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■ Massacres 
autour d’Alger 

Dix-sept jeunes Algériens auraient été 
égorges le 15 août au sud de la capi- 
tale par un commando islamiste. 
Soixante-trois personnes, dont des 
femmes, des vieillards et des enfants, 
auraient par ailleurs été tuées par des 
islamistes près d'Alger samedi 17. p.3 

■ Publias 

en Amérique latine 

Le groupe publicitaire français, déjà 
première entreprise de sot secteur en 
Europe, accentue son internationalisa- 
tion en s'implantant au Mexique et au 
Brésil. p. 14 

■ La Belgique 
sous le choc 

L'arrestation de l'auteur présumé de 
trois meurtres et de plusieurs enlève- 
ments suscite une intense émotion en 
Belgique. p.22 

h Les sans -papiers 
dans l’attente 

Les Africains sans papiers réfugiés dans 
l'église Saint-Bernard à Paris ont reçu le 
soutien de Lionel Jospin. Le PS pré- 
conise une médiation. p. 8 

■ Tableaux otages 
an Japon 



Des œuvres de Van Gogh, Renoir ou Pi- 
casso, achetées au plus fort de la spé- 
culation, ont été saisies par les créan- 
ciers de leurs propriétaires en faillite.- 
On a perdu leur trace. p. 18 

■ Le Burundi isolé 

Réunis, samedi 17 août à Kampala, les 
ministres des affaires étrangères des 
pays voisins du Burundi exigent le re- 
tour à l'ordre constitutionnel. p. 2 

■ RossFerot 
candidat 

Contre Bill Clinton et Bob Dole, Ross 
Perot sera candidat à l'élection prési- 
dentielle aux Etats-Unis. p. 5 

■ Tensions 
en Jordanie 

Les émeutes en Jordanie semblent 
avoir été attisées par des jeunes gens 
liés au parti Baas pro-iralcien. p.3 

et notre éditorial p. 13 


y. ■ Vivre ensemble 


Après Valenciennes et Saint-Etienne, 
notre « série a sur l'état du lien social 
en France relate une initiative stras- 
bourgeoise. P- 7 
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L’éclipse de Boris Elstine nourrit les run 
sur une opération du cœur du président 

Le Kremlin affirme que le chef de l'Etat travaille normalement 


L’ABSENCE de Boris Eltsine de 
la scène publique depuis plusieurs 
jours alimente de nouveau les ru- 
meurs sur l’état de santé du pré- 
sident russe. Le porte-parole du 
Kremlin a démenti, hindi 19 août 
que le chef de l'Etat s’apprêterait & 
subir une opération chirurgicale 
en Suisse, comme fa affirmé lundi 
l’hebdomadaire américain 77me. 
«De telles publications, a déclaré 
Sergueï lastxjembsH, s’inscrivent 
dans les campagnes de bruits alar- 
mistes qui surtiennent périodique- 
ment concernant la santé du pré- 
sident. Celui-ci continue à 
travailler, comme le montre la 
grande quantité de documents qu'il 
signe. » Il a ajouté que M. Eltsine 
se préparait à prendre des va- 
cances, que «/e lieu et la date de 
ces congés n étaient pas encore 
fixés», mais qu’il n’était * pas pré- 
vu que ce sait à l’étranger ». 

Samedi, le quotidien aiipmanri & 
grand tirage Bild Zeitung, citant 
des sources proches des services 
secrets, avait affirmé que le pré- 
sident russe soufflait de troubles 
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Carnet rose m Afrique australe 


SIX MILLE PERSONNES avaient été offi- 
ciellement conviées, mais c’est finalement 
plus du double qui, dans une joyeuse pa- 
gaille, ont assisté, samedi 17 août, au ma- 
riage en secondes noces du président zim- 
babwéen Robert Mugabe, âgé de 
soixante-douze ans, avec Grâce Marufu, an- 
cienne dactylo des services de sécurité de la 
présidence, dè quarante et un ans sa cadette. 
Un comité ad hoc avait pris en charge l’orga- 
nisation dé ce qui s’annonçait comme un 
événement mondain exceptionnel Las, il ne 
semble pas qu'il ait su récolter l'argent que 
réclamait l'occasion. Sceptiques quant à la 
destination finale de leur participation, de 
nombreuses entreprises ont refusé de verser 
leur écot au comité. 

Cela n’a quand même pas empêché la fête 
qui a eu fieu i la ferme présidentielle de Ku- 
tama, à une centaine de kilomètres d 1 H a rare. 
Parmi les invités célèbres, on pouvait aperce- 
voir Nelson Mandela, discrètement ac- 
compagné de Graca Mâche], veuve du défunt 
président mozambicain Samora Mâcher et 
officieuse compagne du président sud-afri- 


cain depuis que ce dernier est séparé de Wïn- 
nie Mandela. Joachim C hissa no, président du 
Mozambique et témoin du marié, était éga- 
lement présent, de même que Ketumîle Ma- 
. sire, et Sam Nujoma, respectivement prési- 
dents du Botswana et de la Namibie. 

Le président Mugabe, à qui sa nouvelle 
épouse a déjà donné deux enfants, était veuf 
depuis 1992. Secret et puritain, il répugnait 
jusqu'ici à dévoiler sa vie privée. Sa liaison 
extra-maritale avec celle qu’il vient d'épouser 
était connue de toute la bonne société d*Ha- 
rare, mais il n'était pas recommandé d’en 
parier. Deux Journalistes du Financial Gazette 
qui avaient écrit avant P heure que le pré- 
sident s’était secrètement marié à Grâce Ma- 
rufu avaient passé quarante-huit heures en 
. prison. Poursuivis pour « diffamation crimi- 
nelle», les deux journalistes, ainsi que le di- 
recteur de la publication, avaient finalement 
été condamnés à une amende. 

Le mariage présidentiel n’a donc soulevé 
qu’une seule question : pourquoi changer au- 
jourd’hui une situation qui paraissait si bien 
installée ? Certains y voient la confirmation 


de rumeurs persistantes sur la santé du pré- 
sident. Opéré il y a quelques mois, à Londres, 
de ce qui pourrait être un cancer à la gorge, 
Robert Mugabe serait avant tout soucieux 
d’assurer l’avenir de ses Jeunes enfants. Pour 
d’autres, ces épousailles seraient le signe de 
la montée en puissance des «indigènes», 
hommes d’affaires noirs très proches de la 
nouvelle présidente et de ses parents. Jeunes 
et sans passé dans la lutte pour Pindépen- 
dance acquise il y a seize ans, les « indi- 
gènes » dénoncent la persistante main-mise 
des « Rhodies » - les Blancs de Pancienne 
Rhodésïe - sur P économie et demandent son 
africanisation, de gré ou de force. 

Plus qu’une mesure de justice, ils veulent 
surtout leur part d'un gâteau jusqu'alors 
contrôlé par les milieux d’affaires blancs, 
d’une part, et par les vieux cadques du parti 
du président, le ZANU-PF, d'autre part Et en 
soutenant la nouvelle épouse du président 
les « indigènes » pourraient avoir fait le plus 
intéressant de leurs placements. 


Georges Marion 


Le progrès, une idée morte ? 


FAUT-IL RENONCER à croire à 
ridée de progrès, cette Idée qui, de 
Bacon à Condorcet a animé suc- 
cessivement la pensée de la Re- 
naissance et la philosophie des Lu- 
mières avant d’inspirer à la fols, 
aux XK* et XX 1 siècles, le libéra- 
lisme et le marxism e ? Le Monde a 
invité des philosophes, des poli- 
tiques, des chercheurs à s'expri- 


mer sur ce thème et nous 
commençons aujourd'hui la publi- 
cation de leurs réponses. 

SI elle n’est pas tout à fait nou- 
veDe, la question a été relancée, au 
cours des dernières années, par un 
double constat : celui de la faillite 
du «socialisme réel», mais aussi 
celui des impasses du capitalisme 
libéraL A gauche comme à droite, 


les désillusions ont succédé aux 
espérances et le scepticisme a en 
partie remplacé la confiance en 
l’avenir. 

La faillite du socialisme ne date 
pas de 1989. La plupart des 
hommes de gauche avaient déjà 
rompu avec un certain messia- 
nisme marxiste qui avait coloré 
autrefois leur vision du futur Mais 



avant la chute de l'Empire sovié- 
tique beaucoup continuaient de se 
dire qu’une fois les héritiers de Lé- 
nine et de Staline écartés du pou- 
voir un socialisme authentique se- 
rait enfin possible. Cette ultime 
utopie s’est à son tour évanouie. 
Quant aux hommes de droite, 0s 
ont d’abord pensé que 1a mondia- 
lisation des économies allait sti- 
muler la croissance et assurer la 
prospérité, avant de prendre la 
mesure de ses conséquences néga- 
tives. 

Les uns et les autres en sont 
donc venus à se demander, avec 
William Pfaff, si le progrès n’est 
pas une « idée morte » {World Poli- 
cy Journal, hiver 1995-1996, article 
traduit dans la dernière livraison 
de Commentaire, n°74, été 1996). 
« Et fil n'y avait aucune raison de 
penser que l'avenir sera meilleur 
que le présent ou, père encore, meil- 
leur que le passé ? », écrit l'édito- 
rialiste américain. 

Cette réflexion a trouvé son pro- 
longement en France dans les dé- 
bats auxquels donnent lieu, depuis 
quelques années, les questions de 
bioéthiqne ou d’écologie aussi 
bien que certaines relectures de 
Marx. Ces diverses interrogations 
concordent en effet sur un point: 
le mouvement de l’Histoire appa- 
raît désormais imprévisible. 

Lire l'article de Thomas fermai 
ainsi que les points de vue 
de Jacques Attali 

et de Pascal Brudcner, page 13 
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cardiaques graves et qu’il était sur 
le point de subir une transplanta- 
tion du coeur en Crimée. Ces in- 
formations avaient été démenties, 
le même jour, par le service de 
presse du Kremfin. 

Au plan politique, le général 
Alexandre lebed, secrétaire du 
Conseil de sécurité, n’a pas obte- 
nu, comme il le souhaitait, le limo- 
geage du ministre de l’intérieur, 
Anatoli KoulOcov, responsable, à 
ses yeux, du fiasco russe en Tché- 
tchénie. Boris Eitring a confirmé 
dans ses fonctions, par téléphone, 
samedi, rhomme qui est considéré 
comme Ton des «durs» du Krem- 
lin. Dans un entretien rfcudDi par 
renvoyé spécial du Monde à Groz- 
ny, le vice-président des rebelles 
tchétchènes. Said-Khazam Abou- 
moulismov, déclare quH n'y a pas 
d’autre choix que « l'indépen- 
dance » pour son pays et qu’à tra- 
vers le conflit tchétchène «c’est le 
mal moral de la Russie qui s’ex- 
prime». 

Lire page 4 


Le piéton 
des Balkans 

ÉCRIVAIN, après avoir été long- 
temps éditeur, François Maspero 
avait séduit un large public en 1991 
avec Les Passagers du Roissy-Ex- 
press. pérégrination en Ile-de- 
France, le Long de la ligne du RER, 
« pour comprendre un peu notre 
monde». Cest dam le même esprit 
qu’il s’est imposé une nouvelle tra- 
versée, plus douloureuse celle-là, 
au coeur de l'Europe, dam ces Bal- 
kans oü n lui semblait revivre « de 
nouveau “ça": les scènes de la bar- 
barie européenne de mon enfance ». 
De ce périple, qu’il racontera dam 
Balkans-Transit, à paraître au début 
de 1997 aux éditions du Seuil, fl a 
retenu pour Le Monde le récit en 
six étapes de son dernier voyage, 
de la côte adriatique à celle de la 
mer Noire, en compagnie du pho- 
tographe Klavdij Sluban. 

lire page 12 

Viaduc, pont 
et autoroutes 

■ L’HEURE semble à nouveau 
aux grandes Infrastructures : 
construction du viaduc de Millau ; 
autoroute entre Grenoble et Siste- 
ron ; projet d’un troisième aéro- 
port parisien ; achèvement d’un 
trente-sixième pont dans la capi- 
tal e.~ Malgré les apparences, la si- 
multanéité de ces projets doit 
beaucoup aux hasards du calen- 
drier, quoique le schéma routier se 
poursuive au rythme soutenu dé- 
cidé par Edouard Balladur avant 
Fétection présidentielle. Le schéma 
national des transports sera l’occa- 
sion de s'interroger, dans les pro- 
chains mois, sur la multiplication, 
en période de rigueur budgétaire, 
d’autoroutes, aéroports et TGV, 
dont le coût ne cesse d’augmenter, 

Lire page 6 

Une traversée 
record 


-MV 


LOlOCPEYRON 

LE TRIMARAN Fujlcolor-U de- 
vait franchir en vainqueur la ligne 
d’arrivée de la course en équi- 
pages Québec-Saint-Malo, lundi 
19 août à la m^-journée. Malgré le 
manque de vent pendant la der- 
nière nuit, LOÿk'Peyron a conser- 
vé suffisamment d’avance sur 
Francis Joyoh ( Banque populaire) 
et Paul Vafine (Région Haute-Nor- 
mandie) pour l’emporter et 
battre le record de la traversée, 
détenu par Serge Madec depuis 
1988. 
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AFRIQUE Le chef de la junte bu- 
rundaise, le major tutsi Pierre 


Buyoya, a confirmé, samedi 17 août, 
sa détermination à «r faire face * à 
l'embargo qu'ont imposé à son 


pays les pays de la région, auxquels 
vient de se joindre la Zambie. • LES 
MINISTRES des affaires étrangères 
des pays d'Afrique orientale, réunis 
samedi à Kampala (Ouganda), ont 


de nouveau appelé au rétablisse- aux ambres du nouvMiipouwir dé rONU 

ment de l'ordre constitutionnel, installé, depuis Je 25 juihet a ^prêterait à entendre les respon- 
avec la * réactivation » du Parle- jumbura, a I issue ^ unputsch. PP .j modérées des deux 
ment et des partis politiques. Ils ont • LES OPPOSANTS HUTTJS n ont pas 
décidé d'interdire leur territoire exdu, pour leur part, la formation p pa 


principales ethnies. 


Les pays voisins du Burundi durcissent le blocus contre les putschistes 

Réunis Samedi 17 août à Kampala (Ouganda), les ministres des affaires étrangères des pays d'Afrique orientale continuent 
d'exiger le retour à l'dij^e constitutionnel à Bujumbura. Les opposants hutus évoquent, de leur côté, l'idée de constituer un gouvernement en exil 


NAIROBI 

de notre correspondant 
en Afrique de TEst 

Malgré des déclarations conci- 
liantes du major Pierre Buyctya, les 
voisins du Burundi continuent de 
durcir leur position pour obtenir le 
« retour à l’ordre constitutionnel». 
Au moment où le chef de la junte se 
dit prêt à négocier avec la rébellion 
butue à condition qu’elle dépose 
les armes, et évoque la mise en 
place d’un Fadement de transition, 
les ministres des affaires étrangères 
des pays d'Afrique orientale, réu- 
nis, vendredi 16 août à Kampala, en 
Ouganda, ont décidé d’interdire 
l'entrée de leur territoire aux 
membres du nouveau pouvoir issu 
du putsch du 25 juillet. 

La Zambie, qui exploite une liai- 
son maritime avec le Burundi sur le 
lac Tanganyika, a décidé de se 
joindre à l'embargo, emboîtant le 
pas à la Tanzanie, au Kenya, à l’Ou- 
ganda, au Zaïre, à l'Ethiopie et an 
Rwanda. Ces pays ont accepté tou- 
tefois d’exclure des mesures de ré- 
torsion Talde alimentaire et médi- 
cale, destinée aux quarante-cinq 
mille Rwandais encore réfugiés au 
Burundi. Mais les organisations hu- 
manitaires craignent qu'une pénu- 
rie de médicaments favorise 
l’émergence de graves épidémies 
alors que s'annonce la saison des 


pluies. Les Nations unies ont éva- 
cué de Bujumbura, samedi, vingt 
de leurs employés «non essen- 
tiels », tout en maintenant sur place 
cent quarante agents. 

Recevant, samedi, à Kampala, le 
président rwandais Pasteur Bizi- 
mung ii, son homologue ougandais, 
Yowerï Museveni, a justifié les 
sanctions, soulignant la responsa- 
bilité de l’armée burundaise dans 
les affrontements ethniques qui 
ont fait, depuis la tentative de coup 
d’Etat d'octobre 1993, prés de cent 
cinquante mille morts. «L'armée 
n'a rien fait pour défendre le pré- 
sident et prétend aujourd'hui 
combler un vide ». a-t-fl déclaré, fai- 
sant référence à l’assassinat, par 
des militaires, de Melchior Nda- 
daye, premier président hutu du 
Burundi, en octobre 1993 , et au fait 
que son successeur. Sylvestre Nti- 
bantunganya, craignant pour sa sé- 
curité, se soit réfugié, le 23 juillet, à 
la résidence de l’ambassadeur des 
Etats-Unis à Bujumbura. 
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note déjà un début de spéculation 
sur Fessence, alors que les autorités 
ont sévèrement rationné le carbu- 
rant : 20 litres par mois, sauf pour 
les ministres qui ont droit à 
50 litres, ce qui leur permet tout 
juste de se rendre au bureau une 
fois pas joue Et ce lundi devait dé- 
buter la nouvelle journée de travail 
en continu - de S heures à 
16 heures - pour éviter aux fonc- 
tionnaires de rentrer chez eux à la 
pause de midi. 


T* A N 


ESSENCE RATIONNÉE 
Au Rwanda, où l’essentiel du 
pouvoir est détenu par l’armée, do- 
minée par la minorité tutsie comme 
au Burundi, l’attitude des diri- 
geants vis-à-vis du régime de 
M. Buyoya est plus ambiguë ne se- 
rait-ce que parce que les dirigeants 


de Kigali ont bénéficié de l'appui 
des T&tsis du Burundi pendant 
leurs années de rébellion, avant de 
s’emparer de la capitale, en juillet 
1994. Les observateurs s'inter- 
rogent sur la réelle volonté du 
Rwanda, tiraillé entre deux solida- 
rités - ethnique ou régionale -, à 
appliquer les sanctions. Le nou- 
veau chef de la diplomatie burun- 
daise, Luc Rukingama, de retour 
d'une tournée européenne, s'est 


ainsi arrêté, samedi, à Kigali, lors 
d'une escale d’un vol de la compa- 
gnie belge Sabena, alors qu'au 
tenue de la décision prise, la veüle, 
à Kampala, le territoire mandais 
aurait dû hii être interdit. 

A l’image de M. Buyoya qui s'est 
dit déterminé à « faire face » à 
l’embargo, la population de Bu- 
jumbura, essentiellement tutsie, 
reste calme et conserve l’espoir qne 
cet isolement ne durera pas. On 


RÉSISTANCES 

Le président déchu, Sylvestre 
Ntibantunganya, a réaffirmé sa 
propre légitimité ainsi que celle du 
Parlement dissous dont les voisins 
du Burundi exigent qu’il soit 
«réactivé». Pour sa part, 
M. Buyoya a avertit les ambassades 
occidentales qui accueillent des 
personnalités de l’ancien régime 
qu’« elles ne devaient pas devenir 
des lieux de résistance politique ». 

Le Front pour la démocratie au 
Burundi (Frodebu), le principal 
parti hutu, se mobilise : son pré- 
sident, Jean Minani, n'a pas exdu la 
formation d’un gouvernement en 
exO : un de ses responsables a dé- 
claré que, « malgré le discours léni- 
fiant du major Buyoya, la pacifica- 
tion n'a pas eu Heu et les massacres 
continuent déplus beüe », affirm ant 


que cinq mille civils hutus ont été 
tués depuis le coup d’Etat, ce qu'a 
catégoriquement démenti le porte- 
parole de l'armée. 

Selon nos informations, le 
Conseil de sécurité de FONU s’ap- 
prêterait à entendre des représen- 
tants du Frodebu ainsi que des 
membres - modérés - de l’Unité 
pour le progrès national (Uprona), 
le principal parti à dominante tut- 
sfe, notamment Adrien Sibomana, 
un Hutu, ancien premier ministre 
du président Buyoya de 1989 à 1993, 
et Anatole Kanyenkiko, un Ttitsi, 
premier minis tre de 1994 à 1995. 


Jean Hélène 


■ Le major Pierre Buyoya a com- 
menté, samedi 17 août, le rapport 
de rONU sur la tentative de putsch 
d’octobre 1993 et les massacres qui 
avaient suivi. Ce rapport, publié 
mercredi, évoque la responsabilité 
du chef cF état-major de F armée bu- 
rundaise, le colonel Jean BOoomagu, 
et celle « d'officiers haut placés ». 
« C'est une bonne chose que la 
commission d’enquête ait établi un 
certain nombre de faits et de conclu- 
sion^ a indiqué le chef de la junte, n 
faut traiter le rapport calmement 
Des aspects nécessitent des décisions, 
administratives, politiques, ou des 
poursuites judiciaires. » - (AFP.) 


«On nous a dit qu'au Rwanda les choses étaient plus calmes... » 


BUTARE (Rwanda) 
de notre envoyée spéciale 

Le camp de transit de Musange, au sud de 
Butare, est une immense salie d’attente po- 
sée à flanc de coiline. On y passe générale- 
ment une nuit, pas deux. L’administration et 
Farinée rwandaises y veillent Près des tentes 
rougies par la poussière, des petites filles 
dansent en riant aux éclats. Les garçons 
jouent au football avec 
des balles de chiffons. 

Les plus chanceux 
portent des T-shirt cras- 
seux à l'effigie de Jean 
Paul II qui datent de la 
tournée papale de1990. 

Chaque famille, soi- 
gneusement enregistrée, (Wffwjpfe ; re* 
est rapidement évacuée ^ V -.^w^ïwA! 

par camion jusqu'à sa 
commune d'origine, BuhrC ^y T^ 
avec comme seul ba- 
gage, le plus souvent, c&fcG 

une ration de maïs four- - L , î 

nie par le Haut-Commis- 
sariat pour les réfugiés Lee JgH*™ 

(HCR). Tout se déroule i 

pour le mieux, jure un . 

fonctionnaire local. Fini JfafSgH* 

le temps où certains de 
ces « revenants » - des paysans hutus dans 
leur immense majorité - étaient aussitôt je- 
tés en prison, sur simple dénonciation 1 
« Pour arrêter quelqu'un, il faut un dossier 
complet avec des témoignages et des accusa- 
tions solides, ajoute le fonctionnaire. Mainte- 
nant que l’administration est bien implantée, 
les choses se normalisent, les droits des gens 
sont respectés. » 

Assis sur son sac de maïs, le visage impas- 
sible, Jean-Marie pèse ses mots. Deux senti- 


nelles en uniforme, fusil en bandoulière, sont 
postées à cteüx pàvQdfant de surprendre 
des bribes de conversation. Ce qui Fa décidé 
à quitter le Burundi ? « On nous a dit qu'au 
Rwanda, les choses étaient plus calmes ». Plus 
calmes qu'avant ou plus calmes qu'au Bu- 
rundi ? Le jeune agriculteur hutu a un sou- 
rire fortif. « Les militaires burundais ont dit 
qu'ils ne voulaient plus de nous diez eux, qu'ik i 
avaient trop à faire dons 
leur pays pour pouvoir 
continuer à protéger les 
■UjapflHH| camps. » I 

Qu'il s’agisse de dé- | 
parts forcés ou voion- 
taires, la tendance, en 
■Z " '■/ * tout cas, est nette. Depuis 

t > le début du mois d’août, 

t ' -ï ^ près de 27 000 réfij 9 îés 

hutus ont quitte 1e Burun- 
ŒLJy. ' ’1‘\ dî pour rejoindre leurs 
I j . collines rwanda ïses. Le 
• regain de tension au Bu- 
rundi n’est pas étranger à 
v ce brusque sursaut mi- 

aï gratoire. « Si les Hutus 

f TANZANIE quittent ie Burundi, c’est 

que les choses vont mal là- 
bas et non pas, forcément, 
que tout est rose au Rwan- 
da !», note un observateur. Selon les estima- 
tions du HCR, le Zaïre, où demeurent plus 
d’un million de réfugiés rwandais, n’a enre- 
gistré, depuis fe débutdu mois d’août, qu'en- 
viron 400 départs. 

« Moi, il me suffit d’un seul coup d’ail pour 
savoir si Untri est tutsi ou hutu. Sauf bien sûr 
s'il s'agit d'un mélange, mais c'est vraiment 
rare!», assure Alfred. Né au Rwanda mais 
ayant grandi au Zaïre, ce jeune mécanicien a 
déridé de s'installer à Kigali.au lendemain de 


laguerre, en!994. il ap partient à jaminorité 
tutsîé. «Ç£7 se voit,-nôn s'esclaffe- 1 - il 

presque fier. Mais la victoire dés siens ne le 
-réjouitpourtant que trèy m odér ément. 
« Maintenant que le pouvoir appartient aux 
Tutsis, les Hutus ne sont pas contents. Ils vont 
vouloir prendre la revanche. Entre Hutus et 
Tutsis, on ne sait pas partager. Il faut toujours 
qu'ilyen aitun plus fort que l'autre. » 


TANZANIE 


PRESSION SOCIALE 

Alfred, lui, ne s’est jamais senti Fâme belli- 
queuse. Cest son père, pasteur dans une pa- 
roisse du sud du pays, qui Pavait découragé, 
à la fin des années 80, de rejoindre les maquis 
tutsis du Front patriotique rwandais (FPR). 
« Il n'a pas eu beaucoup de mal. Il m'a dit 
qu'en devenant soldat, /apprendrais à tuer et 
que c’était le pire qui pouvait m'arriver», se 
rappelle-t-il. Le regrette-t-il ? « Parfois*, mais 
ça ne dure pas. » Son père et sa mère ont été 
assassinés dans Féglise où ils s'étaient réfu- 
giés. « Pour ma sœur aînée, c’est pareil. Je ne 
connaîtrai jamais les assassins, ajoute Alfred. 
Alors à quoi bon me tourmenter?» 

Contrairementà Alfred qui renâdeàFidée 
de ^installer dans la maison familiale - «Il y 
aurait trop de mauvais souvenirs » -, François 
a choisi de rejoindre sa colline natale, où 
pourtant beaucoup des siens ont péri, vie- , 
times des pogroms de Fannée 1994. A Ki- 
gembe, où il est né, au sud de Butare, les Hu- 
tus et les rares Tutsis rescapés tentent de 
cohabiter. « On vient de boire du vin de ba- 
nane tous ensemble l», avoue François avec 
un rire amer. 

A côté de lui, un villageois hutu fixe le soi 
d'un œil vague. Faustin fart partie des réfu- 
giés récemment revenus du Burundi. Fen- 
dant son absence de deux ans, sa maison n’a 
pas été détruite, contrairement à celle de 


François dont il ne reste rie ru A son retour, O y 

a une semaine, il Fa trouvée occupée. Mais 
Faustin ne se plaint pas. Les autorités 
communales lui ont trouvé une chambre au. 
village en attendant que les « squatters » tut- 
sis aient le temps de se bâtir un logement. 
Impossible de protester: la pression sociale 
est trop forte. Son épouse est en prison à Bu- 
tare. A-t-elle été accusée de participation au 
génodde ? Le paysan, gêné, affirme ne pas 
connaître les raisons de son arrestation, ils 
avaientfijï ensemble mais, à P en croire, iis se 
sont perdus, séparés par les désordres de la 
guerre. 

Cest grâce au Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR) que Faustin a fini par 
avoirdes nouvelles de sa femme. Il a reçu une 
lettre d'elle, une lettre de prison. Elle y crou- 
pit avec Fun de leurs fils, âgé d’une douzaine 
d’années. Ils sont plus de 80 000 dans son cas 
selon les estimations du CICR. Coupables et 
innocents mêlés, presque aucun n'a pu, à ce 
jour, comparaître. Il faudrait, pour cela, que 
soit promulguée la loi relative aux « infrac- 
tions consécutives des crimes de génodde, ou 
d’autres crimes contre l'humanité, commis au 
Rwanda entre le 1” octobre 1990 et le 31 dé- 
cembre 1994 ». En attendant, les arrestations 
continuent au rythme d’environ 800 par se- 
maine. 


lourd : rassemblée opine du chef, Hutus et - . 
Tutsis mêlés. «Il finit la justice, c'est la seule 
voie », répètent-ils les uns après les autres. 

Une même anxiété diffuse règne à Kigali 
Les rumeurs qui font état d’incursions répé- 
tées de guérilleros hutus, à partir du Zaïre,, 
entretiennent ia psychose. Certains 
évoquent le spectre d’un futur « hutuland ». 
qui pourrait s 1 installer en bordure de (a forêt 
de Nyungwe, dans ia région de Cibrtoke, en. 
mordant à la fois sur le Rwanda et le Burundi. 

' « Tant que nous n'aurons pas d'autre identité / .7 
que notre identité tribale, nous serons ■ 
condamnés à nousentretuer», soupire un ha- 
bitant de la capitale. 

Bien que ks termes de Hutu et de Tutsi . 
soient bannis des discours officiels, Fobses- - 
s ion du génodde est partout présente. En té- 
moigne cette affiche gouvernementale où 
l’on voit, dessinés, un couple et ses enfants 
accroupis derrière un buisson: ils se cachent 1 
d’un groupe de paysans hirsutes armés de . 
lances et de madiÂtes, qu’un jeune berger- - - 
tente de détoumer'de leurs cibles. « Tout le- - 
monde a le droit de vivre », dit la légende. 
L’avenir dira s’il s’agissait d’une bonne réso- 
lution ou d’un dérisoire SOS. 


Catherine Simon 


PSYCHOSE 

A Kigembe, comme sur d’autres collines, 
on n'a pas réussi à enterrer toutes les vic- 
times, trop nombreuses ou méconnais- 
sables. Provisoirement, les ossements ont 
été réunis, entassés dans deux maisons. « U y 
a eu une infinité de morts et une infinité d'as- 
sassins. Ceux qui ont tué, on les connaît. 
C'étaient mes copains, mes amis intimes », 
s'écrie François en martelant le soL Silence 


■ Le Tribunal pénal International pour le 
Rwanda, qui siège à Arusha (Tanzanie), 
vient d’annoncer la mise en accusation du 
colonel Théoneste Bagosora, détenu au Car 
meroun et considéré comme un des princi- 
paux responsables du génocide de 1994. 0 
avait été arrêté en mars dernier à Yaoundé. 
André Ntagerura, ancien ministre rwandais 
des transports, lui aussi en détention au Ca- 
meroun, a été également mis en accusation. 
-(AFP.) 


Neuf mois pour rétablir la paix et la démocratie au Liberia 


MONROVIA 
de notre envoyé spécial 
Four la première fois depuis le 
début de la guerre dvfle, le 25 dé- 
cembre 1989, le Liberia se distingue 
sur la scène internationale autre- 
ment que par ses malheurs. A F is- 
sue du sommet qui a réuni, samedi 
17 août, à Abuja, la capitale fédé- 
rale du Nigeria, les chefs d’Etat de 
la Communauté économique des 
Etats d’Afrique de l’ouest (Ce- 
deao), en présence des dirigeants 
des factions libériennes, c’est une 
femme, Ruth Sando fttny, qui a été 
portée à la tête du Conseil d'Etat li- 
bérien, qui tient provisoirement 
lieu de présidence collégiale. 
M"* Perry devient ainsi la première 
femme à diriger un pays africain. 

Deux mois après la fin des ter- 
ribles combats qui ont ravagé 
Monrovia, la capitale du Liberia, 
cette quinquagénaire aura fort à 


faire pour appliquer le calendrier 
de retour à la paix et à la démocra- 
tie mis au point à Abuja. Celui-ci 
devrait se conclure par l’élection 
d’un nouveau président, le 31 mai 
1997, après ie désarmement et la 
démobilisation des dizaines de mil- 
liers de combattants qui ravagent 
le pays depuis plus de cinq ans. Or, 
la composition du reste du Conseil 
d’Etat demeure inchangée : on y 
retrouve trois chefs de faction, 
Charles Taylor (Front national pa- 
triotique du Liberia, MPFL), Athaji 
Kromah (branche mandingue du 
Mouvement uni de libération, Uli- 
mo-m) et George Boley (Conseil 
pour ia paix au Liberia, LPC), ainsi 
qu’un représentant de la société ci- 
vile et un chef coutumier. 

Le prédécesseur de M“ Feny. 
l'universitaire Wüton SanJrawulo, 
qui était, lui aussi, présenté comme 
une « personnalité indépendante », 


s’était résolument rangé aux côtés 
de l'alliance formée par Charles 
Taylor et Alhaÿï Kromah, lors des 
combats qui les ont opposés, en 
avril-mai, aux milices krahns fédé- 
rées autour de la branche de l’Uli- 
rao dirigée par le « général » Roo- 
sevelt Johnson. Mais la nouvelle 
présidente, ancien sénateur, a pro- 
mis, au micro de la BBC, qu'on ne 
pourrait ni l'acheter ni l'intimider 
par les armes, et qu’elle attendait 
de ses collègues « le respect dû à 
une mère ». 


MENACE DE SANCTIONS 

Dans les rues de la capitale libé- 
rienne en ruines, les changeurs de 
monnaie n'avaient pas attendu de 
connaître les résultats du sommet 
pour faire remonter le cours du 
dollar libérien qui, dès vendredi, 
est passé de 78 pour 1 dollar améri- 
cain à 73. Ces dernières semaines, 


un seul incident sérieux a été signa- 
lé dans la capitale. Le 10 août, une 
dispute entre combattants de ] r lïH- 
mo-k a dégénéré en échange de 
tirs. Contrairement à ce qui s'était 
passé lors du début des combats 
d’avril, la force d'interposition 
ouest-africaine, PEcomog, est In- 
tervenue rapidement et violem- 
ment, faisant plusieurs blessés par- 
mi les combattants et les témoins 
de la scène. 

En vûle, les barrages de FEcoroog 
ont été renversés et fi est désor- 
mais théoriquement Impossible de 
faire rentrer des armes à l’intérieur 
de Monrovia. Mais, malgré les pro- 
clamations des chefs de faction, de 
nombreux combattants sont res- 
tés, notamment dans le quartier à 
dominante krahn qui s’est formé 
autour du Barclay training center 
(BTC), caserne qui a servi d'état- 
major à la coalition de Roosevelt 


Johnson. Dans les rues qui en- 
tourent le BTC, on vend encore les 
maigres fruits des pillages qui ont 
marqué la bataille de Monrovia. 
On voudrait voir là les dernières 
manifestations du règne sans par- 
tage des enfants-soldats sur le Li- 
beria. A Abuja, les chefs d'Etat ont 
menacé - pour la première fois - 
d'infliger des sanctions aux diri- 
geants de faction qui s’écartent des 
décisions du sommet mm. Taylor. 
Boley, Kromah ou Johnson et leurs 
familles se verraient ainsi interdits 
de déplacement dans la région, eux 
qui, jusqu’à une période récente, 
allaient faire leurs courses ou se 
faire soigner, qui à Conakry, qui à 
Abidjan. 

Enfin, les Etats-Unis se seraient 
engagés à fournir l’aide-financière 
nécessaire au renforcement des ef- 
fectifs de l’Ecomog, qui devraient 
passer de 8 500 à 18 000 hommes 


dans les deux mois à venir. La Force 
d’interposition restera, dam son 
immense majorité, nigériane et se- 
ra toujours dirigée par un général 
nommé par Abuja. San! Abarfia, le 
président nigérian, a remercié John 
Inîenger. le chef de l’Ecomog pen- 
dant la crise d'avril, mais a renvoyé 
sur place le général Victor Malu qui 
avait repoussé, en 1992, l’assaut de 
Charles Taylor sur la capitale. 

Dans son message d’adieu à ses 
troupes, le général Inienger s'est 
déclaré convaincu que «l’incident 
d'avril n’était pas sans ses bons cô- 
tés *. Four les miniers d’habitants 
de Monrovia qui ont vu leurs mai- 
sons réduites en cendres ou pillées 
jusqu’à les rendre inhabitables, les 
bons côtés - mis à part le départ de r 
r officier nigérian - sont encore dif- . 
ficües à discerner. 


Thomas SoÜnel 
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INTERNATIONAL 


Le roi de Jordanie veut traiter 
avec « dureté » les fauteurs de troubles 

Alors que le couvre-feu a été décrété à Karak 
où de nombreuses arrestations ont été opérées, l'opposition 
réclame la démission du gouvernement 


Deux massacres, imputés aux islamistes, 
auraient fait 80 morts en Algérie 

Les victimes auraient été interceptées à de « faux barrages » 

Quatre-vingts posâmes auraient été tuées, la sa- les quotidiens saoudien EIHayat et algérien BWa- 
nurine dernière, en l'espacé de trois jours, en Afai- tan. Les victimes auraient été interceptées à de feux 
rie, per des amcnaixioslsiamuslesannés, éaocrotre barrages. 


AMMAN 

de notre correspondante 
au Proche-Orient 

Bien réel, le malaise politique et 
soa'aJ en Jordanie a-t-il été exploi- 
té par l’Irak, ou des proches de 
l’Irak, comme l'affirme le roi Hus- 
sein, pour tenter d'enflammer le 
pays ? S’il est encore trop tût pour 
l'affirmer avec certitude, tous les 
témoignages recueillis tendent à 
prouver que les manifestations 
dans la ville de Karak, située à 
160 km au sud d'Amman, où les 
violences les plus importantes ont 
été commises, vendredi 16 et sa- 
medi 17 juillet, ont été quelque 
peu organisées. 

Depuis une semaine, des Jeunes 
auraient poussé à la révolte une 
population qui, comme partout en 
Jordanie, a bien des raisons de se 
plaindre. Ces jeunes auraient at- 
tendu pour agir la journée du ven- 
dredi, jour de rassemblement dans 
les mosquées pour la grande 
prière hebdomadaire, et jour où 
les gens qui travaillent à Amman 
reviennent chez eux. Commencée 
spontanément, une manifestation 
d’environ deux cents personnes 
aurait ensuite été vite exploitée, 
certains s'en prenant immédiate- 
ment aux bâtiments publics et suc- 
cursales de banques. la réaction 
rapide et très ferme de la police, 
vite remplacée par l'armée, a alors 
provoqué des réactions de la po- 
pulation et contribué à l'enchaîne- 
ment de la violence. 

Le couvre-feu a, depuis km, été 
instauré à Karak, totalement sous 


nlstre Israélien -qu’il est le seul 
chef d'Etat arabe à avoir plutôt 
bien accueillie - de briser l'isole- 
ment de la Jordanie, le roi Hussein 
est très embarrassé par ces 
émeutes : elles viennent lui rappe- 
ler que sa politique est incomprise 
par le pays et qu’elle ne lui a rien 
apporté Jusqu'à maintenant. Car 
même si des éléments étrangers 
ont poussé à ces manifestations, 
tous les Ingrédients du méconten- 
tement sont là. 

Plus symbolique que réelle, 
puisque l'augmentation a été 
compensée financièrement pour 
tous les Jordaniens, la bataille 
contre le quasi-triplement du prix 
du pain exprime le ras-le-bol d'une 
population, désorientée par la po- 
litique du roi, depuis la signature 
du traité de paix avec Israël, en oc- 
tobre 1994. La popularité du mo- 
narque, qui reste malgré tout le re- 
cours des Jordaniens, en a pris un 
coup. Il est significatif que, dans 
un pays où la personne du roi est 
généralement Inattaquable, des 
slogans contre sa personne et sa 
famille aient été entendus lors des 
manifestations. 

Le temps n’est plus où la seule 
présence du souverain hachémite 
suffisait à calmer les dioses, et son 
déplacement, samedi, k Karak, a 
été suivi d’une nouvelle vague de 
violences, qui montre bien que la 
population ne se contentera plus 
de promesses non suivies cf effets. 

En 1989, quand l’augmentation 
du prfe dé l’essence avait provo- 
qué, dans le Sud, une vague de 



contrôle de l’armée. Dimanche 
après midi, les communications té- 
léphoniques avec cette vQle d’en- 
viron cent mille habitants ont été 
coupées. De très nombreuses per- 
sonnes ont été arrêtées, parmi les- 
quelles beaucoup de jeunes gens. 
Le nombre total des interpella- 
tions, qui ont touché notamment 
les autres villes du sud comme Ta- 
ffleb, Mazar et Ma'an - où des 
troubles avaient eu Heu vendredi - 
atteindrait près de trois cents. Mis 
en cause par les autorités, le parti 
Baas, ici pro- irakien, est de longue 
date implanté à Karak où, contrai- 
rement à d'autres villes du Sud, h 
population majoritairement bé- 
douine, les habitants sont tradi- 
tionnellenient politisés et de fer- 
vents nationalistes arabes. 

Interrogé, dimanche, sur ce qu’il 
entendait par «parties étran- 
gères » impliquées dans ces 
émeutes, le roi Hussein a a ffirm é 
qu’il s’agissait de «gens qui ont 
étudié en Irak, ou ont des sympa- 
thies pour ce pays ». Ce s accusa- 
tions, tout autant que la crainte 
que ces émeutes dégénèrent en 
une contestation de la politique 
générale du royaume, expliquent 
sans doute la réaction très ferme 
du régime. Alors que I* ensemble 
des forces de Tordre ont été pla- 
cées en état d’alerte maximum, 
que la surveillance des camps de 
réfugiés palestiniens, comme la 
présence polidère & Amman, ont 
été renforcées, le souverain haché- 
mite est monté en première ligne 
pour affir mer que «le pays doit 
choisir entre l’ordre et le chaos ». Le 
monarque, qui est apparu à la télé- 
vision en grand uniforme militaire, 
a ajouté sur un ton dont l’extrême 
fermeté a surpris tout le inonde : 
«Nous ferons preuve de force et de 
dureté.» 

Alors qu’il tentât, après sa rup- 
ture politique avec Hrak, et à la fa- 
veur de l’élection de Benyamïp 
Nétanyahou comme premier mi- 


violences similaires, le roi avait pu 
céder sur le plan politique -le re- 
tour à la vie parlementaire et la li- 
béralisation du régime - ce qu’il ne 
pouvait donner en tomes écono- 
miques. Cette fois, les données 
sont différentes, et, économique- 
ment comme politiquement, sa 
marge de manœuvre est mince. En 
disculpant les islamistes, qui sont 
le fer de lance de Topposîtian, le 
roi a tenté de diviser les rangs. 
Sans grand succès. Dimanche, la 
coalition de l’opposition, qui 
groupe, outre onze formations po- 
litiques -dont ta principale est le 
Front d'action islamique -, 1» as- 
sociations professionnelles, a réi- 
téré ses demandes de démission 
du gouvernement et d’annulation 
de l’augmentation du prix du pain. 

FOSSÉ 

Lors d’une conférence de presse 
réunie à Amman , le porte-parole 
de la coalition, Melbem IhD, a af- 
firmé que celle-ci s’est engagée «à 
agir par les moyens légaux et démo- 
cratiques, pour foire tomber le gou- 
vernement, dont la présence est une 
provocation envers le peuple et une 
atteinte à ta liberté d’expression ». 
« Le peuple, a-t-D dit, n’est pas dis- 
posé à payer le prix des stupidités 
commises par les gouvernants en re- 
nonçant ù son pain quotidien, rien 
que pour permettre au gouverne- 
ment d’obtenir des prêts» qui iront 
enrichir les grands responsables de 
l’Etat » 

Ces demandes ont été rejetées 
par le roi, qui a laissé entendre 
qu’il était hors de question d’agir 
sous la pression. U renvoi du gou- 
vernement d’ Abdel Karim Kabarîti 
parât d’autant plus difficile que le 
souverain a cautionné les mesures 
économiques prises et n'a cessé de 
louer publiquement « ce gouverne- 
ment courageux de jeunes », qu’l a 
nommé en février, pour faire « une 
révolution blanche». Le roi a tou- 
tefois affirmé, dimanche, qu’une 


fois le calme rétabli partout une 
réévaluation de r ensemble des dé- 
cisions politiques et économiques 
prises serait laite pour voir ce qui 
posait problème. 

Ces émeutes illustrent le fossé 
qui s’est creusé entre le monarque 
et son peuple, et on voit nul com- 
ment pourra être préservé le début 
de démocratisation, alors que les 
aspirations populaires - maintien 
d’une alliance avec l’Irak et l’en- 
semble du monde arabe, et rejet 
de la normalisation avec Israël - 
contredisent toute la politique du 
roi depuis deux ans. Celui-ci n'a 
pas craint d’accuser * quelques 
parlementaires d’être mêlés à ces 
troubles », exptiquam ainsi sa déci- 
sion de suspendre brutalement la 
session extraordinaire du Parle- 
ment. pour le mûmait, priorité est 
donnée an rétablissement de 
l'ordre, mais la démocratisation 
tant vantée par 1e régime paraît 
quelque peu menacée. 

Françoise CMpaux 

Lin aussi notre éditorial page 13 


SOIXANTE-TROIS personnes, 
dont des femmes, des vieSLmb et 
des enfants, ont été égorgées, sa- 
medi 17 juillet, par un commando 
d'une centaine de personnes ar- 
mées, sur la route qui zrBe la wilaya 
(préfecture) de M’Süa k celle de 
Battu, au nid-est d'Alger; a rappor- 
té, lundi, le quotidien saoudien 
£7 Hayat, publié À Londres. 

Le journal, qui cite des « té- 
moins », affirme que le commando, 
qui avait dressé un barrage sur la 
route, a anété deux autobus qui se 
dirigeaient vêts Bama et réclamé les 
cartes d’identité des passagers. 
Tous ceux qui étaient originaires de 
Bama ont été « coUccdvement égor- 
gés », ont ajouté Les « témoins » qui 
se trouvaient k bord de l’un des 
deux autocars. Sekm les mêmes 
sources, dont le récit n'a été ni cor- 
roboré ni démenti par les autorités 
algériennes, les membres dn 
commando, vêtus d’« uniformes 
sales», étaient équipés de füsfls de 
chasse, de poignards et de haches. 
C’est la première fois, note 
BHayat, qne des autochtones sont 
tués sur la base de leur apparte- 


nance k une région. Certaines 
sources n’exducsa pas que Fobjec- 
tif du massacre soit de «provoquer 
une sédition entre ks tribus ». 

« ÊSQM9Ë5 UN A UN » 

De plus, le quotidien algérien 
El Wataa a rapporté, dimanche, que 
dix-sept jeunes Algériens, ont été 
égorgés, jeudi, prés d’Ain Oussera, 
k 200 kflomèues au sud d’Alger, par 
un commando islamiste, qui les a 
accusés de ne pas avoir rejoint les 
rangs de la rébellion. L'autocar & 
bord duquel se trouvaient les vic- 
times a été intercepté, selon El Vio- 
lon, à un « faux barrage», par une 
ffiyain*» <fhommeS amp^k de fusflS 
de chasse, de coûteaux et de 
haches, k Skfl-Lâadjal, un hameau 
isolé dans cette régirai de hauts pia- 
team. 

Après avoir contraint les voya- 
geurs à descendre, le commando a 
isolé tous les passagers de plus de 
dix-sept ans. Les plus vieux ont été 
autorisés à reprendre leurs places 
dans rantocac. Les autres ont été 
conduits vos un buisson et « égor- 
gés un à un avec une sauvagerie in- 


qualifiable ». Les autres passagers 
•gardait encore dans leurs oreilles 
les cris et supplications que lançaient 
les jeunes d leurs bourreaux ». 

Ce n'est pas le premier aime du 
genre. A travers le pays, de nom- 
breux jeunes ont été assassinés 
pour avoir refusé de répondre aux 
« convocations » des groupes isla- 
miques armés. Les Groupes isla- 
miques armés (G1A) chu aussi me- 
nacé de mort, il y a quelques mois, 
tous les jeunes qui circulent dans 
une autre région que celle où Os ré- 
rident. Cette situation plonge les 
Jeunes dans le désarroi 
lin vieil homme a récemment ra- 
conté au bureau algérois de 
l'Agence France-Presse comment 
son fils, qui avait choisi de faire son 
service militaire en Algérie, avait été 
tué quelques jours seulement après 
avoir été muté dans une région où 
les accrochages entre ks forces de 
sécurité et ks islamistes sont fré- 
quents. A Alger; ajoute!' AFP, les ré- 
cits abondent sur des exécutions de 
jeunes gens qui venaient juste de 
terminer leur période de service et 
r entr aient Hans leur fatnfllp. 


L’AUTOMNE AVEC LES CROISIÈRES COSTA 

40% de réduction* pour la deuxième personne. 
Dépêchez-vous de trouver k première. 



UNE CROISIÈRE D’AUTOMNE C’EST BEAU COMME L’ÉTÉ. 
Du 13 septembre au 4 novembre, si vous embarquez à deux, les Croisières 
Costa offrent 40% de réduction* à la deuxième personne. Profitez-en pour 
découvrir les plus belles escales de k Méditerranée à bord d’un des paquebots 
des Croisières Costa. Partez écumer les îles grecques, l’Italie, l’Espagne 
ou la Turquie. Cet automne, pour faire durer l’été, il suffit de trouver 
quelqu’un à accompagner en croisière. 

RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE VOTRE AGENCE DE VOYAGES 
OU TELEPHONEZ AU (lï 42 66 19 22 
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Le général Lebed n’a pas obtenu le limogeage 
du ministre russe de l’intérieur 

Boris Eltsine a de nouveau disparu de la scène publique 


Bien que le porte-parole du président n'ait pas ex- 
clu, vendredi dernier, que Boris Eltsine s'adresse, 
œ himfi 19 août à ses concitoyens, à l'occasion du 


cinquième anniversaire du putsch manqué des mente de nouveau les mmeuis air sa santé. Sdon 
conservateurs en 1991, l'absence du chef de l'Etat un journal allemand, M. Eltsine pourrait subir pro- 
de la scène publique deptôs plusieurs jours aB- chamement une transplantation cardiaque 


MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Boris Eltsine avait brusquement 
disparu de la scène publique, jeudi 
15 août, le jour où la composition 
du nouveau gouvernement russe a 
été présentée. Les dernières images 
diffusées par la télévision l’avaient 
montré, mercredi, au côté de Vpc- 
tor Tchernomyrdine, le premier 
ministre, occupé à mettre la der- 
nière touche au cabinet. «Nous 
avons fait un peu de ménage », s’ex- 
clama alors Boris Eltsine dont 
l’énergique gestuelle cachait mal 
un e élocution difficile et des pa- 
roles quasi inaudibles. Depuis, au- 
cune image du président n'a filtré 
et son lieu de résidence reste incer- 
tain, ce qui alimente de nouveau 
les rumeurs sur son état de santé. 

Le président, qui souffre de 
graves 'troubles cardiaques à l'ori- 
gine de deux attaques en 1995, 
s’apprêterait à subir une transplan- 
tation cardiaque selon des 
* sources diplomatiques » citées, di- 
manche 18 août, par le quotidien 
allemand, Bild Zeitung. Boris Elt- 
sine pourrait bientôt être transféré 
dans une clinique en Suisse pour y 
subir une intervention, affirme de 
son côté F hebdomadaire américain 
Time, dans sa dernière édition. 

En ce moment, le chef de l’Etat 


travaille «deux à trois heures par 
jour au Kremlin ou dans sa rési- 
dence de Barvikha » aux environs 
de Moscou, selon son nouveau 
porte-parole, Sergueï IastrjembskL 
Ce dernier, qui avait convié au 
Kremlin, vendredi, une -vingtaine 
de journalistes de la presse locale, 
a affirmé que le président cherchait 
actuellement un lieu de vacances 
non loin de la capitale russe, afin 
de «s’occuper de sa santé». «Je 
sors tout juste de son bureau », avait 
alors confié M. Iastjjembski aux 
journalistes présents. 

Une information mise en doute 
dès le lendemain par le quotidien 
libéral Kommersant Daily: «ça 
n'est peut-être qu'un détail (—) mais 
l’état amorphe de la garde faisait 
douter, vendredi, du fait que le pré- 
sident se trouve réellement au Krem- 
lin». XL est clair que l’état physique 
du chef de l'Etat russe a empiré 
entre le premier et le deuxième 
tour de r élection, c’est-à-dire entre 
le 16 juin et le 3 juillet. Boris Eltsine 
a désormais de grandes difficultés 
à s’exprimer, une raideur est per- 
ceptible dans le côté gauche de son 
visage et Q semble avoir quelques 
difficultés à mouvoir son bras 
gauche. A quelques jours du 
deuxième tour du scrutin, la cor- 
respondante du quotidien espa- 


gnol El Pais révélait, «de sources 
proches de la présidence », que Bo- 
ris Eltsine avait été victime, les 26 
et 28 juin 1996, de deux attaques 
successives, conséquences de son 
surmenage pré-électoraL Démen- 
tie officiellement, cette informa- 
tion avait été indirectement corro- 
borée par la prestation de serment 
de Boris Eltsine, réduite au strict 
minimum, lors des cérémonies 
d’investiture du 9 août 

ATMOSPHÈRE BREMEVŒNNE 

Depuis, dans une atmosphère 
qui n'est pas sans rappeler la 
période brejnevienne, les médias 
officiels ne perdent pas une occa- 
sion de clamer 1’ « hyperactivité » 
présidentielle. Boris Eltsine signe 
les décrets à la douzaine. Ceux-ci 
portent tant sur la réorganisation 
de son administration (1 200 per- 
sonnes), que sur la célébration, en 
1997, du SSO' anniversaire de la 
fondation de Moscou. En vertu 
d'un décret, signé le 14 août, et ré- 
digé dans le plus pur style sovié- 
tique - « les comités d’Etat de la Fé- 
dération de Russie sont dirigés par 
les présidents des comités d’Etat de 
la Fédération de Russie»-, Boris 
Eltsine peut désarmais « réorgani- 
ser ou supprimer » les ministères, 
«nommer et limoger » les mi- 


nistres, le premier ministre se 
contentant de la « nomination des 
vice-ministres». 

Enfin, c’est par téléphone que 
Boris Eltsine a réglé le « scandale », 
selon la presse, qui a éclaté, ven- 
dredi, entre le général Lebed, se- 
crétaire du Conseil de sécurité, en 
charge du dossier tchétchène et 
Anatoli Koulikov, le ministre de 
l'intérieur dont Alexandre Lebed 
réclamait le limogeage pour ses 
responsabilités dans la déroute de 
l’année à Grozhy. 

L'agence Itar-Tàss a ainsi révélé, 
samedi, que le général Koulikov 
avait été invité par Boris Eltsine à 
« poursuivre sa tâche ». Désavoué 
par son patron, M. Lebed n'a pas 
fait connaître sa réaction tandis' 
qu’à Grozny les négociations entre 
Russes et Indépendantistes bu- 
taient, dimanche, sur la question 
du contrôle du cessez-le-feu. Le 
porte-parole des Tchétchènes a 
toutefois estimé que ces différends 
n'étaient « pas suffisamment impor- 
tants pour conduire les pourparlers 
dans /'impasse ». La trêve - globa- 
lement respectée malgré le mitrail- 
lage des convois de réfugiés par les 
Russes - se maintenait vaille que 
vaille, à Grozny. 

Marie Jégo 


Le vice-président tchétchène : « Pas d'autre choix que l'indépendance 


» 


SUD DE LA TCHÉTCHÉNIE 

de notre envoyé spécial - 
Après le coup de boutoir tché- 
tchène sur Grozny, qui secoue tou- 
jours le Kremlin, l’heure du 
compromis a peut-être sonné. 
Mais, s’appuyant sur leur dernière 
démonstration de force,les sépara- 
tistes tchétchènes campent sur 
leurs positions, bien établies, que 
ce soit dans les rallies de la capitale 
ou sur le terrain politique. 

«D’abord, nous ne sommes pas 
des séparatistes », déclare Said-Kha- 
zam Aboumoulismov, le vice-pré- 
sident indépendantiste tchétchène, 
dans un entretien recueilli par Le 
Monde, dimanche 18 août quelque 
part au sud de Grozny. « Nous 
n'avons jamais accepté de vivre en 
Russie, toute notre histoire le 
montre », expüque-t-9. A ses yeux, 
les Tchétchènes réclament simple- 
ment * un Etat indépendant et sou- 
verain en Tchétchénie, qui l'est de 
fait depuis quatre ans ». «Nous ne 
voulons tuer personne pour cria. Le 
droit à l’autodétermination des 
peuples existe, ainsi que des normes 
internationales, il faut les respecter. 
Nous voulons le départ de l'armée 
russe, des élections, un référendum 
sous contrôle international», ajoute 
le vice-président 
M. Aboumoulismov est au diri- 
geant indépendantiste tchétchène 
Zelimkham landarbiev ce que 
M. landarbiev fut au président dis- 
paru, Djokhar Doudaev : celui qui 
prendra la direction du mouvement 
indépendantiste si, comme 
M. Doudaev, le nouveau président 
est tué. H met en garde les Russes : 


«On ne peut résoudre le problème 
tchétchène en tuant simplement le 
leader dans une société où ü n'y a 
pas une forte hiérarchie, une soumis- 
sion, comme en Russie. Entre un 
Russe et Dieu, il y a un tsar, entre un 
Tchétchène et Dieu, ü n’y a per- 
sonne », dh-iL'.' 

M- Aboumoulismov, historien de 
formation, rejette jm compromis 
sur le statut de la Tchétchénie de 
type «c indépendance-association », 
comme celui proposé en Nouvelle- 
Calédonie. « Une association avec la 
France ou l’Angleterre est possible, 
mais pas avec l’actuelle Russie, qui 
ne respecte pas le droit», assèce-t-0. 
« Nous voulons être sujets de droit 
international pour que la Russie ne 
puisse pas commettre un autre géno- 
cide en disant au monde “ ne vous 
mêlez pas de nos affaires inté- 
rieures!"» 

PRÊT À DES COMPROMIS 

Le leader indépendantiste se dit 
pourtant prêt à des compromis, « à 
des liens librement consentis» avec 
Moscou, «à entrer dans une confé- 
dération de deux Etats souverains 
avec la Russie dans la communauté 
des Etats indépendants » qui a suc- 
cédé à l’Union soviétique. « Mais, 


prévient-il, nous voulons des garan- 
ties internationales, car, en Russie, 
les mécanismes du droit ne fonc- 
tionnent pas, le pays est très loin de 
la démocratie. A travers la Tchétché- 
nie s’exprime le mal moral de la Rus- 
sie. Si la Russie riait ùn Etat de droà ; 
cette guerre n 'aurait pas eu lieu », 
juge-t-il 

M- Aboumoulismov considère 
qu'il « n'y aura pas d’Etat de droit 
en Russie avant dix, vingt, trente ou 
quarante ans, et, si un démagogue 
comme Jirinovski [le leader ultrana- 
tionaliste russe] arrive au pouvoir, 
c’en est fini, dit-il Si Eltsine se sent 
fort, il peut reprendre des deux mains 
les droits qu’il nous aura donnés au- 
jourd’hui. Les dirigeants russes ne se 
sentent pas responsables pour la vie 
des gens. N’importe quel accord avec 
la Russie sans garantie ne vaut rien. 
Ils ont de très belles lois, mais ne les 
respectent pas. M lus connaissez la 
Constitution soviétique— H nous faut 
des garanties », népète-t-fl . 

Le vice-président indépendan- 
tiste, ex-député du Parlement tché- 
tchène. craint que le général Lebed, 
chargé par le président russe Boris 
Eltsine de la question tchétchène, 
ne puisse mettre fin à la guerre : 
« Le général Lebed est un homme de 


parole. Mais il est seul. Les gens 
comme lui sont rares parmi les diri- 
geants russes, tous d'ex-apparatdiiks 
et on ne les laisse pas agir. Lebed 
risque d’être victime des intrigues du 
Kremlin », redoute M. Aboumoulis- 
mov. -.„ _ ... 

«La Russie a le choix, reprend le 
vice-président, soit elle résout la 
question tchétchène, et rien ne la 
menace, car il n'y a pas de risque 
réel de sécession d’autres Répu- 
bliques. Soit la guerre continue, et 
des barrières psychologiques qui 
commencent à s’effondrer vont sau- 
terie conflit s’étendra alors à tout le 
Caucase. Le mécanisme est déjà en 
marche. En tant que Tchétchènes, 
nous n’avons pas d’autre choix que 
de nous battre pour l'indépen- 
dance », assure-t-fl. 

Enfin, le vice-président tché- 
tchène met eu garde l’Occident : 
«En ne se mêlant pas du problème 
pour avoir la stabilité en Russie, 
rouest se trompe, car la guerre va 
s'étendre. L’Occident ne nous aide 
pas, notamment parce que nous 
sommes musulmans, et qu'3 a peur 
des musulmans. Mais en agissant 
ainsi, il risque de récolter ce qu'il re- 
doute.» 

Jean-Baptiste Naudet 


Le gouvernement Tchernomyrdine à l'épreuve du M 
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TANT QUE la réélection de Bo- 
ris Eltsine à la tâte de la Fédération 
de Russie n’était pas assurée, les 
pays occidentaux comme les orga- 
nisations internationales ont fer- 
mé les yeux sur les désordres du 
pays, causes répétées de ses mé- 
diocres performances écono- 
miques et financières. La victoire, 
début juillet, du président sortant 
sur son adversaire communiste, 
Guennadi Ziouganov, a soulagé 
tout le monde et remis les choses 
en place. 

Les compliments ont donc fait 
place aux réprimandes. Des ex- 
perts du Fonds monétaire interna- 
tional sont arrivés à Moscou pour 
expliquer à l’équipe gouverne- 
mentale pourquoi le FMI avait 
suspendu en juillet et en août les 
versements mensuels du prêt de 
10,1 milliards de dollars (environ 
50,7 miliards de francs) récem- 
ment consenti : une fraude fiscale 
gigantesque détourne des caisses 
de l’Etat la moitié environ des im- 
pôts et les dépenses ont augmen- 
té de façon vertigineuse au mo- 
ment de la campagne électorale, 
sans pour autant calmer des re- 
vendications souvent légitimes, 
comme celles des mineurs, qui 
viennent de maintenir leur appel à 
la grève générale pour le 26 août. 

Ce n'est sûrement pas en conti- 
nuant sur cette lancée que le pre- 
mier ministre russe, VDctor Tcher- 


nonjyrdïne, respectera les 
engagements qu'a a pris vis-à-vis 
du bailleur de fonds, généralement 
plus précautionneux quand il 
s’agit de débourser des sommes 
aussi importantes. 

Le libéralisme prôné par les 
hommes qui viennent de prendre 
en charge les affaires économiques 
et financières du pays devrait faci- 
liter les choses : Vladimir Potanine, 
Alexandre Livchits et Evgueni las- 
sine arriveront sans doute à 
convaincre les émissaires du FMI 
de leur bonne volonté. II n’est 
pourtant pas certain que les décla- 
rations d’intentions suffiront à 
conserver, ou plutôt à reconquérir, 
une bienveillance que ne justi- 
fiaient, il y a quelques mois, ni les 
réformes entreprises ni les résul- 
tats obtenus. 

DÉFAILLANCES DE L'ÉTAT 

Certes la hausse des prix s’est 
considérablement ralentie en Rus- 
sie: 226% en 1994. 130% en 1995, 
peut-être 50 % cette année et pro- 
bablement moins de 25 % en 1997 
puisque, depuis le début de l’an- 
née, le rythme mensuel de l'infla- 
tion n'a cessé de se ralentir, les ré- 
sultats de juillet et août ayant 
même été étonnamment bons. On 
peut voir là les premiers résultats 
d’une gestion plus serrée de la 
masse monétaire par la Banque 
centrale de Russie. 


Ü n’empêche. L’Etat continue de 
financer un déficit budgétaire im- 
portant en émettant massivement 
des bons du Trésor, procédé dont 
(es pays occidentaux ont cessé 
d’user à cause de' son caractère 
hautement inflationniste. 

Comment la nouvelle équipe en 
place pourrait-elle renoncer à faire 
fonctionner la planche à billets 
dans un pays où l’épargne 5 long 
terme, sous forme d'obligations, 
n’existe pas, pour cause de forte 
inflation. La réduction du déficit 
budgétaire -10% du PIB en 1994, 
4 à 5 % en 1995 - ne s’explique-t- 
elle pas d’abord par les défail- 
lances d’un Etat qui ne paie plus 
- ou très mal - ses fonctionnaires 
civils, ses soldats et ses 
commandes de matériel ? Ce n'est 
un mystère pour personne que les 
prêts du FMI serveat aussi, et 
peut-être d’abord, à combler ces 
carences. 

S’il veut vraiment convaincre le 
FMI et les capitales occidentales, 
le nouveau gouvernement Tcher- 
nomyrdine va devoir s'attaquer 
aux réformes de fond et d’abord à 
la collecte des impôts, priorité des 
priorités. Ce qu’il n’a pas fait Jus- 
qu’à présent, se contentant de lais- 
ser se développer un capitalisme 
sauvage porteur d’inégalités crois- 
santes, de pauvreté et de violence. 

Alain Verrihoks 


L'Ifor va détruire 300 tonnes d'armes 
cachées par les Serbes de Bosnie 

SARAJEVO- Les soldats de la Force multinationale de 1 OTAN 
(Ifor) s’apprêtaient, lundi 19 août, à détruire plus de troiscents 
tonnes d'armement serbe, dissimulées dans 1 école de Margetin. 
au nord-est de Sarajevo, en violation de l’accord de Dayton. Same- 
di nfor s'est déployée à Margetici, engageant deux cents chars et 
blindés, ainsi que 1500 hommes. L’opération de destruction de- 
vrait durer plusieurs jours. Ujana Playsfc. ta « présidente par inté- 
rim » de la République serbe de Bosnie, a admis que le dépôt était 
effectivement clandestin, tandis que l'état-major du général Ratko 
Mladic démentait et dénonçait une * dangereuse provocation » des 
troupes occidentales. Ratko Mladic, qui n’a jamais endossé aucune 
défaite, tente d’accuser les leaders politiques de la République 
serbe de courber l'échine devant les Occidentaux. - (Corresp.) 

Deux journalistes accusés de terrorisme 
arrêtés au Pays basque espagnol 

HERNANI. Une perquisition, qui a été menée dimanche après- 
midi 18 aôut au siège du quotidien indépendantiste basque Egin à 
Heruani (province de Guipuzcoa, nord), a permis la saisie de « do- 
cuments relatifs à de possibles objectif » de l’ETA, a annoncé le 
gouvernement civil (préfecture). La veille, deux journalistes 
d’Egin, Fernando Alonso et Andoni Murga, avaient été arrêtés à 
leur domide. Tous deux sont soupçonnés d'avoir perpétré un at- 
tentat jeudi 15 août contre une entreprise textile de Salvatienra 
(province d’ Alava, nord). Us ont été écroués à la prison madrilène 
de Navalcamero, inculpés pour « appartenance à bande armée », 
«terrorisme » et « possession illégale d'armes et d’explosifs». - 
(AFP.) 

EUROPE 

■ FRANCE-ALLEMAGNE : le minis tre allem and de la défense, 
VoDcer Rüiie, a déclaré dimanche 18 août qu’il était « triste » du dé- 
part prévu de 17 000 soldats français stationnés en Allemagne et 
qu’il espérait que «l'intimité » créée par la présence de troupes 
françaises dans son pays serait préservée grâce à la brigade fran- 
co-allemande. M. Rühe était reçu par le ministre français Charles 
Millon dans la ville de Bellay (Ain), dont il est maire. - (AFP.) 

AFRIQUE 

■ NIGÉRIA : le régime militaire a fait an geste de bonne volon- 
té en annonçant, jeudi 15 août, qu’il autorisait des associations à 
se regrouper afin d’être enregistrées comme partis politiques. 
Cette autorisation, soumise à un certain nombre de conditions, a 
été accueillie avec septkisme par J’opposition. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ WASHINGTON : un appareil de la frotte présidentielle améri- 
caine s’est écrasé dans la nuit de samedi 17 à dimanche 18 août 
dans les montagnes du Wyoming. Les neuf personnes qui étaient à 
bord ont été tuées. Le C-130 de l’US Air Force effectuait une mis- 
sion pour la Maison-Blanche, n était chargé d’acheminer des ba- ' 
gages de la famille Clinton et au moins une voiture officielle de 
Jackson Hole (Wyoming) à New York où BQ1 Clinton fêtait di- 
manche soir son 50 e anniversaire. - (AFP.) 

ASIE 

■ CORÉE DU SUD : les milliers de policiers qui encerclent deux 
bâtiments du campus de Séoul occupés par des étudiants ont in- . 
tensifié. lundi 19 août. la guerre des nerfs qu’ils- livrent aux protes- 
tataires réclamant la réunification des deux Corées. Six étudiants 
ont dû être évacués en ambulance de l’umversité où le face-à-face 
est entré dans son sixième jour. Fatigue et déshydratation sont 
responsables de ces malaises. - (Reuter.) 

■ PAKISTAN : onze personnes ont été tuées et plusieurs autres 
blessées, dimanche 18 août, lors d’une fusillade, à l’occasion d’un 
rassemblement religieux de musulmans chiites dans la ville de Ve- 
hari, dans la province du Pendjab. Quatre jours plus tôt, une fusil- 
lade avait fait douze morts à Karachi, lors d’une procession d’un 
parti fondamentaliste sunnite. Cette situation fait craindre l’émer- 
gence de tensions entre groupes religieux. - (AFP.) 

PROCHE-ORIENT 

■ ARABIE SAOUDITE : les familles des militair es américains 
travaillant en Arabie Saoudite ont commencé à quitter le pays, 
dans le cadre des mesures de sécurité prises par Washington après 
les attentats anti-américains de Rjyad et Khobar, a affirmé, di- 
manche 18 août, l’ambassade des Etats-Unis. Entre 750 et 800 per- 
sonnes seront rapatriées. - (AFP.) 

■ IRAK : de violents combats entre les deux principales forma- 
tions kurdes, l’Union patriotique du Kurdistan et le Parti démocra- 
tique du Kurdistan ont fait plusieurs morts et des dizaines de bles- 
sés dans le nord de l'Irak, a indiqué, dimanche 18 août, on 
responsable de l’ONU dans cette région. Ces combats mettent fin 
à une trêve relative observée depuis avril. - (AFP.) 

■ ISRAËL: le gouvernement a autorisé la construction de trois 
cents nouveaux logements sur le plateau syrien du Golan occupé, 
a annoncé, dimanche 18 août, le porte-parole du ministère de l'ha- 
bitat. « Le gouvernement précédent a autorisé la construction de plus 
de 2 000 logements sur le Golan et nous continuons le développement 
de cette région », a déclaré Aimt DobkLn. - (AFP.) 

Israël : MM. Nétanyahou et Lévy 
se sont réconciliés 

JÉRUSALEM. Le premier ministre israélien, Benyamin Nétanya- 
hou et le chef de la diplomatie, David Lévy, se sont réconciliés, di- 
manche 18 août, en se partageant les prérogatives liées à la 
conduite du processus de paix avec les Arabes, a annoncé M. Lévy. 

' Nous sommes tombés d'accord sur une coordination entre le minis- 
fére des affaires étrangères et la présidence du conseil», a déclaré 
M. lévy, à I Issue d une rencontre avec M. Nétanyahou. Selon le 
porte-parole de ce dernier, la rencontre «s'est déroulée dans une 
très bonne atmosphère ». Un comité interministériel chargé de la 
et de ,a d ? ense > V& comprendra MM. Néta- 
Chareé t ? miS ^ de ,a défènse - Itzhak Mordehaï, sera 

^ 3 P ? ütiq ! ie à suivre vis-à-vis de la Jordanie, 
d*Etat5^f rt r U d ^u.« ban ‘ U eénéraI Dan Shomron, ancien chef 
rnmfhs ! .P™ 01 »® 6 neutre - a été nommé président du . 
conuté de suivi des négociations avec les Palestiniens! - (AFP.) 
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L’élection du président américain se jouera une nouvelle fois à trois 

La remontée de Robert Dole dans les sondages, après la convention républicaine, indique que le scrutin est plus ouvert qu'il n'y paraît. 

La candidature de Ross Perot devrait objectivement profiter à Bill Clinton 


Au cours de la convention démocrate qui 
commence le 26 août à Chicago. Bill Clin- 
Jon va tenter de décrédibiliser Robert 
uoie en l'attaquant sur sa promesse de 
baisser résolument les impôts tout en 


maintenant f équilibre budgétaire. Le can- 
didat républicain, dont ia cote remonte 
dans les sondages après sa prestat io n de 
San Diego, tient en effet à Jouer ta cafte 
fiscale, fa seule qui, selon ses experts, est 


susceptftfe d'attirer à bd tes modérés des 
disses moyennes dont les revenus 
stagnent Le candidat CUnton devra éga- 
lement convaincre tas électeurs qu'en dé- 
pit de l'Image modérée que ses adirer^ 


Mires ont voulu se donner durant leur 
c o n v e n tion, le Parti républicain est ton- 
jmnsccU des noémesw et piété préle- 
ver dans tas budgets sodaux pour finan- 
cer ses promesses. En attaquant les 


républicains sur le manque de réalisme de 
leurs promesses économiques, le troi- 
sième candidat Ross Perot et son Parti de 
la réforme, devrait objectivement taire le 
jeu de BUT CHnton. 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
Tous les participants de la 
course à b Maison Blanche sont 
désormais sur la ligne de départ 

H — Au cours de 

la récente 
convention 
du Parti répu- 
blicain. à San 
Diego, Ro- 
bert Dole a 
t a=rtrïrT : ^^ effectué un 

analyse parcours sans 

faute qui lui permet de combler 
une grande partie de son retard 
sur BAI Clinton. H est cependant 
probable qu'à l'issue de la conven- 
tion du Parti démocrate, qui se 
tient la semaine prochaine, à 
Chicago, le chef de la Maison 
Blanche regagnera une partie de 
son avance. Quant à Ross Perot, il 
vient de triompher facilement de 
l'ancien gouverneur du Colorado, 
Richard Lamm et d’être investi ce 
week-end par le Parti de la ré- 
forme. Avec cette élection triangu- 
laire - le candidat vert, Ralph Na- 
der, qui devait être désigné ce 
19 août, ne paraît pas en mesure 
de pouvoir .peser sur les événe- 
ments -, c'est donc une répétition 
de 1992 qui se jouera le 5 no- 
vembre, scénario qui avait grande- 
ment profité à M. Clinton. 

A 80 jours du scrutin, et en dépit 
de l'avantage apparent du pré- 
sident sortant, les jeux sont cepen- 
dant plus ouverts qu'on ne pour- 
rait le penser. Si les acteurs sont en 
place, il en est de même, peu ou 
prou, des stratégies des états-ma- 
jors et des thèmes qui vont domi- 
ner la campagne électorale. En 
promettant aux Américains une 
baisse de 15 % de leurs impôts, Ro- 
bert Dole dispose d’un argument 
électoral naturellement populaire 
en ces temps où la classe moyenne 
est réputée rongée par Pan» été 
économique. Or ce sont ces élec- 
teurs modérés qui peuvent faire 
pencher la balance en faveur de 
M. Dole s'ils prennent pour argent 
comptant sa promesse dispen- 
dieuse. Cest bien là le pari tenté 
par le candidat républicain, qui 
table sur la confiance que sa pa- 
role est censée lever chez les Amé- 
ricains. «1er gens de gauche tels 
Clinton ne peuvent pas dire la véri- 
té», martèlent, depuis des mois, 
les publicités télévisées du Parti ré- 
publicain. La « force de caractère » 
de chaque candidat, les « valeurs » 
qu'il entend incarner et le « déclin 
moral » de l’Amérique, constituent 
les autres axes de la campagne de 
Bob Dole. 

Distancé de près de 20 points en 
début de semaine dernière, 
M. Dole, grâce à l’élan reçu à San 


Diego, a réduit son retard à 
6 points, voire à 2 (42% des son- 
dés contre 44 % pour M. CUnton) 
si l'on en croit les résultats du son- 
dage que publiera le prochain nu- 
méro de AfeH>ïMw*. Une perfor- 
mance impressionnante, mais 
fragile : après la convention de 
Houston, en 1992, Geoige Bush 
avait gagné 14 points qui s'étalent 
évaporés en une semaine. 1] n'em- 
pêche que la convention de San 
Diego a été un succès. Nulle voix 
discordante ne s'est fait entendre 
dans cette partition écrite à 
l’avance et contrôlée de bout en 
bout. 

IMAGE DÉFRAÎCHIE 
Chacun sait que le Parti républi- 
cain est en réalité tiré à hue et à 
dia entre ultras et sodaux-conser- 
vateurs, mais cette dichotomie 
s’est manifestée si discrètement 
que c’est Bob Dole, et lui seul, qui 
a donné le ton. Habilement, Fan- 
den chef de la majorité sénatoriale 
a laissé tes partisans du populiste 
Pat Buchanan et les activistes de la 
droite religieuse exercer leur in- 
fluence dans la rédaction du pro- 
gramme du parti, puis ceDe-d est 
vite tombée dans l’oubli. Cest l’un 
des défis qui attendent M. Dole: 
les Américains peuvent-ils croire à 
ce « nouveau » Parti républicain 
censé ne plus adhérer aux proposi- 
tions extrémistes du «Contrat 
avec l’Amérique», qu’ils ont de 
facto rejetées? 

Doivent-ils accepter cette image 
défraîchie du «parti de Lincoln» 
qui voue un culte à la « diversité », 
au moment même où M. Dole, cé- 
dant à la Coalition chrétienne, 
cautionne la suppression dans la 
« plate-forme » du simple mot de 
«tolérance» et se range parmi les 
adversaires de la politique d’« af- ’ 
firmative action » au profit des mi- 
norités, notamment les Noirs qui 
représentaient à peine 3 % des dé- 
légués de San Diego ? Mais la véri- 
table gageure, ce sont les proposi- 
tions fiscales de M. Dole. 
Comment ce champion de réqiri- 
iibre des finances publiques es- ■ 
père-t-Ü convaincre qu’une réduc- 
tion des impôts de 548 milliards de 
dollars (environ 2 740 milliards de 
francs) est compatible avec l'équi- 
libre budgétaire? 

Les adversaires de M. Dole vont 
pouvoir s’en donner à cœur joie. 
Ross Perot d’abord, qui fut, dès 
1992, le premier à préconiser un 
retour à l’équffibre des comptes de 
l'Etat. BID Clinton ensuite, pour 
qui les propositions républicaines 
sont à l’image du <* vrai » Parti ré- 
publicain, irresponsable et Intolé- 
rant « Les Américains méritent une 
baisse des impôts, a souligné, dl- 


Un narcotrafiquant accuse le principal 
conseiller du président péruvien 


LIMA 

correspondance 

Selon le trafiquant Demetrio 
Ch ave/., alias Vaticano, qui dépo- 
sait te 16 août devant la cour d’as- 

sïses, le principal conseiller du pré- 
sident Fujimori, Vladimiro 
Montesinos, aurait reçu durant un 
an 50 000 dollars mensuels pour 
informer les narcotrafiquants des 
opérations an ti drogue program- 
mées par la police contre leurs 
bases de CampaniQa, dans le Hual- 
laga. En 1992, le conseiller du pré- 1 
sident Fujimori aurait même exigé 
100 000 dollars, somme que Vati- 
cano aurait refusé de verser. Par 
représailles, son aéroport clandes- 
tin aurait alors été dynamité, ce 
qui l’aurait obligé à se réfugier en 
Colombie. 

Vaticano a été capturé en 1994, à 
Bogota, d’où n a été expulsé vers 
le Pérou. Jugé à huis dos, tel un 
terroriste, par'la justice militaire 
pour « trahison de la patrie», 
condamné à la prison à vie, fl a vu 
sa. peine commuée à trente ans de 
réclusion. Le trafiquant de cocaïne 
aurait décidé de faire ses révéla- 
tions parce que ceux qui avaient 
acheté son silence ne l’auraient 
pas fait libérer, contrairement à 
leurs promesses. Une commission 
présidée par le « défenseur du 


peuple » (le médiateur) vient d’être 
chargée de réviser les sentences 
édictées pour terrorisme et de pro- 
poser au chef de PEtat la grâce des 
prisonniers injustement condam- 
nés. Selon les organisations des 
droits de l’homme, ils seraient plus 
d'un militer dans ce cas. 

Vladimiro Montesinos est le 
prindpal conseiller du président 
Fujimori. Avocat connu pour son 
habileté -il a fait fortune en assu- 
rant la défense de plusieurs trafi- 
quants de drogue - et pour son in- 
telligence, a a été le protégé du 
général Edgar Mercado, premier 
ministre du régime militaire en 
1974 alors qu'il était officier dans 
Pannée de terre. En 1976, il avait 
été traduit devant la cour martiale, 
accusé d’espionnage pour le 
compte de l'Equateur. Il avait été 
dégradé puis emprisonné. 

Après l’élection du président Fur 
jimori, Vladimiro Montesinos est 
devenu le numéro un du service de 
renseignements, le SIN. Le journal 
Reforma du Mexique avait écrit, 
début août, que Santiago Fujimo- 
ri, le plus jeune firère du chef de 
l’Etat, assurait avec Vladimiro 
Montesinos le contact avec la ma- 
fia aztèque. 

Nicole Bonnet 


manche, le président, mais ils 
doivent choisir entre une proposi- 
tion qui équilibre le budget de façon 
responsable, et une autre qui met 
notre économie en péril. La baisse 
des Impôts que Je propose rtlfvr à 
UO milliards de dation, la leur à 
550 miBiards de dollars. » 

Dans ce registre plutôt Insolite 
(historiquement, ce sont les démo- 
crates qui sont accusés d’être peu 


économes des deniers publics), 
M. CUnton dispose d’arguments 
de poids. Bob Dde t'est montré 
discret sur U méthode qu'il 
compte employer pour financer ce 
manque à gagner de rentrées fis- 
cales, ce qui permet aux démo- 
crates d’affirmer qu'un président 
républicain n'hésitera pas à ponc- 
tionner les programmes sociaux 
de Medicarc (f assurance- maladie 


Pareil à lui-même et si différent des autres 

Ross Perot a été offideDement Investi, samedi 17 août, candfr jtet 
présidentiel du Parti de ta réforme à Valley Forge, en Pennsylvanie. 
Le scrutin postal et électronique qui Pa désigné a été critiqué par 
plusieurs, et notamment par tes amis de son rival, r ancien gouver- 
neur du Colorado, Richard i-amm, pour son manque de transpa- 
rence. Mais Ross Perot qui voulait être candidat n’en a cure : «Je me 
suis préparé Imite ma vie pour ce Job », a-t-il assuré, dimanche, à 
rémission de Larry Ring, sur CNN. Fidèle à son habitude, fi n’a pas 
mâché ses mots à rencontre des Partis républicain et démocrate, 
coupables à ses yeux d’avoir « corrompu » la politique et d’être les 
Instruments d*«r intérêts particuliers ». Quant aux soudages qui le 
créditent d’environ 6% des voix , voire de moins encore, le jugement 
de celui qui affirme « adorer être le candidat que Fort dit perdant • 
n’est guère moins tranché : «Je ne prête pas attention aux sondages, 
qui sont faits pour manipuler les riecteurs », a-t-fi lancer dimanche. 


des personnes Agées) et Medicaid 
(T'aide au x plus démunis). 

En (usas, d'autre pan, le choix 
d’attaquer son adversaire sur 1e 
terrain économique, M. Dole se 
livre A un pas hasardeux. SU est 
vrai que Pécari des richesses s’ac- 
croît et que tes revenus d’une par- 
tie de la classe moyenne stagnent, 
le procès d’une dégradation géné- 
rale de la situation peut diffidle- 
taem être mstroil alors que le chô- 
mage est ramené A 5,4 %. que 
l’économie américaine est proche 
du plein emploi et que l'Inflation 
est contenue. Quant à la lutte 
contre le déficit budgétaire, 
M. Clinton peut aussi revendiquer 
un certain succès: 0 devrait s’éle- 
ver cette année à 116 milliards, 
contre 255 milliards de dollars en 
1993. A la question posée par 
M- CUnton, « Sommes-nous dans 
une meilleure situation qu’il y a 
quatre ans ?», 0 est difficile de ré- 
pondre par la négative. Les stra- 
tèges républicains n’en consi- 
dèrent pas moins que seule la 
« recette fiscale » est susceptible 
de leur faire remporter l'élection. 


Ils en veulent pour preuve la vic- 
toire des gouverneurs républicains 
du New Jersey et du Michigan, 
Christine Todd Whitxnan et John 
Eogler, qui. en 1990 et 1993, 
Pavaient emporté en promenant 
une baisse des impôts. 

Comment détruire l'image de 
modération que le Grand OU Far- 
ty et son candidat cherchent à se 
donner tout en cultivant celle d’un 
président qui refuse de se laisser 
entraîner dans la basse polé- 
mique ? Le succès de la convention 
démocrate dépendra largement de 
la capacité du chef de la Maison 
Blanche à concilier ces deux impé- 
ratifs. BiB CUnton entend y parve- 
nir en abandonnant les critiques 
aux porte-parole du Parti démo- 
crate et en se réservant le soin de 
développer une véritable .« vi- 
sion » de l’Amérique, notamment 
grâce à la diffusion de son livre - 
Entre espoir et histoire: répondre 
aux défis de l’Amérique pour le 
mr siècle - qui sort fort à propos 
cette semaine. 

Laurent Zecdtim 
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TERRITOIRE En quelques mois, 
le gouvernement a annoncé 1e lan- 
cement de plusieurs grands projets, 
comme l'autoroute A 51 Grenoble- 
Sïsteron, début août. • LA LOI PAS- 


QUA d'orientation et de développe- 
ment du territoire affirme qu'en 
2015, nul, dans l'Hexagone, ne sera 
situé, soit « à plus de 50 kilomètres 
ou 45 minutes d'automobile d'une 


autoroute ou d'une route à deux 
fois deux voies, soit d'une gare 
TGV a. • LE GOUVERNEMENT JUPPE 
a maintenu l'accélération du pro- 
gramme autoroutier décidé par 


Edouard Balladur en 1993. En re- 
vanche, les neuf lignes de TGV envi- . 
sagées seront probablement vic- 
times de la rigueur budgétaire. • ut 
NOUVEAUX ÉQUIPEMENTS sont 


certes nécessaires pour affronter les 
défis du siècle prochain (notamment 
dans le domaine de l'environne. , 
ment), mais pas forcément la mufti, ft 
plication de grandes infrastructures. 


Le coût des grands équipements relance le débat sur leur utilité 

L'annonce, presque simultanée, de plusieurs grands projets d'infrastructure - TGV est, canal Rhin-Rhône, viaduc de Millau... - est due en partie 
au hasard des calendriers. Mais elle conduit à s'interroger sur le rapport entre leur nécessité et les sommes colossales engagées 


PRÉSENTÉ en période de lan- 
gueur estival?, le futur viaduc de 
Millau a déjà acquis une notoriété 
certaine, bien avant la pose de sa 
première pierre: Valéiy Giscard 
D’Estaing (UDF), président du 
conseil régional d’Auvergne, vient 
d’écrire à Jacques Chirac pour se 
plaindre de ce projet de fran- 
chissement du Tarn, incompatible, à 
ses yeux, avec les paysages aveyron- 
nais (Le Monde daté 18-19 août). 
Dans sa lettre, r ancien président de 
la République rappelle que la déci- 
sion de construire une autoroute à 
travers le Massif central, permettant 
de relier Cle rmo nt- Ferrand à Mont- 
pellier et Béziers via Je fameux via- 
duc, avait été prise en 1987. Quant à 
l’achèvement de FA 75. a n’est pré- 
vu qu’au siècle prochain. 

Qu'importe I La publication du 
projet de viaduc participe au senti- 
ment qu'une vague de grands tra- 
vaux déferle sur la France : le gou- 
vernement vient aussi de faire 
connaître son arbitrage sur le tracé 
de la future autoroute A 51, qui re- 
liera Grenoble à Sisteron ; en juin, Q 
choisissait de retenir le site de Beau- 
vflEejs (Eure-et-Loire) pour accueil- 
lir, peut-être, le troisième aéroport 
du' Bassin parisien. Avec la mise en 
service, le 8 août, du pont Chartes- 
de-Gaufle à Paris, cette conjonction 
de dérisions pourrait laisser croire à 
quelque brusque frénésie dépen- 
sière de la part de l’équipe du pre- 


mier minis tre, Alain Juppé, voire, 
aux yeux des plus suspicieux, à b 
circulation accrue de dessous-de- 
table. La réputation des grands 
chan tiers est, en effet, entachée par 
ces discrètes enveloppes. 

En fiait, cette série d'annonces, a 
priori surprenante en période de ri- 
gueur budgétaire, doit beaucoup 
aux hasards de calendriers diffé- 
rents. La construction du trente- 
sbriême pont de la capitale avait été 
décidée en 1986. L’hypothétique aé- 
roport correspond, lui, davantage à 
un effet d'annonce, puisqu'il n'est 
prévu qu'aux alentours de 2015- 
2030- Quant à FA 51, son tracé a dé- 
jà donné lieu aux arbitrages de» 
huit ministres des transports depuis 
1986» arbitrages chaque fols contes- 
tés par les écologistes, mais aussi 
par les techniciens, qui penchent 
pour un itinéraire plus à l'ouest 

LES PROMESSES DE ML BALLADUR 

Pourtant, dans un secteur au 
moins, celui des autoroutes, le gou- 
vernement a, jusqu'à présent, repris 
à son compte la marche soutenue 
imposée par l’ancien premier mi- 
nistre Edouard Balladur avant réfec- 
tion présidentielle. En novembre 
1993, celui-ci avait déridé d’accélé- 
rer le schéma directeur routier na- 
tional de 1992. H souhaitait lancer, 
en dix ans au lieu d'un objectif ap- 
proximatif d’au moins quinze, le 
programme de construction de 


Réalisation du schéma directeur routier national 
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2 600 kilomètres de sections : 
140 milliards de francs d’investisse- 
ments en études, acquisitions de 
terrain, premiers travaux, etc, d ici à 
2005. De fiait, 280 kilomètres d’auto- 
routes (concédées ou non) sont mis 
en service chaque année depuis 
1994- 

M. Balladur et son ministre de 
l’aménagement du territoire, 
Charles pasqua, n’avaient pas lésiné 
sur les promesses en matière d’équi- 
pement. Pas moins de neuf nou- 
velles lignes de TGV étaient ainsi 
envisagées à plus ou moins longue 
échéance (soit plus du double des 
1 148 ktomèaes existants), avec par- 
fois une faible quote-part de l’Union 
européenne. Mais du TGV-Médïfcer- 
r année, du TGV-Est, Aquitaine, 
Rhin-Rhône, picard, breton, de celui 
qiti devrai^ im jour, traverser le Lan- 
guedoc-Roussillon, relia: Lyon à Tu- 
rin ou encore Mâcon à Genève, seul 
le premier est à peu prés sûr d’at- 
teindre Marseille puisque les tra- 
vaux sont en cours. La gare de 
Montpellier paraît déjà plus éloi- 
gnée. 

Même la desserte à grande vitesse 
de Strasbourg, quoique promise 
plus solennellement que les autres, 
pourrait être compromise. Le rap- 
port sur le sujet sensible des TGV, 
commandé à Philippe Rouvillois, 
qui fut président du conseil cf admi- 
nistration de la SNCF en 1988, était 
présenté rnmme immine nt fin juin. 


L'A 89, dela« route des ministres » à l'autoroute du président 


LIMOGES 

de notre correspondant 
C était, en juin 1995, la première visite de 
Jacques Chirac devenu président de la Ré- 
publique en Corrèze, le terroir qui avait été 
pendant plus de trente ans le sodé de sa 
carrière politique et son-lieu de ressource- 
ment favori. Et dans le discours-pro- 
gramme d*Egtetons, qu’il prononça à cette 
occasion, consacré en principe aux desseins 
présidentiels, la chère « Chîraquie » ne fut 
pas oubliée : le projet d’autoroute transcor- 
rézienne, dont on parlait depuis si long- 
temps (Pinscriptïon au schéma directeur 
national avait été acquise le 18 mars 1988) 
devait devenir très vite une réalité. Une 
date impérative fut m6me fixée : les travaux 
devaient débuter avant la fin 1996. 

11 y fallut un sérieux coup d’accélérateur. 
Après les dernières études techniques et les 
choix définitifs de la «bande des 300 m », 
la déclaration d’utilité publique (DUP) fut 
publiée le 11 janvier et la concession confir- 
mée à la société des Autoroutes du sud de 


la France (ASF). Alors que P habitude est un 
délai de dix-huit mois pour les dernières 
études entre la DUP et la mise en chantier, 
tout fut réglé en moins cfun an et la volonté 
présidentielle respectée : les premiers chan- 
tiers vont s’ouvrir dans les prochaines se- 
maines 

L’itinéraire ? Bordeaux-Clermont-Fer- 
rand, sort 288 km qui doivent s’intégrer 
dans une grande continuité autoroutière 
entre l'Europe de P Est et la péninsule ibé- 
rique. L’A 89 va doubler fa RN89, qu’on 
avait surnommée, dans tes années 70, la 
« route des ministres » parce qu’elle reliait 
le fief de Valéry Giscard cPEstaing (Cler- 
mont-Ferrand) à celui de Jacques Cha ban- 
Delmas (Bordeaux) en passant par Ussel 
(Jacques Chirac), Brive-la-Gaillarde (Jean 
Charbonnel), Fêrigueux (Yves Guéna) et Li- 
bourne (Robert Boulin). 

Le choix du tracé ne fut pas simple. A 
f est, la défense du parc naturel des volcans 
mobilisait les opposants auvergnats ; â 
Pouest, il fallut éviter 1e vignoble de Fome- 


rol- Saint-Emilion, en passant par une zone 
inondable où tous tes problèmes techniques 
sont loin d’être résolus. Plus au centre, la 
traversée de la Dordogne par la vallée de la 
Vëzère et les causses du Périgord blanc sou- 
leva un tollé, mobilisa archéologues et pré- 
historiens. La seaux et Les Eyztes sont tout 
proches, il reste bien des découvertes à 
faire, et les travaux risquaient de saccager 
un sous-sol tissé de grottes et de cavernes. 
En fin de compte, il fallut opter pour un tra- 
jet plus au nord, par la vallée de Plsie. Il n’y 
eut guère que la Corrèze pour accepter 
Pautoroute d’enthousiasme et sans condi- 
tion. 

Les travaux vont commencer, conjointe- 
ment, aux deux extrémités de Pitinéraire : à 
P est, d*Us5el au puy de Sancy (40 km) ; à 
Pouest, la traversée du Liboumaîs jusqu’à la 
limite du Périgord, Arveyres-Montpon-Mé- 
néstérol (49 km). Une mise en service par- 
tielle devrait intervenir à partir de 1999 et 
les deux tronçons devront faire leur jonc- 
tion à Brive-la-Gaillarde, en basse Corrèze, 


en Pan 2005. L’A 89 y croisera PA 20 Ra ris- 
Limoges-Toulouse. 

Une accélération du chantier est-elle en- 
visageable 7 Lorsqu 1 en 1988, P inscription au 
schéma directeur avait été acquise, la Cor- 
rèze s’était prise à espérer une mise en ser- 
vice pour Pan 2000. La durée des études 
préalables ne le permettra pas. Dix ans, es- 
timent les techniciens, ce n’est pas trop 
pour un tel projet et la volonté des poli- 
tiques, fût-elle présidentielle, doit laisser la 
place aux réalités techniques. Outre 145 ou- 
vrages d’art courant - des ponts, dans te 
langage des travaux publics-, il faudra 
construire à travers le Massif central 14 via- 
ducs, dont un (pour 1e franchissement de la 
Corrèze entre Tulle et Brive) de 1 150 m de 
long, et quatre de plus de 400 m. Restera à 
régler, après 2005, le raccordement de 
P. 89 à PA 71 fbrnK3ennorït-Ferrand, au 
nord de la capitale auvergnate, pour mettre 
Bordeaux à moins de cinq heures de Lyon. 

Georges Chatain 


H est toujours attendu. Autant cfin- 
œrtftude n’empêche pas les âus lo- 
caux de s’empoigner sur d'hypothé- 
tiques tracés, encore que la cote du. 
train pendulaire grimpe rapidement 
dans leurs rangs. 

La loi d’orientation et de dévelop- 
pement du territoire du 4 février 
1995, voulue par Chartes Risqua, de- 
vrart permettre de définir la future 
politique des transports. Ce texte af- 
firme qu’en 2015, nul. dans l’Hexa- 
' go ne, ne sera situé soft «à plus de 
50 kilomètres ou 45 minutes d'auto- 
mobile d’une autoroute ou d'une 
route à deux fais deux voies, soitifune 
gare TGV». 

« APPROCHE MUUIMODALE » 

D prend, en outre, le pari que te 
fameux canal Rhin-Rhône sera 
achevé, et érigé surtout rétablisse- 
ment d’une série de schémas direc- 
teurs : routier, aéroportuaire, feco- . 
viaire, des voies navigables et des 
ports maritimes, le tout conçu avec 
une « approche muMmodale », sur 
laquelle Anne-Marie Idrac, secré- 
taire d’Etat aux transports, insiste 
beaucoup. 

Depuis, son adminis tration s’est 
appliquée à coucher tout cela sur 
des cartes, mais discrètement. Car 
ces plans dépendent, en principe, 
d’un schéma national posant, au 
préalable, les grandes lignes de 
l’aménagement du territoire, dont le 
Parlement devrait débattre début 
1997, avec une bonne année de re- 
tard sor le calendrier prévu par la 
loi. Ce sera Poccasion de dérider des 
moyens à allouer aux nouvelles in-- - 
{restructures. Entre 1989 et 1993, sur 
321 rnitiar ris de francs d’investisse- 
ments, les usagers en ont payé 
121 milliards, les contribuables 14L 

Dans tous les secteurs, les coûts 
grimpent. Certains observateurs re- 
doutent de voir les sociétés tf auto- 
routes bientôt aussi endettées que 
b SNCF efle-màne, et les liaisons 
restant à construire ne sont pas les 
pins rentables. Le kilomètre de ligne 
TGV est, lui, passé de 26 millions dé 
francs 1994 eh moyenne sur le Paris- 
Lyon à plus de 50 millions de francs 
aujourd'hui 

Quant aux besoins des transports 
urbains. Us explosent. L’Ile-de- 
France à elie-seuie nourrit trois 
grands projets (Eole, Météor, Orbi- 
tal). Rennes prépare son métro 
VAL; Montpellier et Clermont-Fer- 
rand leur tramway ; LQle et Tou- 
louse veulent étendre 1e leur. 

Martine Vota 


* 


Le trente-sixième pont de Paris, un gouffre financier ? 


* UN PONT DE TROP », «une 
réalisation anachronique et déme- 
surée » : ouvert en plein mois 
d’août, le pont Charies-de-GauDe, 
à Paris, provoque plus de com- 
mentaires sut son coût et son utili- 
té que sur son esthétique ou les 
prouesses techniques de sa 
construction. Tout blanc, effilé, 
long de 208 mètres et large de 35, 
ce pont relie les 12* et 13' arron- 
dissements. Quatre corolles métal- 
liques lui permettent de reposer 
sur deux piles. Cet ouvrage - le 
trente-sixième pont de la capi- 
tale - a été construit en trois ans. 
Les automobilistes l’utilisent dans 
le sens rive gauche-rive droite et 
continuent d’emprunter le pont 
d’Austerlitz dans l’autre sens. Pié- 
tons et cyclistes peuvent y circuler 
sur des espaces réservés. 

« Nous avons voulu obtenir un 
objet très fin, un ouvrage horizontal, 
sans courbe, unefarme accusant la 
légèreté : de la structure sous la 
forme d’une aile d'avion. Il fallait 
donc une structure métallique, 
puisque l'acier, à égalité de .forme, 
représente un poids infiniment plus 
faible que le béton », écrivaient 
Louis Anetche et Roman Kara- 
sïnski, les deux architectes lau- 
réats du concours. Ces octogé- 
naires, inventeurs de ce pont du 
■* XXP siècle », n’auront pas vu la 
mise en oeuvre de leurs plans : ils 
sont décédés entre la conception 
et la réalisation de leur projet 


« Malgré l'implantation d’un 
bout de piste cyclable qui part de 
nulle part pour arriver on ne sait où. 
ce pont demeure une véritable au- 
toroute sur Seine coincée entre deux 
quo/s », proteste Bertrand Dela- 
noë, président du groupe soda- 
liste au conseil de Paris. Pour tes 
écologistes de l’association Ré- 
seau vert la mise en service de ce 
pont « traduit la poursuite obstinée 
de la politique tout automobile de 
la ville de Paris »; iis estiment que 
" la ville a gâché une occasion 
unique de mener une opération 
majeure et spectaculaire d’amélio- 
ration de la circulation des bus ». 

CHX ANS DE POLÉMIQUES 
Cela fait dix ans que b construc- 
tion de ce pont susdte des polé- 
miques, depuis que Jacques 
Chirac, moire de Paris, en a fiait ap- 
prouver le proiet par te conseil de 
Paris. Il s'agissait alors d'améliorer 
la circulation dans le sud-est de b 
capitale. A l’époque, les aménage- 
ments des deux berges du fleuve - 
l’ensemble Gare de Lyon-Bercy 
rive droite, la gare d’Austerlitz et 
le futur quartier Seine-rive gauche 
en face - commencent à sortir des 
cartons. La construction d’un ou- 
vrage à cet endroit était envisagée 
depuis longtemps, notamment 
pour alléger b circulation du pont 
d’Austerlitz, un des plus en- 
combrés de Paris. Par ailleurs, la 
direction de la voirie a de grandes 


ambitions pour ce secteur, dont 
elle rêve de réaménager le plan de 
circulation. Contestée dès le début 
par l'opposition de gauche et par 
les écologistes, la construction du 
pont a donné lieu à quelques épi- 
sodes épiques, notamment en no- 
vembre 1993. lorsque les écolo- 
gistes se sont opposés avec succès 
à l’abattage de trente-deux pla- 
tanes du quai d’Austerlitz. 

Le coût de Pouvrage est un autre 
objet de polémique. Selon b Ville, 
la totalité de l’opération s'élève à 
750 millions de francs, dont 240 
pour le pont lui-même. La diffé- 
rence a servi à financer les amé- 
nagements des quais d'Austerlitz 
et de la Râpée. Par rapport au pro- 
jet initial, les élus avaient dû voter 
en 1 994 une rallonge de 26 mu- 
tions. En revanche, les sommes 
prevues pour le mini-métro auto- 
matique qui devait surplomber le 
pont (mais n'est pas réalisé pour 
l'instant) n'ont pas été dépensées. 
Dé même, certains aménagements 
des tètes de pont ont été un peu 
revus à b baisse, notamment rive 
gauche ; la construction des voies 
souterraines que ce pont devait 
contribuer â desservir a été annu- 
lée- Malgré tout, pour les socia- 
listes. « cette réalisation démesurée 
et anachronique coûte plus d'un 
milliard de francs aux contribuables 
parisiens ». 

Françoise CMrot 


Equiper, c'est choisir 


LA FRANCE doit-elle encore par- 
semer son territoire d’infrastruc- 
tures de transports ? On ne repro- 
chera pas aux pouvoirs publics de 
se montrer prévoyants en voulant 
préparer le 
pays aux défis 
du XXI e siècle. 
Mais les procé- 
dures sont à ce 
point longues 
et complexes 
que les gou- 
analyse vernements 
peuvent à la fois affirmer régulière- 
ment leur volonté d’aller de r avant 
et de tenir leurs engagements et, 
dans tes faits, temporiser, pour des 
motifs budgétaires, juridiques ou 
écologiques. 

Les empereurs romains avaient 
tracé des centaines de kJtomètres de 
voies rectilignes. U y a cent ans, 
de Lesseps n’avait pas hérité à tran- 
cher des isthmes. Pourquoi fau- 
drait-il aujourd'hui dire « Stop l », 
lancent en chœur les entreprises de 
travaux publics et b majorité des 
élus, relayés par le groupe de pres- 
sion du corps des pans et chaus- 
sées ? Ingénieurs et architectes ont, 
bien sûr, toujours le droit et le de- 
voir d’ejfercer leurs talents. Mais 
comme toutes ces initiatives ont un 
coût considérable, direct et indirect, 
pour les collectivités nationale, ré- 
gionale, voire européenne, fout- il 
- même si beaucoup sont légi- 
times - tes considérer comme abso- 


lument nécessaires? Sont-eDes à 
coup sûr utiles, c’est-à-dire créa- 
trices d’emplois et de richesses? 
Fiasco financier pour les banques et 
les petits actionnaires, le tunnel 
sous b Manche a déjà des consé- 
quences désastreuses pour les 
compagnies de ferries à Roscoff et a 
entraîné, au Havre, une guerre des 
prix absurde. Quant aux TGV qui 
relient Paris à Nantes, Rennes et 
Lyon, si les villes terminales en 
tirent profit, rien ne permet de dire 
qu’ils ont dynamisé tes régions in- 
termédiaires qu’ils traversent à 
toute allure. 

La question doit être posée au 
moment où te gouvernement met la 
dernière main au projet de schéma 
national d’aménagement du terri- 
toire : les dépenses envisagées dans 
les deux décennies à venir pour per- 
mettre, d’abord aux cadres, d’aller 
toujours plus vite sont-elles en rap- 
port avec b rentabilité économique 
et sociale escomptée? Les sommes 
(92 millions) qu’à faudra mobiliser 
pour construire chaque kilomètre 
de la future autoroute Grenoble- 
Sisteron pourraient permettre de 
proposer un stage annuel rémunéré 
au Smic à 700 jeunes environ. 
Argent privé d’un côté, argent pu- 
blic de l’autre : ne mélangeons pas, 
diront certains. L’argument selon 
lequel b construction d’une auto- 
route se finance aujourd’hui sur les 
péages de demain ne tient pas long- 
temps : les autoroutes sont des ou- 



vrages publics qui s'intégrent dans 
une politique de l’Etat impliquant 
des choix financiers et des priorités. 

Le femps n’est plus où les 
échanges de marchandises pondé- 
reuses s’effectuaient essentielle- a 
ment sur des parcours terrestres. ® 
Cest dans les grands ports qu'on 
reçoit du monde entier, et qu’on ex- 
pédie ou transforme minerais, cé- 
réales, hydrocarbures et pièces en 
conteneurs. Quant aux voyageurs 
aériens, Os partent autant désor- 
mais des grands aéroports des mé- 
tropoles de province que des « mé- 
g a-plate-fonne s » proches des 
capitales. En témoigne l’accroisse- 
ment considérable du trafic aérien 
de Strasbourg-Entzheim ou Satobs. 

Q y a place pourtant, dans lapoü- 
tïque d’aménagement du territoire, 
pour des grands travaux jurfiriense- 
ment sélectionnés et très attendus: 
assai ni ssement dans tes vütes, res- 
tauration du patrimoine historique, 
remise en état des espaces littorau x 
ou forestiers défigurés, améliora- 
tion de b qualité des grands fleuves, 
stations d'épuration, habitat rural 
souvent abandonné, enfouissement 
ries lignes électriques à moyenne et 
basse tension™ 

Sans exclure, natureOement, des ~ m 
améliorations d'infrastructures fer- ” 
rovbires, aériennes ou routières. D 
ne fout pas équiper ou construire 
plus, mais mieux. 

François Grosrichard 
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La «Me des maçons 
emporte l'élection 
municipale partielle 
de L'Üe-d'Yeu 


LA ROCHE-SUR-YON (Vendée) 
ae rtaiit, correspondant 

La liste conduite par Jean- 
Clüude Orsonneau (div. d.), ancien 
premier adjoint du maire sortant, 
a nettement emporté, dimanche 
ï$ août, l’élection municipale de 
Llie-dVeu. en Vendée. Les Ogiens 
ont ainsi confirmé leur vote de 
juin 1995, au cours duquel Jean- 
Gâ-udc Bernard, maire démission- 
naire. qui a choisi de ne pas se re- 
présenter. avait été porté a la tête 
de la municipalité, dés le premier 
tour, avec 5155 % des suffrages ex- 
primés. 

Malgré les préoccupations liées 
it la saison touristique et les cam- 
pagnes de pêche en cours, deux 
électeurs sur trois ont voté. Le suc- 
cès de l’équipe de M. Orsonneau, 
composée de nombreux profes- 
sionnels du bâtiment et de la 
pêche, confirme la volonté de la 
population de lHe de continuer à 
construire comme «fan* les décen- 
nies fastes {Le Monde du 17 août). 
La tâche du préfet, chargé d’orien- 
ter le plan d’occupation des sols 
afin qu’il soit conforme à la loi lit- 
toral de 1986, ne devrait pas s’en 
trouvée facilitée. 

Cette crise politique était appa- 
rue au grand jour au mois d’avril, ’ 
lorsque les professionnels du bâti- 
ment avaient bloqué la navette 
maritime avec le continent, pour 
protester contre le refus de la pré- 
fecture de Vendée de valider une 
série de permis de construire déli- 
vrés par le maire. 

Gaspard Norrîto 

II. : 4.010 ; V. : 2.717; A : 3224 % ; 
E: 2.433. ‘ 

Liste Orsonneau, div. d., 1.454 
voix (59.76 %)22 élus 

Liste Coustillères, div.' g., 979 
Vpix(4(L23 %J5t9usJ . • ' 


Aprb Vaitnaenna et Saint- Etonne, nous 
continuons notre série de « certes postâtes », 
Montrées par KUbffer, sur fêtât du ton me tel 
dans la Etant* de 1996. 

Strasbourg 

de notre correspondant régional 
Ce soir-là, les agents de prévention de 
f association Pulsar ont assuré leur service 
sans réelle difficulté. Pourtant, te nuit 
très Chaude, comme il est fréquent à Stras- 
bourg pour peu que le soleil brille dans la 
journée. Ce n’était pas (e cas le Jour de U 
fête de la musique. 


Les « pulsars » de Strasbourg 


où, malgré la pluie, 
une bande de 
jeunes, l’alcool ai- 
dant, a semé te dé- 
sordre place de 
l’Homme-de-Fer, (a 
plus importante sta- 
tion de tramway de 
la ville. Ali, Chris- 
tophe, Abdefaziz, 
jean-Pierre, pepe et 
Lionel ont passé un 
mauvais moment en 
voulant s'interposer. 

Ils sont dix-huit à 
circuler sur les lignes 
de bus et de tram- 


VWBE 



way de r agglomérat km strasbourgeoise 
pour prévenir les Incidents, voir* m agres- 
sions. Seul Ou par -équipe de deux, disposant 
d'un tâépbone portable qui leur permet de 
signaler Immédiatement les rituaoon» déli- 
cates à une centrale organisée par la 
Compagnie des transports strasbourgeois 
(CTSX tes « pufsan », comme Us s'appcSent. 
sont drv ho mm w jeunes, fils d'immigrés 
pour te pte&m et vivant dam les quartiers 
difficiles. AS et Abdebulx sont beurs, jean* 
Pierre est le fils d'un Algérien « d'une 
Ukrainienne, Pepe est gitan, Lionel et Chris- 
tophe sont des AJ sa 
MBLE ciera bon teint. 

Les «pulsars» sont 
recrutés par l'associa- 
tion créée par U CTS. la 
communauté urbaine, 
le conseil général du 
Bas- Rhin et ta police 
parce qu’ils 

connaissent les fau- 
bourgs chauds de 
Strasbourg et qu'ils y 
sont connus. Ils sont 
engagés même s'ib ont 
été. dans le passé, en 
délicatesse wc U jus- 
tice ; mais, pour autant, 
ils n'ont pas d'affaire 


en cours et iis ne sont pas concernés par fa 
toxicomanie. Leur mbston est de dialoguer 
avec tes jeunes, de calmer les « exdfiés », 
ma» surtout pas de » cartonner », comme 
dit Christian Anchoni, responsable de b pré- 
vention à la CT5. 

Dans b rame qui conduit vers te sud de 
Strasbourg, Lionel descend au bout de deux 
Station». * Je ¥Qa prendre la prochaine. Dom 
celte- kl, Unyo personne gui va faire dit ram- 
dam ». affirme-t-il, fort de son expérience. 1 
Le bus, qui traverse le Neuhof, tâustfation 
des cités HLM construites dans les an- . 
nées 60. où vive n t treize mMe personnes, 
transporte une bande de gamins passable - 1 
ment agités. En voyant Christophe, ds se 
calment ; un jeune Turc s'approene et lui | 
dit: « Toi, je tr connaa, monsieur. » ! 

Au centre de la cité, c'est te terminus. Le 
bus stationne une dizaine de minutes. Ar- 
rive un groupe d'adolescents, des beurs et 
des Alsaciens, ils montent sans payer et 
viennent saluer amicaiemem Christophe. 

• il n'y a nenâ faire ki. explique Christophe, 
alors iH font le unir du Nevhqfenbus et, par- 
fois, ils poussent jusqu’en vito en prenant le 
tram à la pkxe de l’Etoile. » Une épicerie te- 
nue par un Maghrébin, le poste de police 
ouvert H y a quelques semaines, le tout nou- 
veau terrain de basket et une bibliothèque 
en construction, et le bus a déjà franchi la 


frontière du Neuhof. Dans le tram qui ra- 
mène au centre, te même groupe monte à U 
station de la gare. Un beur tient une ciga- 
rette entre les doigts. Lionel lui dit - avec 
tact - de l'éteindre. Son premier réflexe est 
<f<r argumenter », ma» celui qui semble être 
le chef, un beur aussi, lui fait rapidement 
entendre raison. Un jeune Alsacien de la 
bande tente, en vain, de crâner en montrant 
les blessures qu'il s’est faites en échappant à 
un* hfii/* au guidon d’une moto volée. 

Les lignes de bus et de tramway ne sont 
pas toujours aussi paisibles à Strasbourg. 
Alors, pour mener à la fois la bataille de l'in- 
sertion et celle de la « reconquête du terri- 
toire », rassociation Pulsar va doubler ses 
effectifs d'ici au début de 1997. Reste la 
question de l'avenir des agents de préven- 
tion - payés 10% au-dessus du Smic -, dont 
le contrat est limité à deux ans. Un chose est 
sûre, ils ne veulent pas devenir vigiles. Deux 
voies s'offrent à eux : conducteur à la CTS 
ou animateur dans un centre socio-culturel 
de quartier. M. Anthoni est catégorique : 
« les échecs sont rares. » 

Marcel Scotto 


PROCHAIN ARTICLE 

taulx-en-Yfelin 


Eric Petetin est à nouveau poursuivi 
pour dégradation sur le chantier du Somport 


BAYONNE 

de notre correspondant 
Après six jouis de détention, Eric 
Petetin devait comparaître, lundi 
19 août, devant le tribunal de 
grande instance de Pau. Opposant 
de longue date au tunnel routier 
du Somport actuellement en 
construction, il a été interpellé le 
14 août au lendemain de dom- 
mages commis sur le chantier 
contre trois camions, dont les 
pneumatiques ont été en partie 
brûlés. Présenté au parquet de 
Pau, Eric Petetin a été mis en exa- 
men pour complicité de dégrada- 
tion de biens en compagnie d’une 
autre personne, qui a reconnu les 
faits. 

Ce n'est là qu'un nouvel épisode 
de la guérit gue.tnènent Eric I ter. 


tètfn et ses amis écologistes contre 
le tunnel du Somport. Agé de qua- 
rante-deux ans, ce défenseur de la 
montagne est surnommé «l’in- 
dien» en raison de la plume qu'il 
porte dans les cheveux, et surtout 
parce quU a pulsé dans les textes 
des Indiens d’Amérique «la 
conviction que fhomme ne peut pas 
vivre sans In nature». 

La vallée d'Aspe que ce Parisien 
de naissance a découverte durant 
son service militaire est, à ses yeux, 
menacée de devenir un grand cou- 
loir routier européen quand- le tun- 
nel sera achevé. Le 31 juillet, le 
tronçon français du souterrain a 
été terminé et la jonction avec la 
foreuse espagnole est prévue pour 
le début du mois de septembre. 
Long de 8 ^7 mètres,, le tunnel du 


Somport devrait relier la France à 
l'Espagne à la fin de 1998. D’on 
coût de 1 milliard de francs, dont 
400 millions pour la partie fran- 
çaise, l’ouvrage a été commencé 
en avril 1994. Ce sera le plus long 
tunnel routier sous les Pyrénées. 
Les voitures et les camions de- 
vraient y accéder gratuite ment 
Selon ses promoteurs, ce projet 
devrait désenclaver le Béarn et ou- 
vrir à l’Aquitaine une nouvelle 
porte vers 1a péninsule Ibérique et 
vers les rivages méditerranéens. 
Les distances seront moindres que 
via le Pays basque. C’est du moins 
le pari des milieux économiques et 
politiques, tant à Pau qu’à Bor- 
deaux. 

, .. Michel Garicoix 


Série d'attentats en Corse 

QUATRE ATTENTATS CONTRE DES ÉDIFICES PUBLICS ont été 
commis en Corse, pendant le week-end du 15 août, l’un à Bastia, où le 
palais de justice a été mbraillé, et trois à Ajaccio, au palais de justice, à 
la villa Pietri. qrn appartient au département, et à VMtel de région. Les 
dégâts sont variables. A la villa Pietri, l’attentat a causé des dégâts 
d’un montant de J million de francs, selon José Rossi (UDF- PR), pré- 
sident du conseil général, dont le communiqué très laconique précise 
qu’aucune revendication n’a été exprimée, 
jean Baggkmi (RPR), président du conseil exécutif de Corse, a, en re- 
vanche, vigoureusement dénoncé l’attentat qui a endommagé quel- 
ques bureaux à la région, en affirmant quTl marque « une escalade 
avec la reprise de faction violente au cours de la saison touristique ». 
M- Baggionl pense néanmoins que ces attentats ne seront pas revendi- 
qués. - (Corrrsp.) 

DÉPÊCHE 

■ COMMÉMORATION : Eric Raoolt, ministre délégué à la ville et à 
PtntégratioQ, a rendu hommage, dimanche 18 août aux victimes des 
massacres de RflEeux-la-Pape et Saint-Genis-Laval (Rhône), perpétrés 
en juin 1944. Après la participation de Pierre Bernard (div. d.). son sup- 
pléant à P Assemblée nationale, aux obsèques de l’ancien mflïden Paul 
Touvier (Le Monde du 27 juillet ainsi que celui daté 18-19 août), 
M, Raouit a évoqué le « devoir de mémoire », en ajoutant : * Blesser, 
c’est honorer to_ mémoire de celui qifil conviendrait d'oublier. » 
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SOCIÉTÉ 

i LE MONDE / MARDI 20 AOÛT 1996 ■ 


IMMIGRATION Après un 

week-end de mobilisation, plusieurs 
centaines de personnes étaient en- 
core rassemblées, lundi 19 août à 
l'aube, devant l'église Saint-Ber- 


nard, occupée depuis le 28 juin par 
trois cents Africains sans papiers. 
Une intervention des forces de po- 
lice était toujpurs redoutée. 
• L'ÉTAT DE SANTÉ des dix grévistes 


de la faim, qui entamaient lundi leur 
quarante-sixième jour de jeûne, se 
dégrade sensiblement S'il ne justi- 
fie pas encore une hospitalisation 
d'urgence, selon le SAMU de Paris, 


les risques d'accident pourraient de- 
venir sérieux cette semaine. • LE 
GOUVERNEMENT aurait noué des 
contacts avec les autorités ma- 
liennes, visant à organiser le retour 


d'une partie des Africains, le pre- 
mier secrétaire du PS, Lionel Jospin, 
a dénoncé, dimanche 18 août "atti- 
tude du gouvernement l'appelant à 
rouvrir les négociations. 


« 


Le conflit opposant gouvernement et sans-papiers est dans l'impasse 

Des centaines de personnes sont toujours rassemblées devant l'église occupée pour prévenir une intervention des forces de l'ordre. 

Le gouvernement tenterait, par des contacts avec les autorités maliennes, de proposer de nouvelles aides au retour à une partie des Africains 



LE GOUVERNEMENT est dé- 
sormais au pied du mur dans l’af- 
faire des Africains sans papiers ré- 
fugiés à l’église Saint-Bernard, 
dans le 18 e arrondissement de Pa- 
ris. Si une intervention policière 
semblait imminente ce week-end, 
elle paraît désonnais improbable, 
ou à tout le moins difficile à mener 
tant la mobilisation s’est accrue 
ces deux derniers jours. 

Néanmoins, Pétât de santé des 
dix grévistes de la faim, qui enta- 
maient, lundi 19 août, leur qua- 
rante-sixième jour de jeûne, im- 
pose de trouver une issue rapide 
au conflit. La voie de la négocia- 
tion ouverte avec les Africains ou 
le collège des médiateurs étant 
coupée - Jean-Louis Debré et 
Alain Juppé l’ont tour à tour rap- 
pelé ce week-end -, la marge de 
manœuvre du gouvernement 
semble réduite. La semaine qui 
s’ouvre s'annonce donc riche en 
tractations de tous genres. 

Dans sa déclaration de vendredi 
16 août, le ministre de l’intérieur a 
cependant esquissé une porte de 
sortie. Il a fait savoir aux Africains 
que le gouvernement était « prêt à 
voir, si ivus voulez avec vous, com- 
ment raus faire rentrer dans les 
meilleurs conditions ». Cette pro- 


position était déjà contenue dans 

le communiqué du ministère de 
l’intérieur annonçant, le 26 juin, la 
régularisation de 48 sans-papiers. 
A l'époque, le ministère faisait sa- 
voir que «ceux qui choisiront de 
quitter d'eux-mêmes notre pays bé- 
néficieront des dispositions régle- 
mentaires sur l’aide au retour ». 

AIDE HNANClâtE 

Une aide financière pourrait 
donc être proposée aux sans-pa- 
piers pour qu'ils cessent leur mou- 
vement Reste à savoir si elle en- 
trera dans la procédure classique 
d'aide au retour proposé par P Of- 
fice des migrations internationales 
- qui s’élève à environ 1 000 francs 
par adulte - ou si elle sera négo- 
ciée à la hausse pour l’occasion. 
Au ministère de l'intérieur, on fai- 
sait savoir ce week-end qu'« on est 
en train d’étudier la question » et 
que des «négociations sont en 
cours par le biais du consulat du 
Mali ». Lundi 19 août, cette infor- 
mation n'était pourtant pas confir- 
mée par les services de Matignon, 
le consul du Mali se refusant à 
toute déclaration. 

il y a une quinzaine de jours dé- 
jà. une réunion s’était tenue entre 
des représentants du consulat du 


Mali et quelques familles de Saint- 
Bernard. A l’époque, le consulat 
avait fait savon aux sans papiers 
que ceux qui le voulaient pour- 
raient repartir avec une aide, dans 
le cadre de la procédure O ML Mais 
les sans-papiers avaient refusé. 
Dans la même période, une ren- 


contre se serait tenue entre la 
commission nationale malienn e - 
composée de représentants d’ as- 
sociations maliennes - et les ser- 
vices du ministère des affaires 
étrangères. Les Maliens auraient 
alors fait valoir qu'une éventuelle 
aide au retour des sans-papiers de- 


vrait être plus nettement plus éle- 
vée que celle accordée par POMI. 

Depuis, avec le durcissement du 
mouvement, le consulat du Mali a 
apporté son soutien aux sans-pa- 
piers. Dimanche, le consul est ve- 
nu apporter 5 000 francs aux oc- 
cupants de l'église Saint-Bernard, 
en signe de solidarité. 11 a par ail- 
leurs refusé de se prononcer sur 
les éventuels laissez-passer qu'il 
devrait octroyer en cas d’expul- 
sion, arguant que le gouvernement 
malien devrait prochainement se 
prononcer sur la question. 

« ENTÊTEMENT » 

A l’église Saint-Bernard, le 
week-end s’est déroulé dans le 
calme, en présence de nombreuses 
personnalités venues apporter leur 
soutien. Seule la tumeur, vite dé- 
mentie par les autorités, d’avions 
militaires mis en alerte sur la base 
de ViUacoublay pour expulser les 
sans-papiers a troublé la matinée 
de dimanch e. 

Après jean-Louis Debré et Alain 
Juppé, c'est Eric Raoult qui s'est 
déclaré, dimanche 18 août, «per- 
suadé » que « tout ce qui était hu- 
mainement possible a été fait» et 
que le gouvernement se doit 
d'« appliquer la loi ». Le ministre 


délégué à la Ville et à l'intégration 
a par ailleurs estimé que «l'inté- 
gration réussit quand l’immigration 
s'interrompt Les problèmes de la 
ville ne pourront pas pendant des 
années encore connaître des fiux 
d’immigration supplémentaires 
On ne peut surcharger la barque de 
plus en plus». 

Lionel Jospin est intervenu, di- 
manche 18 août, en faveur du 
mouvement. Invité du journal de 
France 2, fl a appelé le go uve ra- 
ment à ouvrir des négociations. Le 
premier secrétaire du Parti socia- 
liste a formulé une proposition, in- 
vitant le gouvernement à négocier 
avec le collège des médiateurs, ou 
le médiateur de la République, le 
cas échéant Le numéro un du PS a 
reconnu qu’« on ne régularisera 
pas tout le monde mais on régulari- 
sera un certain de nombre de cas ». 
Lionel Jospin a par ailleurs estimé 
que le gouvernement faisait 
preuve d’*en£êfeme/if » dans ce 
dossier : « 9 il était sûr de son bon 
droit, U n'aurait pas laissé cette si- 
tuation se créer depuis cinq mois 
(_). La rigidité n'est pas la fermeté: 
un gouvernement ferme est un gou- 
vernement souple. » 

Cécile Prieur 


# 


♦ 


La solidarité ne se dément pas à Saint-Bernard 


Les grévistes de la faim abordent « une zone délicate » 


« DEBRÉ ne veut pas céder, et eux, à l’intérieur de 
l'église, persistent II faut donc bien qu'il y ait 
confrontation. » Ce lundi 19 août à l’aube, Aida, 
trente-cinq ans, assise sous l’auvent des volontaires 
pour un jeûne tournant, raconte son inquiétude. 
Comme toutes les personnes encore présentes au- 
tour de P église Saint-Bernard, elle redoute l’arrivée 
des forces de l'ordre. Sur place depuis six jours, elle 
restera le temps qu’il faudra. «Jusqu’à ce qu'on pète 
lesptombs et qu’on tombe d’épuisement», indiquent 
ses deux voisines, arrivées elles vers 3 h 30 ce ma- 
tin, avant de courir le risque que « le quartier soit 
blouclé ». Deux cents à trois cents personnes sont 
dehors, bloquant la porte latérale de l’église. 
D’autres, enroulées dans des couvertures posées à 
même le trottoir graprllent encore quelques mi- 
nutes de sommeil sur le jour qui ne va plus tarder à 
poindre. Les chuchotis, comme étouffés, s’élèvent 
dans un léger grondement La tournée de café ne 
s’interrompt jamais. 

Peu après 5 h 30, un porte-parole demande aux 
sans-papiers qui sont allés se dégourdir les jambes 
de rentrer, « pour pas se faire coffrer si les flics ar- 
rivent». «Je vous demande de rester plus longtemps 
aujourd'hui, parce que ça craint; lance-t-il aux ma- 
nifestants. Avec Debré, on ne sait jamais. » La ten- 
sion est montée d’un cran, 6 heures approchent: 
avant, « ils » n’ont pas le droit ; après, on ne sait ja- 
mais. Plus tard, «ils» n'oseront pas affronter le 
quartier populaire de la Coutte-d'Or. Une inquié- 
tude s'ajoute pourtant au tableau : le lundi, il n'y a 
pas de marché, la circulation est plus fluide. « Ils » 
auraient moins de difficultés à intervenir. 

Les sans-papiers rentrent, mais la nuit est finie. 
Dans l'église, les femmes replient déjà duvets et 
couvertures. Comme plusieurs fois au cours du 
week-end, l’alerte a été donnée : un véhicule de 
pompiers a été aperçu dans le quartier. La semaine 
dernière, ce sont eux qui avaient emmené les gré- 
vistes de la faim à l'hôpital, il faut donc se tenir 
prêt Aucune trace de surexcitation ou d’inquiétude 


supplémentaire ne filtre sur les visages ou dans les 
attitudes. On sait qi/* ils » doivent venir, on les at- 
tend de pied ferme. On formera une chaîne hu- 
maine, tous soudés, sans chercher P affrontement 
« On soutient des gens J d'une très grande dignité, 
alors il faut qu'on le soit nous-mêmes », explique Ar- 
lette, soixante-dix ans. Les enfants ne pipent mot 
Les yeux dans le vide, une petite fille tente de glis- 
ser son biberon dans un sac Un autre enfant en- 
lève sa couche, reboutonne sa chemise. 

APPB. AU DIALOGUE 

Une à une, les «personnalités » sortent de 
Péglise, mais restent derrière les grilles cadenassées 
du parvis. Léon Schwartzenberg ne se plaint pas de 
sa nuit : « L'avantage quand on vieillit Cest qu'on 
s'habitue aux insomnies, sourit-il. C’est la petite 
Béart qui a beaucoup de mal à dormir. - » Albert Jac- 
quard a les yeux qui brillent Son sac à la main, il at- 
tend le feu vert pour rentrer chez lui quelques 
heures. Le porte-parole du collège des médiateurs, 
Stéphane H es sel, estime que, « des charters pour 
embarquer tout le monde, je n'y crois pas. Ils atten- 
dront que ça pourrisse. » 

7 h 15. Ababacar Diop, porte-parole des sans-pa- 
piers, empoigne un mégaphone. Il rappelle en 
préambule des propos tenus par Jacques Chirac 
dans La France pour tous, et souligne que, «si nous 
sommes venus là, les États industriels, et notamment 
la France, y sont pour quelque chose. »« Si la loi crée 
des situations dramatiques, il faut avoir le bon sera, 
comme le dit Descartes, de les changer », s’exdame- 
t-ïL Une dernière fois, il réitère son appel au dia- 
logue à P adresse de Jacques Chirac, donne rendez- 
vous pour 20 heures aux manifestants. L’allocution 
se termine sur un « Français, immigrés, solidarité » 
scandé en chœur, pub une bonne moitié du public 
déserte tes abords de P église Saint-Bernard. Sur te 
trottoir, un homme dort encore. 

Aude DassonvUJe 


L'état de santé des dix grévistes 
de la faim réfugiés à l'église Saint- 
Bernard continue à se dégradée 
Lundi 19 août an matin, on indi- 
quait, de source médicale bien in- 
formée, que la majorité de ces gré- 
vistes apparaissaient de pins en 
plus fatigués, alors qu’ils enta- 
maient leur quarante-sixième Jour 
de jeûne. Tous ont aujourd'hui 
perdu plus de 15 % de leur poids 
corporel initial, certains commen- 
çant à s’approcher des 20%. 
« Nous avons de bons contacts avec 
eux, même si on a pu, ces derniers 
jours, noter quelques phénomènes 
d'opposition correspondant à Tor- 
pression vraisemblable d’un syn- 
drome dépressif, explique le doc- 
teur Jannière, du SAMU de Paris. 
Nous continuons à surveiller quoti- 
diennement leur état de santé et, 
deux fois par semaine, nous leur de- 
mandons individuellement s'ils sou- 
haitent continuer. » 

Les relations de confiance qui 
oat pu s’instaurer entre les méde- 
cins du SAMU de Paris et les oc- 
cupants de l’église Saint-Bernard 
tiennent notamment au refus de 
ces médecins de participer, pour 
des raisons déontologiques, à 
l’évacuation des grévistes vers les 
établissements de r Assistance pu- 
blique-Hôpitaux de Paris (Le 
Monde du 13 août). Elle devrait 
permettre de prévenir la survenue 
d’un accident grave, toujours à re- 
douter dès lors que la privation de 
nourriture solide dépasse les qua- 
rante jours. Selon les spécialistes 


Le médecin de Montpellier mis en examen confesse d'autres viols 


MONTPELLIER 

de notre correspondant 

Bel homme, la quarantaine, che- 
veux poivre et sel, Xavier Rouve ne 
présentait en rien le profil d’un 
violeur ou d’un meurtrier. Lors- 
qu'ils l’ont arrêté, le M août, les 
policiers du SRPJ de Montpellier 
(Hérault) ont d’abord douté. Mais 
après quarante heures de garde à 
vue, le docteur Rouve a avoué le 
viol et le meurtre d’une jeune 
femme. Il a été mis en examen, 
vendredi soir 16 août, pour « viol et 
meurtre ». 

Médecin à Grabels, dans la ban- 
lieue de Montpellier, après avoir 
effectué de brillantes études, selon 
ses proches, il préparait un ou- 
vrage sur les méfaits des accidents 
domestiques. Son premier ma- 
riage avec un médecin légiste avait 
été un échec. Mais Q s’était remis 
en ménage avec une jeune femme 
de la région, avec qui fl avait eu un 
enfant 


Le 5 août, le docteur Rouve 
entre avec sa compagne un 
magasin de chaussures de Mont- 
pellier. D repère dans un coin une 
vendeuse en pleurs. Carole Nicard 
des Rieux. vingt-trois ans, tient 
tout juste d’jpprendre son licen- 
ciement. Encore sous le choc, elle 
craque et s’en remet spontané- 
ment à cet inconnu qui semble 
faire preuve de compassion de- 
vant son sort 11 lui dit connaître 
un employeur qui a justement be- 
soin de remplacer une salariée en 
congé de maternité. H l’appelle 
pour lui proposer un rendez-vous, 
deux jours plus tard, dans le quar- 
tier du Vai-d’Aurelle. à Montpel- 
lier. 

Passant outre les réticences de 
son entourage. Carole décide de 
s’y rendre. Le matin du 7 août, elle 
laisse sa fillette chez sa nourrice et 
rencontre Xavier Rouve, Devant 
les policiers, ce dernier expliquera 
comment profitant de l’absence 


de sa concubine, fl a violé et étran- 
glé Carole parce qu’elle refusait 
ses avances. Auparavant fl avait 
endormi sa méfiance en accro- 
chant sur la porte un root du pré- 
sumé employeur, en réalité écrit 
de sa main : «je suis allée chercher 
des croissants, attends-moi. » 

DOSSIERS NON ÉLUCIDÉS 

Xavier Rouve racontera ensuite 
comment il a jeté te corps sous un 
pont autoroutier en construction 
près de Montpellier. Le lendemain, 
fl est allé acheter du mortier, une 
pelle et une truelle - avant de réa- 
liser qu’il n’avait pas d'eau et d'al- 
ler en chercher dans une station- 
service -, pour enserrer sa victime 
dans un sarcophage de béton. 

Un témoin avait repéré la voi- 
ture de Carole 1e jour du drame, 
□on loin du domicile du meurtrier 
présumé. Selon ce témoignage, la 
jeune femme avait été abordée par 
quelqu'un qui s'était inquiété d’un 


problème d’« allergie aux yeux ». 
Un vocabulaire qui jette la suspi- 
cion sur le médecin, habitant le 
quartier. Cest sa compagne, incré- 
dule, qui le confondra en re- 
connaissant s’être rendue avec lui 
dans le magasin de chaussures où 
fl avait fait la connaissance de sa 
victime. 

Niant tout d’aboni les faits, 1e 
docteur Rouve passera aux aveux. 
Pub il confessera d'autres viols. 
Sans jamais exprimer le moindre 
sentiment, il avouera son appétit 
sexuel insatiable et laissera 
poindre une fascination pour les 
femmes enceintes. Les «quêteurs 
ont ressorti d'anciens portraits-ro- 
bots de violeurs ayant sévi dans la 
région. 0s vont maintenant vérifier 
les déclarations du médedn et re- 
prendre un à un les dossiers de 
viols non éiuddés sur l'ensemble 
du territ o ire. 

Jacques Martin 


de l’urgence, la situation n’impose 
pas, pour l’heure, une prise « 
charge spécialisée. 

Combien de temps une telle si- 
tuation pourra-t-elle dorer sans 
accidents biologiques aux consé- 
quences médicales irréversibles? 
Dans le cas d'une grève de la faim 
avec maintien des apports hy- 
driques sucrés et des complé- 
ments vitaminés, plus que la durée 
de la privation de nourriture, 
compte la perte de poids corporel 

REFUS D'WTBRVENTION 

« Lorsqu’on atteint et dépasse les 
20 % de pertes, on entre dans une 
zone délicate, très difficile à gérer, 
pour laquelle les équipes d’urgence 
n'ont, en général, que fort peu d’ex- 
périence, explique le docteur Jan- 
nière. n faut savoir qu’B n'y a plus, 
à ce stade, de seuil bien défini, de 
ligne rouge au-delà de laquelle le 
drame survient Chaque jour, les or- 
ganismes perdent du poids. Chaque 
jour est une ligne rouge. » 

Si rien n’est mis « œuvre, les 
grévistes refusant - comme c'est te 


cas aujourd’hui - toute interven- 
tion médicale thérapeutique, 
l'évolution des symptômes est 
connue. L’asthénie progressive- 
ment marquée se transforme en 
apathie avec affaiblissement' de 
l’état général baisse de la tempé- 
rature, chute de la tension arté- 
rielle et troubles divers du rythme 
cardiaque. L’évolution, après une 
période qui peut durer dé dix à 
vingt jours si le sujet s’hydrate, se 
fait vers la cachexie et la mort, 
plus ou moins précédées de 
troubles hépatiques, cardiovas- 
culaires et neurologiques. 

A la question de savoir si l'état 
actuel des grévistes de Saint-Ber- 
nard est compatible avec un re- 
tour d’office vers leur pays d’ori- 
gine, le SAMU de Paris rappelle 
que certains médecins peuvent 
être réquisitionnés, comme c’est le 
cas lors des vols charters nus en 
place par les autorités gouverne-, 
mentales pour des rapatriements 
collectifs. 

Jean-Yves Nau 


Un enseignant de Dax décède après 
avoir été agressé par un ancien élève 


UN PROFESSEUR d’anglais du lycée Borda de Dax (Landes) est décédé 
après avoir été violemment agressé par deux hommes, lors des f êtes de la 
vflle, dans la nuit du 15 août Ancien Sève de renseignant, l’un des agres- 
seurs rendait le profesæur responsable de son expulsion du lycée pen- 
dant une semaine lots de l'année scolaire écoulée. 

Agé de cinquante et un ans, Michel Antoine a été pris à partie « plan 
centreArflle par cet ancien Sève, Emmanuel Guihard, dix-neuf ans, au- 
dud un jeiro e homme a prêté mam-fbrte. L’enseignant a heurté le bord 
d'un trottoir après avoir été violemment frappé au visage. Selon sa fa- 
mlDe, il a été « battu à mort tors d’une agression commanditée par un élève, 
avec une violence et un sadisme inouïs, sous les yeux de sa femme ». Conduit 
dans te coma à PhôfHtal de Bayonne, fl est décédé dimanche soir à la suite 
de ses blessures. Ses deux agresseurs ont été écroués. Un mineur, qui les 
accompagnait et qui a assisté au drame, a été remis en Eberté. 


■ ATTENTAT : un second engin explosif a été désamorcé, dans la n 
du 18 au 19 août, à Saint-Jean-de-Luz (Pyrénées-Atlantiques), à promu 
du restaurant de la chatoie McDonald’s qui avait été entièrement soûl 
par une première explosion dans la nuit du 16 au 17 aoûL Signalé par 

passant, l'engin, une bonbonne de gaz de B kilogrammes, était du mèt 
type * avait été posé à la même date que la bombe désamorcée de 
jours plus tôt 

^ .““frf 0 ** 1 * ftre âgé de quarante-cinq an 

meuble à Hampes (Essonne), vraisemblablement des suites de coups i 
dfb^S "5 SDF ’ découvert ™ mort auxcfl 

de la victime, a ôté mterpeBé et placé en garde à vue. 

dW ferame ’ disparue de son domidle 
(Saône-et-Loire), depuis te 2 août dernier; a été i 
au **** tfun étân ë de Beaurega 
M ?T e ^ d ^ UX ^ rie service dans 
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Masao Marayama 

L un des plus éminents intellectuels japonais 


. WASAO MARUYAMA est mon. 

vin<»r J» a ° ùt ’ à 13ee de ^ uatre ' 
vingt-deux ans. il avait donné à la 

science politique, qu'a enseigna, la 
dimension d *“ne quête humaniste 
du sens de r action de l'homme. 

Par son rayonnement et une 
contribution majeure à Télabora- 
ti°n du cadre conceptuel d'appré- 
hension de la modernité Japonaise 
comme du fonctionnement de sa 
démocratie, la pensée de Masao 
Maruyaraa («Le Monde des 
livres » du 10 mars 1995) exerça 
dans les années 50-60 une in- 
fluence comparable à celle de 
Jean-Paul Sartre à la même 
époque. Membre de l’Académie du 
Japon, le plus prestigieux aréopage 
intellectuel, Maruyama avait en- 
seigné dans les universités améri- 
caines de Harvard et de Princeton. 

Au lendemain de la défaite, Ma- 
sao Maruyama bouscule le inonde 
intellectuel : la pensée de cet histo- 
rien des idées, nourri de l’idéa- 
lisme allemand comme de la socio- 
logie du savoir d’un Karl 
Mannheim, joignait à la lucidité la 
dimension innovatrice d’une révo- 
lution conceptuelle. U fut le princi- 
pal théoricien de ce que les mar- 
xistes nommèrent le modernisme 
pnndaishugj) : un progressisme où 
F analyse historique et l’empirisme 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du dimanche 
11 août est pubfié: 

• UN DÉCRET rattachant la 
commune de HamDevam-PieiTepcnt 
(Meuse) au département de Meurthe- 
et-Moselle (Le Monde du 15 août). 

Au Journal officiel daté lundi 12- 
manS B août sont publiés : 

• Election : un décret fixant au dt- 
manefae 29 septembre Félectxn d’un 
sénateur en Charente après la dé- 
chéance de Pierre Laooor de son man- 
dat parlementaire, constatée par le 
Conseil constitutionnel {Le Monde du 
15 juillet). 

• Enseignement agricole: deux 
arrêtés relatifs à la aéatioa (Fan Ob- 
savatDâe national de renseignement 
agricole et à la nomination de ses 
membres. le gésjdçnt est René Ré- 
mond, président de la Fondation nar 
tonale ctes sciences pcÆÜques. 

Au Journal officiel du mercredi 
14 août sont pubEés: 

• Publications a dministr atives: 
uto circulaire du premier ministre de- 
mandant au gouvernement de dimi- 
nuer les dépenses des ministères 


se conjuguent à un fan souci 
fthique. Sa réflexion sur Fultrana- 
tionaiisme et le système d’irres- 
ponsabilité qu’il engendra, son ex- 
ploration des soubassements de U 
pensée nationale conjuguée à l’ef- 
fort de situer la formation de la 
conscience moderne dans une his- 
toire afin de dégager des voles 
pour le présent donnèrent i sa 
pensée une profondeur de champ 
inégalée. Et il devint l’un des 
phares de la démocratie de Paprès- 
guerre. 

* En matière de pensée, nous 
n’avions eu jusqu'alors que des so- 
nates : Maruyama nous donnait des 
symphonies », dira le philosophe 
Osamu Kuno, soulignant Fampienr 
de l'entreprise réflexive de celui-ci. 
Un nouveau courant ( Maruyama 
gakuha: l'école de Maruyama) de- 
vint le creuset où allait se former 
toute une génération d'intellec- 
tuels engagés. Car comme Hamuh 
Arendt, Maruyama s'efforça de 
« penser l'événement». Par son ap- 
pel U Moment de choisir, ; fl Influen- 
ça profondément le grand mouve- 
ment de lutte contre le traité de 
sécurité nippo-américain (I960): 

« Masao Maruyama avait su nous 
donner , un langage commun », es- 
time le Prix Nobel de littérature - 
Kenzaburo Oe. Diplômé de la fa- 


consaaéesauxpub&^tionsadminis- 

tralives. 

• Environnement : un déa« rav 
forçant les possibilités e fint erv ai tion 
des assodations agréées de protection 

de l'environnement 

• Santé: un décret relatif à la 
conférence nationale de santé, qui 
doit se réunir du 2 an4 septembre. 

Au Journal officiel du jeudi 15 août 
est publié: 

• Temps de travail : un décret 
mettant en application la loi sur 
l'aménagement et la réduction du 
temps de travail, dite loi «de Ro- 
bien» (Le Monde du 9 juillet et du 
17 août). 


NOMINATION ' 

. Le général de brigade Lotus 
Le MBere a été nommé chef du cabi- 
net militaire du premier ministre, 
par un arrêté para an Journal tffidd 
du 15 août H remplace te général de 
corps d'armée Jean-Pierre Kelche 
nommé major général de l'état-ma- 
jor des années ÇLe Monde du 3 août). 


culte de droit de Punivernté impé- 
riale, nourri de pensée libérale par 
son père, Masao Maruyama tra- 
versa la « vallée noire » du totali- 
tarisme en étudiant un penseur 
néo-confucéen contestataire du 
XVflf* siècle, Serai Ogyu, sorte de 
Machiavel nippon, fl en sortit une 
œuvre magistrale publiée en 1952 : 
Essai sur l'histoire de la pensée poli- 
tique au Japon , dont le premier 
tome vient de paraître aux Presses 
universitaires de France (« Le 
Monde des livres » du 24 mars) 
dans laquelle fauteur s'attaque au 
grand dilemme Idéologique du la- 
pon moderne ; sa modernité est- 
elle née k r occidentalisation ou 
(aussi) le fruit de facteur» endo- 
gènes ? Une réflexion qu*B pour- 
suivit avec La Philosophie de Yuki- 
chi Fukuzawa (1964). 

ItmtAnt AMTK3PÊE 
Au lendemain de la défaite, D 
avait publié une série d’essais, 
dont certains sont parus en anglais 
sous le titre Thought and Bchavior 
in Modem Japanese Midcs 0956, 
Oxford University Press), parmi 
lesquels le célèbre article « Lo- 
gique de futoanarionafisme» (Le 
Débat, septembre 1962), réflexion 
incisive sur la période que venait 
de traverser le japon. L'une de ses 


Philippe Pons 


Camilla Hom 

Une star allemande du cinéma muet 


CAMILLA HORN, héroïne de 
Mumau et de Lubiach, est morte, 
mercredi 14 août, dans une maison 
de retraite à GfldWng, en Bavière. 
Elle était âgée de quatre-vingt- 
treize ans. 

Née le 25 avril 1906 i fta&foxt, 
Camilla Hom connut une gloire 
presque instantanée en 1925 (Uns le 
Faust du maître de l’expression- 
nisme allemand Friedrich Wflhdm 
Mumau, où eBe tenait le rôle de 
Marguerite#, ... 

R0l£& DE ÇBWŒS NOBLES '?-.<• 

Figurante de la grande société al- 
lemande de cinéma UFA, cette 
blonde diaphane, formée à la 
danse, avait été remarquée par le ci- 
néaste qui avait aimé l’expression 
de son visage. 

Dès la projection de Faust aux 
Etats-Unis, elle obtint un contrat 


avec la compagnie hollywoodienne 
United Artists, pour qui eBe Joua 
des rôles de vamp blonde dans sept 
fihra- En 1928, die tourna Tempest, 
de Sam Tfcylor, aux côtés de John 
Barrymore, puis Etemal Love 
(L'Abîme), d'Ernst Lubitsch. 

Après avoir tourné des versons 
allemandes de films américains par- 
lants, eDe retourna en Allemagne, 
où elle devint l’une des comé- 
diennes les pins populaires de son 
époque, campant des femmes fa- 
tales et des héroïnes de mélo- 
drames as^; proches desayje pri- 
vée très agitée. 

teu à peu, les nazis , qui contrô- 
laient avec soin les productions de 
FUFA, récartèrent des écrans. Efle 
alla tourner en Italie entre 1941 et 
1943 avant de se retirer dans une 
propriété de l’est de r Allemagne. A 
la fin de la guerre, elle se réfugia. 


Père Max Thurian 

Le théologien de Taizé 


contributions majeures k une ana- 
lyse de la pensée nationale est on 
petit Kvre publié en 1961 : La Pen- 
sée japonaise. Son dernier ouvrage 
est tu recueil d'essais. Loyauté et 
révolte, publié- en 1992. Ses œuvres 
complètes en seize volumes sont 
en cours de parution. 

Choqué par la violence des étu- 
diants contestataires de la fin des 
années 60, qui n’avai em pas ména- 
gé U grande figure du monde aca- 
démique qu'était Masao Maruya- 
ma, celui-ci avait pris une retjate 
anticipée de Ftinreersité et se mura 
dans ie silence, poursuivant sa ré- 
flexion sur rbistoire. 

fl n'en avait pas moins conservé 
l’une des qualités, rares parfois, 
des grands esprits : la générosité 
intellectuelle. Il n'accordait plus 
d'interviews mais ne refusait ja- 
mais de recevoir un visiteur et de 
passer de longues heures k re- 
nouer les fils de L'histoire pour 
penser le présent. Désorienté, on 
pouvait tou tours se tourner vers 
Masao Maruyama. Toute une gé- 
nération d'Inteflectuels japonais et 
certains étrangers auxquels 11 
n'avait pas ménagé sa générosité 
ne peuvent aujourd'hui que se 
sentir orphelins. 


MAX THURIAN, le plus ancien 
compagnon de Frère Roger, fon- 
dateur et prieur de la communau- 
té de Taire (Saône-et-Loire), est 
décédé. Jeudi 15 août, k Genève, à 
la veille de son solxante-quin- 
zîème anniversaire. Ses obsèques 
ont été célébrées, dimanche 18, 
dors sa communauté. 

Né k Genève le 16 août 1921. ce 
Jeune théologien calviniste avait 
rejoint dès 1942 Roger Schutz. Ce 
dentier s'était installé en 1940 sur 
la colUne bourguignonne pour y 
créer une communauté œcumé- 
nique, qui compte désormais 
quatre-vingt-cinq moines, catho- 
liques ou protestants, et accueille, 
cet été encore, des milliers de 
Jeunes en quête d’un monde ré- 
concilié. 

Le pasteur Max Thurian, qui 
avait fait ses vœux définitifs k Tai- 
zé en 1949, a participé avec Roger 
Schutz, comme observateur pro- 
testant, au concile Vatican U 
(1962-1965), qu’il a vécu comme 
un éblouissement. La réforme li- 
turgique et le vote du schéma qui 
légitimait enfin pour les catho- 
liques r existence de deux sources 
de Révélation (la Tradition de 
l’Eglise, mais aussi la Bible) lui ap- 
paraissent comme des étapes déci- 
sives sur la voie de F unité chré- 


nrinée, dam la zone amérirahrw et 
travailla comme interprète pour 
l’armée américaine. 

RETOUR AU THÉÂTRE 

En 1948, elle redevint comé- 
dienne au théâtre. EDe tourna en- 
suite dans des films de peu de suc- 
cès. Efle joua an théâtre jusque dans 
les années 70 avant de se retirer 
dans un petit appartement sur les 
bonis du lac Ammersee en Bavière. 

En 1987, on la retrouve cepen- 
dant dans Schloss Kônigswald, de 
Rster-Scharaoni. Un. livre de Mé- 
moires, Vtriiebt in dte Liebe (Amour 
reuse de Famour), para en 1985, ra- 
contait très franchement les 
nombreuses amours de cette 
femme à la beauté remarquable, 
mariée et divorcée quatre fois. 

V.Mo. 


tienne. Il se met alors k écrire des 
ouvrages sur l’eucharistie, la 
confession, Marie, h Révélation, 
le célibat, qui marqueront son 
œuvre de théologien. 

Celle-ci ne va cesser de s'appro- 
fondir, à partir des années 70 k 
Genève, au sein du Conseil 
œcuménique des Eglises, où Max 
Thurian collabore à b rédaction 
des grands documents de Foi et 
constitution, notamment le fa- 
meux BEM (Baptême- Eucharistie- 
Ministères). qui explore les voies 
d'une réconciliation sacramentelle 
entre les Eglises chrétiennes. 

ESPÉRANCE D'UNE RÉCONOUAnON 

Tout en continuant a vivre plei- 
ne ment b spiritualité de Taizé, il 
s’évade ensuite de plus en plus 
vers Naples, où il se lie avec Fan- 
rien archevêque, le cardinal Cor- 
rode Ura. et vers Rome, où il fré- 
quente les grands théologiens 
catholiques, y compris le pape. En 
mai 1987, à Naples, fl est même or- 
donné prêtre de l’Eglise catho- 
lique, une décision qui ne sera 
rendue publique qu'un an après 
(ce qui provoquera quelques grin- 
cements dans b famille réformée 
dont il est issu). Le 30 septembre 
1992, fl sera nommé membre de la 
Commission théo logique interna- 
tionale, qui regroupe les plus 
grands théologiens catholiques 
pour assister b congrégation pour 
la doctrine de la foi du cardinal 
Ratzinger. 

Dans ses nombreux livres et ses 
articles - y compris dans Le 
Monde-, il s’impatientait devant 
les lenteurs du rapprochement 
œcuménique. Le refus de Rome de 
F« fntercommunfon » (possibilité 
pour un protestant de communier 
dans une église catholique) était 
pour lui un « scandale ». 11 s’éton- 
nait des excès de centralisation ro- 
maine. 

Mais ce grand spirituel, fanriEer 
de l’Ecriture et théologien pas- 
sionné, était tout entier habité par 
l’espérance d’une réconciliation et 
d'une purification du christia- 
nisme, qui lui apparaissait possible 
même dans 1e contexte d'une sé- 
cularisation croissante de b socié- 
té. Jean Paul B, qui a visité Taizé 
en 1986, a rendu hommage di- 
manche à ce « bon serviteur de 
l’Evangile, dont la fidélité se tradui- 
sit par un engagement tfiéofogîque 
de très grande quah'té ». 

Henri Tîncq 
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- M" Fernande Bal dh, 
son épouse. 

Ses enfante. 

Ses pede^enfams. 

Et tonte la famille, 

ont la douleur de faire pan du décès de 

M. Joseph, François BALDIT, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
maire adjoint de la ville d'Antony 
de 1955 à 1983. 

survenu & Phhiviers (Loiret), le 12 août 
1996, dans sa quatre-vingt-septième 
année. 

Ses obsèques ont eu Beu le vendredi 
16 août en l'église Saint-Saturnin d’Anto- 
ny, suivies de 1 ' inhumation au cimetière 
d'Antony. 

46, avenue du Bois-de- Verrières, 

92160 Aniony. 


- M“ Henri Soaleau, 
et ses enfants, 

M. Philippe Defrenois, 

M, et M“ Jean-Marie Defrenois 
et leurs enfants, 

M* Claire Defrenois, 
ont La tristesse de faire part du décès de 

M" r Jacques DEFRENOIS, 
née Brigitte PARENT, 

survenu à Paris le 12 août 1996. 

Ses obsèques auront Beu le mercredi 
21 août à 15 heures, en l'église Notre- 
Dame-de- l'Assomption. 88. nie de FAa- 
gomptiou, 75016 Phris. 

12, bd Emüe-Angier, 

75116 Paris. 


- M" Khojastch Emskhsbî. 
née Mossadeghi. 
son épOUBC. 

Shoreh. Sbarokh et Leyh, 
^LHftredlles Nasaeri, Riain et Bassir 
Sala tristesse de foire part dn décès de 
M. Ebr&him ENTEKHABÏ, 

I2.O01 199MM»ir«iP* 

quatre- vingt -deux ans. 

US obsèq» OM “ O 08 ”** d 0 ” 
l’intimité fiuoiliulc- 

Ces avis tient liai de faire-part. 


François-Xavier FALALA 
nous a quittés le 9 août 1996. 

Ses obsèques ont eu lies dans l'intimité 
a Saint-Manr-des-fiissés. 

Denise Friah-TUIliez 
et ses enfants, 

88, av. Jean-Jaurès. 

94100 Saûu-Maur-dcs-ft»sés, 


- Isabelle Haouy, 

Mie bd Cbarpy, 

Harold, Saisi et Eü'oo, 

Philippe Haouy, 

Marie- Pascale Lelay « Olivier, 
Béatrice et Jean-François Haya, 
cl Timothée, 

ont la profonde douleur de faire part du 
décès de 


M. Marcel HAOUY, 
ancien élève de l’Ecole polytechnique, 
ingénieur général honoraire & la SNCF. 


leur cher père, beau-père, grand-père, 
paient et ami, enlevé à leur affection le 
15 août 1996, dais sa soixante-seizième 
année 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le j»«itî 22 août, à 10 b 30, en l'église ca- 
tholique Saint-Picne4e-Jetme, i Stras- 
bourg, °û F*® K réunira. 

Ni fleurs ni couronnes. 

La famill e remercie toutes les per- 
sonnes qui «'associent à son deuQ, et plot 
pmtiaiiiîfcinent Les médecins « le per- 
sonnel soignant pour Veuf dévouement et 
leur présence. 

Cet avis tient lien de faire-part et dere- 

mcrcicinenta. 

8, place dn Marché-NeoL ' 

67000 Strasbourg. 


CARNET DU MONDE 

Télécopieur ; 

42-17-21-36 


- Paris, Jérusalem. Bn£ Braq. 

Le 14 août 1996. 

Sylvain KAUFMANN 

nfffft a qmttégv n ■ 

sième année. 

- De la part do: 
fnneme Kaufinann. 

Alain et Josette Kaufmann, . 
et leur famille, 

Henri Assemble 

et Laurence Aasoolrae-Kanftnann, 
scs enfants. 

M“ Joseph Tfeicfahote, 

M. et M- Rodoiphe Surtfa. 

M. et M— Simon Bessennann, 
se* samn et beaux-frères, 

M" Châties Kaufinann, 

M** Henri Ka ufmann , 
ses belles- Bceora, 

M” Sophie Rosenberg. 

L'enterrement a en lieu le dimanche 
18 août, i Jérusalem. 


- Eva-Marie et Niklas Svemnmg, 
ses enfants, 
rihmnil CnmseL 
Carf-Henrik Manttng 
et Ctm Svenmtng, 

Bcngt Svemnmg, 

Bj&n Svetmung, 

Nüs-Gtmnar Svemnmg, 

Sa famille 
El ses amis, 

ont la tristesse défaire pendu décès de 
Ivar SVENNUNG, 
survenu & Paris k H nota 1996. 

Une cérémonie se tiendra le menaetii 
21 août S 14 h 30 en l'église Suédoise de 
Paris, 9, nie Médé r ic. Pufs-JT*. 

. L'inhumation et une cél ébr a tion auront 
liai au rimerière de Hovenlset, Suède, en 
octobre, & me date qui reste à fixez 


thèses 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne HX 


- Très touchés par les marques de 
sympathie qui leur ou été témoignées à 
l’occasion dn décès de 

Thomas SANTEL-LEBORGNE, 

Amdck Leborgne, Gilbert Snmri 
et leurs enfants, 

Jérome cl Mathieu, 
ses parons. 

Lüa Pfczieux, 
son amie, 

remercient de tout cœur toutes celle» et 
tous ceux qui se sont associés i leur peine 
et les ont aidés dans ces douloureux mo- 
ment*. 


DROITS DE L'HOMME 

Coun par correspon d a n ce, en langue 
française, proposé s par le 

Centre d'étodea 
et débats Internationanx. 
Renseignements et bucrîptioiis (uni- 
quement par correspondance) an : 

CEIM, 

6^ roue de Trêves, Building B, 
L-2633 Sc nningrab erg. Luxembourg. 


-Vas abonnés et nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
internons du • Omet du Monde ■». 
sont priés de bien vouloir nous com- 
mwuçuer leur numéro de nfirence. . 


CARNET DU MONDE 

21 loi». roaOnud n Bernard 
7320 tais CKtax OS 
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ABONNEMENT VACANCES 


Vous etes abonne (e) 


Faites suivre ou suspendre votre 
abonnement pendant vos vacances : 

• Retournez ce bulletin au moins 
12 jours à l’avance sans oublier de 
nous indiquer votre numéro 
d’abonné (en haut à gauche de la 
« une » de votre journal). 

• Si vous êtes abonné par pré- 
lèvement automatique, votre 
compte sera prélevé au prorata des 
numéros servis dans le omis. 
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Envie d’être moi. 

Envie qu’on pense à mes fins de mois. 

Envie de m’y retrouver. 

• : • " ‘ . ‘ . • * ; /, ■ •• 

- • ' - ■ • ... t . 

mais surtout de me retrouver, moi. 
Envie d’être exigeant, sourcilleux, 
économe, dépensier. 

Si je peux. Quand je veux. 

Et surtout, envie d’être heureux. 

Il parait qu’il y a des endroits où 
on peut faire tout ça. Et rester soi. 



^Géant.J’ai envie 





I 


12 i LE MONDE l MARDI 20 AOÛT 1996 


C ’ÉTAIT en 1991. Je venais, avec mon amie 
photographe Anaik Frantz, d’accomplir nne 
longue traversée, en suivant la ligne du 
RER, de la plaine de France à la vallée de 
Chevieuse, 60 kilomètres, deux ou trois 
millions d’habitants, deux millénaires d’his- 
toire pour comprendre un peu notre 
monde. Nous en avions fait un livre. 
Les Passagers du Roissy-Expras. 

L’idée s’est formée en moi d’une autre traversée, qui ne 
ferait pas 60 kilomètres ceDe-là, mais plutôt 3 000 : un péri- 
ple h an c les pays émergeant à peine du « socialisme réelle- 
ment existant », pour voir, comprendre les changements, je 
me disais que ce serait l'occasion de retrouver certains de 
ceux qui s’étaient exprimés dans L'Alternative, revue « pour 
les droits et libertés dans l’Europe de l’Est», que nous 
avions, quelques camarades et moi, animée (avec succès et 
difficulté) pendant six ans. 

Peut-être ce projet s’est-il vraiment dessiné un jour de 
cet été-là, sur le sommet d’une montagne polonaise proche 
de la frontière slovaque. Je séjournais dans ce que je res- 
sentais comme le cœur géographique de l’Europe (je ne sa- 
vais pas, alors, que partout où je passerais, on me dirait: 
« Nous sommes ici au vrai cœur de l’Europe»). Là, le 
royaume de Hongrie a façonné le paysage humain, la po- 
pulation ukraini enne expulsée a laissé ses églises ortho- 
doxes aux catholiques, les noms du cimetière sont pour 
beaucoup germaniques, la rue Karl-Marx est {re)de venue 
Püsudski, les mères de famill e polonaises ne menacent plus 
leurs enfants du juif mais du Tzigane, le photographe am- 
bulant réclame aux touristes polonais venus de Montréal 
un dollar par photo, le cinéma affiche Pedro Almodovar en 
précisant qu’il s'agit d’un film pornographique interdit par 
la commission épiscopale, des Lit uani ens vendent de 
l’ambre au marché et, à 1000 mètres d’altitude, le del au- 
dessus des montagnes reste toujours plombé par les fu- 
mées des mines de la Silésie noire. Sur on col, des écri- 
teaux cloués à un poteau de bois indiquaient des directions 
Idéales au promeneur: Erfurt, Bratislava, Budapest, Lü- 
beck, Kiev, Vilnius, Bucarest, Sofia, fai eu vraiment envie 
de suivre une de ces flèches. Et puis, naturellement, je n’en 
ai rien fait. Comme pour bien d’autres projets auparavant, 
en d’autres endroits du globe (cette pancarte ironique au 
fond du Labrador, indiquant la direction du pôle Nord—). 

Le plan, tel que je rétablis pour le soumettre à F éditeur, 
était ambitieux: tout bonnement traverser l'Europe cen- 
trale et orientale de part en part, du nord au sud. De Tira- 
na à Gdansk, peut-être même à Leningrad (c’était encore le 
nom de Saint-Pétersbourg). Sans oublier Berlin. Personne 
ne me fit remarquer sa démesure. Je fus chaleureusement 
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Un périple 
au cœur de l'Europe 
par François Maspero 
Photo : 

Klavdij Siuban 

Demain : La ville 
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ment à une suite de mots sur un cahier ce trop-plein de vie 
différente qui déferle et vous plonge entre enthousiasme et 
fln gntsa*, est un «tercfc g déprimant qui va parfois Jusqu’à 
une souffrance physique. 

Pour pouvoir dire quelque chose, donc, puisque je m’y 
étais engagé, fl fallait repartir. Là-bas, ce n’était déjà plus 
tout à fait aille urs- Je savais maintenant que j’y retrou- 
verais des visages aimés et que j’en rencontrerais d’autres. 

En revanche, il m’apparaissait désormais exorbitant de 
prétendre continuer le périple tel que l’avait prévu mon 
projet P aurais été comme ces touristes américains aux- 
quels les agences de voyage garantissent cinq capitales eu- 
ropéennes en dix jours et douze nuits, fi fallait retourner : 
peut-être qu’un jour je pourrais prendre des notes, j’aurais 
quelque chose à dire qui émergerait de ce chaos d’impres- 
sions? Ou serais-je toujours ainsi, en transit? 

Mais surtout, si je suis revenu plusieurs années durant 
dans ces Balkans du Sud, c’est parce que, entre le moment 
où fai tracé les lignes initiales de mon projet et cet au- 
tomne 1992 où fai débarqué pour la première fois à Sofia, 
3 s’était produit en Europe un bouleversement radical et 
définitif. 

«Plus jamais ça 1 », disions-nous, chantions-nous, dans 
les années 50, enfants de toute l’Europe dans nos auberges 
de jeunesse. 

Nous nous étions trompés. 

Nous avions certes vu la guerre embraser certains points 
du globe: guerres de libération de peuples colonisés, 
guerres dues à F affrontement des deux blocs issus de la 
deuxième guerre mondiale. L’Europe pouvait en être par- 
fois responsable ou complice, on continuait d’espérer avec 
la foi du charbonnier qu’il s’agissait de conflits locaux exa- 
cerbés par la guerre froide, qui pouvaient menacer la paix 
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encouragé. Q ne me restait qu’à partir, muni de quelques 
adresses données par des gens qui ne discutèrent pas da- 
vantage mon itinéraire, ça n'était pas leur problème, mais 
qui tous me posèrent les questions que je savais désor- 
mais rituelles pour les avoir affrontées en Chine comme 
dans le Hurepoix : « Qu’est-ce que vous cherchez, exacte- 
ment ? Vous avez bien une idée derrière la tête ?» L’expé- 
rience m’a enseigné qu’à ces questibns-ià, je n’ai pas de 
réponse. D’ailleurs, si fen trouvais une, je crois que je 
cesserais de voyagez 

De mon premier voyage, qui débuta à Sofia et se termi- 
na plus d'un mois plus tard à Bucarest, je suis revenu 
plein d’un grand désordre d’images et de voix , dont 
beaucoup - mais pas toutes ! - avaient la chaleur d’ami- 
tiés neuves et impossibles à effacer. Sur mon passage, 
l'histoire, lointaine, pioche ou immédiate, m’avait assailli , 
foisonnante, contradictoire selon les paysages et inter- 
locuteurs successifs. Vagues grises de la mer Noire à Var- 
na et eaux vertes du Danube où ne circulaient pratique- 
ment plus de bateaux, trafiquants ukrainiens entassés 
comme pour un exode dans le tram franchissant je pont 
de l'Amitié ri mal nommé entre Bulgarie et Roumanie, 
foule pataugeant dans neige fondue de la Calea Victoria' 
à Bucarest: tout était chargé de réminiscences infinies. 

Le problème c'est que, de retour à Paris, je n’avais rien 
à rédiger. Je n’avais pas pris de notes. Réduire instantané- 


François Maspero à Durrës. 

« Or débarque du train , 
et perdu, plongé dans 
cette foule mais séparé 
d’elle par l’écran invisible 
qui colle à tout voyageur. 
Il faut des heures, 
des fours avant même 
de com pr endre où l’on est, 
avant simplement d’arriver 
à voir. Il faut marcher, 
écouter, s’imprégner. » 
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mondiale comme dans le cas du Vietnam ou de la Pales- 
tine, mais ne la remettaient jamais définitivement en cause. 

En 1991, après l'effondrement de la Fédération yougo- 
slave, pour la première fois depuis 1945, la guerre avait 
éclaté sur le sol européen, dans le cœur même de F Europe. 

De nouveau « ça » : les scènes de la barbarie européenne 
de mon enfance. Les populations fuyant sur les routes mi- 
traillées, les villages brûlés, les massacres en masse, les 
barbelés, la mort sous la schlague et par la faim dans les 
camps, les « personnes déplacées » parquées par centaines 
de milliers, le génocide racial - aujourd’hui « ethnique ». Et 
la haine banalisée. La haine du voisin pour le voisin dont le 
langage est, souvent, sinon le même, du moins cousin ger- 
main. La haine qui pousse à dénoncer, à saccager et à tuer. 

Qu’on ne me parle pas d’une quelconque sauvagerie 
propre à je ne sais quelle particularité balkanique. Moi, 
c’est bien d’Européens que je parie. Sarajevo n’était pas 
différent de Skopje ou de Sofia, trois villes des Balkans, 
trois villes d’Europe : dans l'une on s’entretuait, dans les 
deux autres la rie était en apparence un long fleuve diffi- 
cile mais paisible qui les différenciait peu de Bruxelles ou 
dlnnsbrück. 

Mais jusqu’à quand? Srebrenica avait été aussi douce à 
vivre que Bellac, et Dubrovnik plus facile que Naples. Les 
Balkans n’étaient pas, ne sont pas une parenthèse dans 
FEurope et, s’il y a abcès, il n'est pas balkanique mais eu- 
ropéen. Peut-être le plan Vance-Owen de partition eth- 


nique de la Bosnie, panacée 

ridantes du continent, était-D irréprochable du pcmit de 
vue de la logique géopolitique. Mais alors^la Bosnie 
n’étant pas sur la Lune, U faOait, fl feut s’attendre à le voir 
un jour, ce pian, au nom de la même logique^ mécomsé 
porn une juste iépartion ethnique des populations d Au- 

bervilliers et de U Courneuve. ,, . _ 

La Bosnie n'est pas le seul endroit des Balkans où se cô- 
toyaient, où se côtoient toujours, des populations d ongme 
et parfois de parlera différents : Bulgares et Unes, ^Macédo- 
niens et Albanais ou Turcs, Serbes et Albanais, Albanais et 
Grecs, Roumains et Hongrois ou Tziganes, chaque peuple 
étant, selon le pays, la «minorité» de l’antre... Comment 
pouvais-je, après avoir tissé des liens si chaleureux dans 
chaque pays parcouru, m'empêcher d’ im a gi ner le cauche- 
mar déferlant sur les êtres aimés: Tarai torturé à mort, 
l'amie violée par les soldats d’une milice ou d’une autre, ou 
simplement par les bons voisins d'hier.- 
Ou alors avaient-ils, sur ce vereant-ci des Balkans que je 
parcourais, contrairement à ceux du Nord, un secret de la 
vie en bonne entente, et étaient-ils suffisamment forts 
pour »«rwiser la haine et mort qui ravageaient les autres ? 

je m arrh ai<; dans le quartier turc de Velflco-Urnovo la 
Bulgare, je pariais à des Serbes de Rumanovo ou à des Al- 
banais de Tetovo les Macédoniennes, tout était apparem- 
ment pacifi que, mais l’interrogation était là, lancinante: 
est-il possible que « ça » arrive aussi ici? 

Et Hans ce cas, croyez-moi : « ça » arrivera bien aussi un 
Jour chez nous. 

Oui, fl fallait retourner. 

fai fait ainsi, entre 1992 et 1994, cinq voyages balka- 
niques qio m’ont coudait de Sofia à Okhrid, de Salonique 
au Danube, de Missolonghi à Tirana, etc. A cela s’ajoute 
un assez long détour par l’enfer bosniaque. Tantôt par les 
grands itinéraires de tous les temps - telle la Voie Ægna- 
thia qui mène, depuis répoque romaine, de l’Adriatique à 
la mer Noire, de Dyrracùium-Durrês à Byzance-Istaabal, et 
dont des fragments sont aujourd’hui des autoroutes -, tan- 
tôt par des chemins de traverse. 

A part la bicyclette, la mongolfière et l’âne, il n'est pas 
de moyens que je n’aie empruntés. Et encore, pour F âne, 
ce fut tout juste, car je fus suivi un jour sur un sentier de 
montagne par deux de ces intéressants quadrupèdes avec 
une telle opiniâtreté et sur une telle distance, qu’il s’en fal- 
lut de peu pour que je ne m'a p proprie le bien d'autrui. ■ 

En 199S, enfin, fai voulu tenter de mettre bout à bout 
ces fragments de voyages éparpillés dans le temps et F es- 
pace, en suivant un trajet qui serait une traversée de toute 
la région déjà parcourue par pe- 
tits bouts : de la côte adriatique 
à celle de la mer Noire, de Dur- 
rès en Albanie à F embouchure 
ïi du Danube en Roumanie; Et en 
prenant enfin consciencieuse- 
ment, au fil des jours, les notes 
que f avais toujours ajournées. 

Ce dernier voyage, nous 
l’avons fait à deux, f avais ren- 
contré Klavdij Siuban deux ans 
plus tôt à Skopje. n arrivait de 
Belgrade, fl avait parcourante 
Kosovo et séjourné à Pristina, fl 
m’avait décrit cette ville éteinte, 
la population privée de travail, 
de perspectives, les gens atten- 
dant dans la rue - attendant 
quoi? On débarque du train, di- 
sait-il, et, perdu, plongé dans 
cette fouie mais séparé d'elle 
par Técran invisible qui colle à 
tout voyageur. il faut des 
heures, des jours avant même 
de comprendre où l’on est, . 
avant simplement d’arriver à 
voie fl faut marcher, écouter, 
s’imprégner. 

Et c’est seulement après un. 
long temps de patience et d'in- 
quiétude que récran se dissipe 
et qu’il est question, peut-être, 
de se servir de l’appareil photo- 
graphique. Car Klavdij est pho- 
tographe. 

n pariait aussi des nouvelles 
frontières, de ces attentes qui 
n’ont pas de fin, de gens perdus 
dans un pays pulvérisé, ces gais 
ayant vécu si longtemps en- 
semble et prétendant soudain 
ne plus se comprendre. 

Ce jour-là, après s’être adres- 
sé au garçon qui nous servait 
nos cafés, 3 m’avait dit : « Vous 
voyez : je lui ai parié en serbo- 
croate, et fl a fait semblant de 
ne pas me comprendre. II y a un 
an encore, c'était impensable, 
id » Plus tard, quand fai va ses 
photos, fy ai retrouvé ce que 
j avais senti en lui, ce regard patient, ce refus de l'immé- 
diat, du choc de l’événement, cette immersion dans une 
réalité où 9e mêlent la paix du jour et la menace du lende- 
main. Il y a, entre les frontières qui quadrillent les Balkans, 
quelque chose qui parie de paix rêvée et de mort latente. 
Cest cela, entre autres, qui filtre des photos de Klavdij Slu- 
ban. 

Elles parlent de mort mais elles la conjurent en même 
temps, parce qu’elles parlent aussi de vie, d’êtres humains, 
de terre - et de ce qui attache ces êtres hum ains à cette 
terre : ce qu’ils y ont construit, à Fimage des personnages 
d lvo Andric. 

L’imité perdue des Balkans est peut-être comme celle de 
espèce humaine : une vue de Pesprit. Mais peut-on, faut-fl 
encore vivre, si l’on renonce définitivement à la rêver? 

je me suis dit que j’aimerais bien savoir prendre des 
photos comme celles de Klavdij. Ou, à défaut, faire avec 
elles unbout de chemin, un bout d’écriture. Quelques mois 
m nous revoyant à Paris, noos avons constaté 
^chacun de notre côté, nous avions pensé à la même 

Cest aura que, par un jour de pluie de mai 1995, nous 
avons débarqué du ferry de Bari, dans le port de Dunës, 
sur la terre alba nais» 

François Masp&v 

Photo : KJavdg siuban 
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du progrès 



« SCIENCE d'où prévoyance, pré- 
voyance d’où action », affirmait Au- 
guste Comte. Pour le fondateur du 
positivisme, héritier d’une tradition 
qui remonte an vieux rêve d'une cité 
idéale fondée sur la raison, la 
connaissance scientifique était appe- 
lée à assure: le progrès de la sodété 
en édairant les lots de son fonction- 
nement et de son évolution. De 
cote philosophie, le ïïbérafisme et le 
marxisme, au XX r siècle, ont été, 
chacun à sa façon, les continuateurs. 

Or voici qu’aujourd’hui eDe vole 
en édats sous le double coup des 
échecs du capitalisme et de l'effon- 
drement dn communisme. Le trip- 
tyque même de COmte se trouve mis 
en question. Science, prévoyance, 
action: les crois termes ne se dé- 
duisent plus aussi fotitement run de 
Fautre, la «science* ne rime plus 
ausâ bien avec la «prévoyance», ne 
s’accorde plus aussi aisément avec 
]’« action ». Entre le savant et le po- 
litique la collaboration est devenue 
problématique, le savoir et le poo- 
voir divergent, le sens de l’Histoire a 
cessé d'être lisible... 

Les socialistes et un bon nombre 
de communistes, en Rance et ail- 
leurs, k croyaient pfas défais long- 
temps aux lendemains qui fharrtwnf , 
mate Qs restaient marqués par une 
foqne..d , (yfimgipe jaiogiessâstE. Ils 
demeuraient convaincus, au fond 
d'eux-mêmes, qu’ai dépit des hor- 
reurs du siècle Fhumanité s'achemi- 
nait, douloureusement, mais sûre- 
ment, vers un avenir merDeut Le 
<^ wmmn i î qr»w» avait trahi Rdéal qifO 
prétendait incarner: cet idéal n’en 
restât pas moins perceptible à l'ho- 
rizon de FHistoire. Le fiasco de 
raprès-communisme en Russie et 
surtout dans Tex-Yougoslavie a mis à 
mal cette croyance. 

Les fibéranx, pour leur part, pen- 
saient que le capitafisme avait défi- 
nitivement triomphé sur toute la 
surface dn globe et qtffl allait dé- 
montrer à FEst la même efficacité 
qu’àFOuést Même ri des difficultés, 
parfois lourdes, subsistaient ici ou là, 
elles ne devaient pas masquer la di- 
rection du mouvement : selon le 
philosophe américain Francis Fu- 
knyama, lecteur de Hegel a de Ko- 
jève, la victoire du libéralisme an- 
nonçait la «fin de l’Histoire*. 

Ces espoirs ont été déçus. Non 
seulement les peuples d’Europe de 
FEst n’ont pas trouvé dans le capita- 
lisme la voie attendue du bonheur, 
mais ceux d'Europe de F Ouest se 
sont mis à douter de ses fcsenfaits. 
Au-delà même de la persistance 
d’un chômage massif, une longue 
série d’accidents industriels les a 
rendus de plus en plus sensibles aux 

dégâts du progrès. En France, les ré- 
centes affaires du sang contaminé, 
de la «vache folle » et de l'amiante, 


RECTIFICATIFS 

Métro de Londres 

Nous avons écrit par erre or, 
dans Le Monde du 6 août, que le 
syndicat des conducteurs de mé- 
tro, l'Aslef, regroupait cheminots 
et pompiers. Un lecteur, Antoine 
Capet, professeur de civilisation 
britannique à T université de 
Rouen, nous indique que l’Aslef 
(Associated Society of Locomotive 
Engineers and Firemen) date du 
temps des locomotives à vapeur 
ou l’élite des cheminots était 
constituée de chauffeurs (firemen ) 
et de mécaniciens (engineers). 

Dresde 

Nous avons indiqué par erreur, 
dans Le Mondé daté 11-12 août, 
que le peintre Gerhard Richter 
était né en 1932, à Dresde, en 
rDA. Comme nous l’ont fait re- 
marquer plusieurs lecteurs, la RDA 
n’existait pas en 1932, puisqu'elle a 
été créée en 1949. 


P OUR svofer trop promis et n’avoir 
pasasves tem parole, le rot Hus- 
sein te Jordanie fait face an- 
jcnttflari à mre coatestattoa po- 
priai» dans laquelle 1 tarait toit de ne vote 
91 e les desseins maléfiques de « parties 
étrangères * Héea k Finie. Certes, la capadté 
de mdsance do régime Irakien, qui s'estime 
trahi par la Jordanie (efle Pavait soutenu po~ 
Mpâaant dorant la guerre du Golfe), est 
grande. Mais efle ne sannfc occulter ut 
formidable ex ace r ba tion des mécontente- 
stents au seta de la population. Les Jeunes 
manifestants qui sont descendus dans les 
rues de ptntieûrs villes jordaniennes, ven- 
dredi U et samedi 17 jufllet, réagissaient an 
qnasj-trfrlement dn prix du pain, décidé B y 
a une séante par le cooNnoneui tf Abdel 
Karim KabartH, dont Poppotitkm, tontes 
tendances confondîtes, ri d a m c la 
«ton. La riposte a été brutale : ramée est lo- 
tervenuc A Bank. pdndpal foyer de ten- 
sion ; des centaines de jeunes ont été 
arrêtés. 

Emeutes et rép ressi on reflètent la tensioa 
qui n'a tait que croître dans le royaume an 
cours des dernières années. Les Jordaniens 
considèrent que leur monarque est aBé trop 


pour ne citer que les plus retentis- 
santes, ont donné à penser que les 
effets pervers de la technique pou- 
vaient au moins contrebalancer ses 
conséquences positives. 

Dès lors les certitudes de naguère 
ont laissé place au doute et la 
confiance dans F avenir s'est muée 
en peqAcdté, voire eu désenchante- 
ment Comme si FHIstoirc était dé- 
sormais le lieu de tous les hasards et 
la sdence celui de tous les dangers. 
Ce « nihilisme » contemporain ne se 
confond pas avec les vieilles idéolo- 
gies du déclin, qui ne sont que Fen- 
vers (tes théories du progrès, fl ne 
sourie at pas que le monde d’au- 
jourd’hui est nécessairement pire 
que celui d’hier, mais plutôt, comme 
le soulignait déjà jadis Chateau- 
briand (cité par Denise Souche- 
Dagues dans son livre Nihilismes, 
PUF, 1996), que « FHistoire a perdu le 
visage d'un catme développement» ex 
qu’eDe est devenue « impréyisïbie ». 

Faut-il donc renoncer aux 
croyances anciennes? La sdence 
est-elle décidément incapable de 
contribuer; comme le pensait Au- 
guste Comte, à Forgamsatioo ration- 
nelle de la sodété ? L'Histoire ne 
peut-elle plus être conçue, dans la 
double flûtiau de Hegd et de Marx, 
comme te déroulement progressif de 
. Faveuluié humaine ? Fant -fl consi- 
dérer que les tacedfeudes du progrès 
font entrer FOcddent dans un nou- 
veau «paradigme», en rupture avec 

les schémas intellectuels d’autre- 
fois? 

« IDÉOLOGIE IRRATIOtMBlE » 

Le débat est aujourd’hui large- 
ment ouvert Les uns tentent de re- 
définir le manrisme pour montrer 
qiffine correspond pas aux simplifi- 
cations auxquelles fl a trop souvent 
donné Beu. Les antres s'effacent de 
repenser la science, qu’ils s’em- 
pâtent à distinguer de sa caricature 
scientiste. Dans tous tes cas, il s’agit 
de bouscula tes idées reçues afin de 
rétablir la complexité de la dé- 
marche scientifique et la paît cnn- 
certitude qui affecte le processus 
historique. 

Ce n’est pas un hasard si une par- 
rie des tateflectuels se tournent vers 
Meriean-Rwty, dont la conception 
du marxisme est moins dogmatique 
que d’autres. Le propre du mar- 
xisme, affirme-t-il dans Sens et Non- 
Sens, tout récemment réédité chez 
Gaffimar d, est ff« admettre quU y a 
à la fins une logique de FHLstQjre et 
une contingence de l’Histoire, que rien 
n’est absolument fortuit, mais aussi 
que rien n’est absolument néces- 
saire». 

Le principe d’incertitude jadis 
énoncé par Je physicien Wemer Ha- 
senberg est aussi au coeur de la 
« t échu o- science », dont on dé- 
couvre aujourd'hui qu’elle entraîne, 
à réchefle de la planète, des risques 
dîme ampleur Inégalée. Les écolo- 
gistes ont multiplié les avertisse- 
ments, suscitant l'inquiétude de 
nombreux savante qui se sont dite 
'préoccupés, dans le fameux appel de 
Heidelberg, en 1992, par « rémer - 
gence d’une idéologie irrationnelle qui 
s'oppose au progrès scientifique et in- 
dustriel». 

De («te idéologie les hommes de 
sdence sent en partie responsables 
sü est vrai, comme le rappelle Do- 
minique Lecourt (Contre la peur, Ha- 
chette-Pluriel, 1990), qu’ils ont «ac- 
crédité ridée d’un progrès pour ainsi 
dire automatique». Or la pensée 
scientifique «ne progresse qu’en dé- 
truisant ses certitudes», elle se carac- 
térise moins par «son souci de la 
prévision» que par «son ouverture 
déterminée à ftmpréw ». 

Face à rimprévisibte, à Faléatoire, 
à l'incertain, les hommes sont ainsi 
renvoyés à leur Hberté et tes poû- 
tiqnes à leur responsabilité. 

Thomas Fermai 


La solitude 
d'Hussein 
de Jordanie 


vite, c onfond a nt dans use même hâte, la 
nornuttsatioa avec Israël, intervenue «su 
1994.1a prise de distance, voire une franche 
hostflfcé vb-à-vb de Finie, et me amitié re- 
trouvée avec les Eurs-Uob dont les pâti- 
rions sur la crise du Proche-Orient sont de 
plus en plus contestées. Autant de choix qui 
n’ont pas pané de 6 uto pub que les Jonlft- 
nfeos attendra toujours les dividendes du 
tnteé de pabc condo avec FEnc Juff et de la 
réconrfHatlow avec les Etats-Unis. 

Or si FEgypte reenege « ranc Be mcnt plus 
de 2 «tttnüw**» <ie d’aide 

«lepofs Camp David en 1978, la Jordanie, de, 
n’a rien vu venir depuis 1994. Simm une 
simple remise de sa dette à Fégard des 


Etats-Unis. Pourtant, le royaume est mal en 
point, pressuré par le FMI pour réduire une 
dette extérie u re de quelque nmflHarrfÿ de 
dollars, anx prises avec un chômage qui, au 
bas mot, touche phts de 14% de la popébe 
ttao, mal rends de la rupture de ses relations 
commerciales avec r Arabie Saoudite, etc. 

Contrairement à ce qu’on a fait crotre à La 
population, ce n’est pas rétablissement de 
relations diplomatiques avec Israël qui ap- 
portera quelques touches de clarté à ce 
sombre tableau. Israël a déjà conclu avec 
P Autorité palestinienne des accords qui dé- 
tournent de Jordanie nne partie du 
commerce de Cisjordanie. Seul chef d’Etat 
arabe à avoir accneflB favorablement Téléc- 
tion de Beqyamln Nétanyahou, le souverain 
hadaémite n’est pas payé de retour: le gei 
ou qnasi-gei dn processus de paix, du tait 
des positions du nouveau gouve rne me nt is- 
raétien, ne peut que crisper davantage les 
jordaniens d’origine palestinienne, qui for- 
ment pins de la moitié de la population dn 
pays. 

Même pour un homme habitué à la corde 
raide, Hussein de Jordanie apparaît c omm e 
on souverain déconnecté à la fois de son en- 
vironnement régional et de sa population. 


L'Histoire-labyrinthe 

Q UAND une civilisa- teurs: on avance, on reculera] 
tion s'interroge sur te stagne. Tout se passe le long d 1 
sens de l’Histoire, ligne droite ; fl n’y a pas d’au 
c'est qu’elle est choix possibles. Descartes le | 
proche du déclin. A la mier utilisa cette métaphore, qu 


par Jacques Attali 



Q UAND une civilisa- 
tion s’interroge sur 1e 
sens de l’Histoire, 
c'est qu’elle est 
proche du déclin. A la 
fin du second siècle à Rome, à la fin 
du XK" tiède en Grande-Bretagne, 
comme aujourd'hui dans tout FOc- 
ddent, ridée de progrès a été on est 
remise en 
cause; des di- 
zaines de tex- 
tes parais- 
saient avec un 
titre commen- 
çant par « La 
fin de - ». Tout 
le progrès, se passe 

UNE IDÉE MORTE? mmmf «a l>wi- 

pire dominant, gavé de réussite et 
de pouvoir; espérait discréditer les 
valeurs auxquelles 3 tfa plus accès 
et entraîner le monde neuf, qui 
s’apprête à prendre le relais, dans 
son propre naufrage. Un débat 
comme celui-là n’aurait pas sa 
place dans un Journal chinois ou in- 
dien ou wiPrru» «fiMjm : ces peuples 
ont trop de bienfaits évidents à at- 
tendre du progrès pour le mettre en 
doute, même süs en discutent, à 
juste titre, la distribution et la 
conduite. 

Le dédin relatif de FOcddent est 
une évidence du stede prochain. Sa 
part dans la population mondiale, 

Harre la ridiK» mondial», danc les 

innovations, ne peut que diminuer: 
Mais un dédin relatif n’est pas né- 
cessairement un dédin absolu, tout 
au contraire. Et Fhumanité tout en- 
tière a tout à gagner au décollage 
économique de l’Asie. Après une 
période d’ajustement, la cromance 
du Sud sera le moteur de celle du 
Nord. La réussite des autres n’est 
pas nécessairement , le signe annon- 
ciateur de notre défaite. 

En Occident, depuis quelques 
aèdes, le d&at sur le progrès est 
pourtant posé en tennes très réduc- 


teurs: on avance, rat reculerai on 
stagne. Tout se passe 1e long dîme 
ligne droite ; fl n'y a pas d’autres 
choix possibles. Descartes le pre- 
mier utilisa cette métaphore, quand 
iï expliqua dans ses Méditations que 
l’homme ne doit pas accepter d’er- 
rer dans une forêt et que la seule fa- 
çon d’en sortir est d’avancer en 
ligne droite, sans s’occuper des obs- 
tacles: on trouvera bien une clai- 
rière. Cette réflexion a marqué 
toute la société industrielle. Hegd, 
Marx, Tocqueville n’ont fait que re- 
prendre cette métaphore à leur 
c om p te , ne se disp u t an t que sur le 
sens et la vitesse du mouvement du 
progrès darw l’Histoire. 

Au XXb siècle, le nazisme et le 
communisme ont démontré, selon 
cer tains , que l’homme n’avance 
pas ; pour d’autres, leur défaite a 
été le signe de rirréverslbie marche 
eu avant du progrès ; pour d’autres 
encore die a signifié Farrêt de l'His- 
toire, par la victoire définitive et in- 
dépassable du marché et de la dé- 
mocratie. ; En réalité,’ cette 
représentation est trompeuse et 
naïve. EDe ne permet en rien de 
rendre compte de la complexité dn 
devenir des sociétés humaines. 
L’Histoire n’avance ni ne recule ; 
elle ne se promène pas le long 
d’une flgne droite. Sinon sur le fil 
tendu (fus funambule. ‘ 

Depuis le commencement du 
monde, Fhumanité va en effet à la 
fois vers plus de bien et plus de maL 
Elle avance et recule à la fois. Four 
ne regarder que ce qui se jouera 
dans tes cinquante prochaines an- 
nées, on peut citer mille exemptes 
de cette simultanéité : Fespérance 
de vie au gm en tera aussi rite que les 
moyens de tner; Pagricnkure pro- 
gressera et la famine menaças au 
moins le tiers d’une humanité dé- 
passant les dix milliards de per- 
sonnes ; la globalisation des mar- 
chés accentuera la solidarité 


planétaire alors que la recherche 
d'identité multipliera le nombre 
(fEtats-nations qui, au rythme ac- 
tuel, dépassera les deux mine. Les 
moyens de communication, d’ap- 
prentissage et de distraction seront 
infiniment plus puissants qu’au- 
jounfhuiet en même temps jamais 
la solitude n'aura touché autant de 
gem perdus rfang Terrier des rifles, 
sans famSle tri tribus. 


Depuis 

le commencement 
du monde, 
l'humanité 
va à la fois 
vers plus de bien 
et plus de mal. 

Elle avance 
et recule à la fois 


Dans un tel chaos, l’humanité 
connaîtra des progrès de plus en 
p lus bienfaisants en même temps 
que des barbaries sans cesse plus 
dévastatrices. Et s’a fallait une re^ 
présentation graphique de ces phé- 
nomènes, on pourrait dire que 
FHistoire osrifle autour d’une figpe 
droite, avec des ampBmdes crois- 
santes, jusqu’au jour où Fexcès du 
Mal sera tel qu’il deviendra irréver- 
sible et que rostillatian re transfor- 
mera en fin du moncte. 

Encore l’image de l’oscfllation 
est-elle trop sommaire pour rendre 
compte de ce qui nous attend, car 
eDe reste Bée à celle de la ligne 
droite. Four édafrer ce que je avis 
discerner de l’Histoire à venir et de 


Ni desespoir ni euphorie 

T OUTE discussion sur le adhérents s’engageraient à m 
progrès oscille entre pubüeT une ligne ou prononce 
les deux impasses du discours sur les deux miuén 
pessim isme et de Top- écoulés. Car c’est le danger 


par Pascal Bruckner 


T OUTE discussion sur le 
progrès oscDle entre 
les deux impasses du 
pessimisme et de l'op- 
timisme. Ses détracteurs dé- 
noncent en lui une iflusioû funeste 
qui conduit tout droit à la vulgari- 
té, à l’insignifiance, au confor- 
misme quand ce n’est pas à des 
formes iné- 
dites de barba- 
rie. Ses lauda- 
teurs, à 
l’inverse, cé- 
lèbrent en lui 
une réalité 
dont nous pro* 
UE progrès* fitons tous et 

UNE IDÉE MOftlt ? voient dam le 

développement moral et matériel 
dé nos sociétés un mieux-être ob- 
jectif dont le monde entier devrait 
s'inspira: 

Power le progrès, c’est d’abord 
sortir dece face-à-face stérile entre 
les grincheux et les béats. Et Ton 
peut redouter que la célébration 
de l’an 2000 ne donne Beu à une 
d&auche de bilans positifs ou né- 
gatifs où les deux camps adverses 
joueront leurs partitions en miroir, 
empilant leurs arguments tels des 
enfonts les boules de neige pour se 
bombarder: A cet égard je préconi- 
serais la création d’un comité pour 
l'abolition de l'an 2000 dont les 


adhérents s’engageraient à ne pas 
publier une ligne ou prononcer un 
discours sur les deux millénaires 
écoulés. Car c’est le danger des 
points de vue panoramiques que 
d'être producteurs de généralités 
vagues, c’est-à-dire de banalités, 
de stéréotypes. 

Ne pas savoir où va 
l'Histoire, c'est aussi 
refuser qu'elle aille 
n'importe où 


La difficulté c’est quü tfy a pas 

un progrès mais des progrès locali- 
sés, eux-mêmes paradoxaux 
puisque producteurs de régres- 
sions. Telle est peut-être la sagesse 
désenchantée de cette fin de 
siècle : nous savons que nos avan- 
cées se payent de reculs terrifiants, 
que chaque conquête est aussi un 
terrain perdu, chaque démonstra- 
tion de force un aveu de faiblesse. 
Ainsi avons-nous appris que ratta- 
chement à la tradition, sH est gé- 
nérateur de libertés, Test aussi de 
nouvelles souffrances et accroît 
l’embarras de vivre ensemble. Ain- 
si avons-nous compris que tout 


conservatisme n’est pas en soi 
réactionnaire et qu*Q y a dans le 
patrimoine d’une nation, dans ses 
mœurs, dans son art de vivre, des 
trésors dlnteffiggnce et de finesse 
qui! serait criminel d'oublier: Ainsi 
reffondrement du système sovié- 
tique en 2989 a-t-il produit samil- 
tanément un grand bonheur et une 
grande mélancolie: le sentiment 
d’avoir perdu, avec Fennenti prin- 
cipal, une source de vitaBté et de 
mobilisation, de se retrouver face à 
soi-même, c’est-à-dire face au 
vide, d’avoir remporté une victoire 
ambiguë qui laisse derrière elle au- 
tant de problèmes qu’elle n’en ré- 
soud. 

Ce dont fl faut se défaire, c’est de 
la croyance en une loi de FHIstoîre 
échappant à ses acteurs et se réali- 
sant à leur Insu. Si la démocratie 
ganje une validité, c’est bien de re- 
fuser une solution toute faite 
puisque ravenir y a toujours la fi- 
gure de l'indétermination et de 
nmprévlsïble. Cest toujours là où 
d’autres formulent la réponse que 
devrait commencer pour nous la 
question. Et ne pas savoir où va 
rt&toire, c’est aussi refuser qu’eDe 
aille n’importe où, repousser le 
double piège du relativisme et du 
happyend, du sens tracé à l'avance. 

Les performances du siècle dans 
l’abominable et Fhorreur doivent 


sa complexité, il me semble qu’fl 
faudrait plutôt la comparer à un la- 
byrinthe : le voyageur y avancera 
quand il croira reculer ; fl se perdra 
quand il croira toucher du doigt le 
but; deux points qui lui paraîtront 
très proches l’un de r autre serrait 
en fait très éloignés : avancer ou re- 
culer y sont des concepts vides de 
sens. Cest donc à une tout autre 
géométrie de FHistoire quH fout se 
prépara: 

Cest aussi à une tout autre philo- 
sophie : dan* un labyrinthe, reculer 
peut être progresser, se perdre est 
un moyen d’a p prendre. 

Là est un des secrets de notre 
avenir. Dans l’univers incroyable- 
ment complexe, enchevêtré, inter- 
dépendant, paradoxal, qui s’ins- 
talle, fait .d’une mosaïque de 
réseaux et d’un déluge de signes, 
seul rhomme qui se souviendra de 
ses erreurs, qui gardera en mémoire 
ses barbaries, aura une chance de 
ne pas se perdre. Seul fl progressera 
vers ridée qu’fl se fait du Bien, s'il 
est capable de s’en foire une. Le ca- 
pitalisme ne l’y prépare pas qui se 
nourrit d’amnésie. Et les sociétés 
qui se contenteront de mimer la 
conception occidentale du progrès 
définie aux siècles du triomphe in- 
dustriel y perdront leur âme. 

Le pronostic est alors assez fâcfle 
à foire. Ne survivront que les civili- 
sations assez mobfles pour ne pas 
se laisser aller à la déception d'un 
échec et pour chercher des moyens 
d’échapper à leurs impasses ; mais 
aussi qui auront assez de mémoire 
pour se souvenir de l’horreur et 
nourrir un rêve intérieur; pour rêver 
le beau. A elles, FHistoire promet 
encore d'innombrables sourires, 
d’infinies découvertes et de super- 
bes jubflations. 


Jacques Attali est conseiller 
d'Etat 


nous rendre modestes : 1e confort, 
à Tévidence, n’a pas éradiqué la 
cruauté du cœur de rhomme et, 
contrairement aux espérances du 
18 * siècle, le progrès technique 
n’est jamais synonyme de progrès 
moral. Mais pourquoi céder pour 
autant aux sirènes de rApocab’pse 
et abandonner toute idée de raison 
et de volonté? Au moins dispo- 
sons-nous d’un guide pour l’ac- 
tion : les valeurs démocratiques 
héritières des Lumières, elles- 
mêmes traduction sécularisée du 
message des Evangiles et de la 
Bible. Le pire et le meilleur che- 
minent côte à côte dans nos socié- 
tés et fl dépend de nous que le Mal 
soit tenu à distance, certaines in- 
justices corrigées, certaines ré- 
formes accomplies. En définitive 
nous sommes toujours les artisans 
de notre propre progrès, qui ne re- 
lève pas d’une main invisible ou de 
la Providence. Ni désespoir ni eu- 
phorie : une étemelle perplexité 
qui nous demande de nous battre 
sur plusieurs fronts sam jamais 

croire détenir le dernier mot. 


Pascal Bruckner est écrivain 
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PUBLICITÉ Le groupe français de 
publicité Publias vient de prendre 
successivement le contrôle de deux 
importantes agences, au Mexique et 
au BrésiL Les investissements publi- 


ENTREPRISES 
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dtaire5 en Amérique latine s’ac- 
croissent de 25 % par an. • LA HN 
de son alliance avec le groupe amé- 
ricain lïue North a permis à Maurice 
Lévy, présidait du directoire de Pu- 


blias et responsable du groupe pu- 
blicitaire depuis la mort de son fon- 
dateur, Marcel Bleustein-Blanchet, 
de nouer des alliances dans des pays 
qui étaient auparavant le fief de son 


incien associé. • PUBUOS devrait 
ontinuer à développer son implan- 
ation hors de France et d'Europe - 
ontinent où il est devenu leader - 


acquisitions en Amérique du Sud, 
mais aussi en Amérique du Nord. 
• EURO-RSCG, rival de Pubtaifc est 
déjà installé dans soixante-deux 




Numéro un européen, Publicis s’implante au Mexique et au Brésil 

Après avoir conquis la première place en Europe, le deuxième groupe publicitaire français tire la leçon de son divorce 
avec son allié américain True North et acquiert des agences latino-américaines 


PUBLICIS, le groupe publicitaire 
français fondé en 1926 par Maroet 
Bleustein-Blanchet. affiche sa vo- 
lonté de s’internationaliser bois Eu- 
rope (0 réalise 41 % de son chiffre 
d'affaires en France, 54% en Eu- 
rope et 5 % aux Etats-Unis). Après 
avoir pris, en tin de semaine der- 
nière, 51 % de l'agence mexicaine 
Pauline Romero y Asociados {Le 
Monde daté dimanche 18-lundi 
19 août), Publicis a conclu à Sao 
Paulo (Brésil), dans r après- midi du 
dimanche 18 août, une deuxième 
acquisition, celle de l'agence brési- 
lienne Norton Pubiicidade. Le Fran- 
çais en acquiert 60 %, le reste du ca- 
pital demeurant aux mains des 
dirigeants de la société. 

Maurice Lévy, président du direc- 
toire de Publicis et dirigeant du 
groupe depuis le décès de son fon- 
dateur, le 11 avril, ne souhaite pas 
dévoiler le montant des deux tran- 
sactions, mais précise au Monde 
que «si l'investissement au Mexique 
n’est pas considérable, celui qui a été 
réalisé au Brésil est important pour 
nous ». Publicis a des réserves: 9 a 
dégagé en 1995 une marge brute 
d'autofinancement de 501 millions 
de francs, pour un chiffre d'affaires 
de 20,5 milliards. 

Les deux agences dans lesquelles 
le groupe français a investi pré- 
sentent des caractéristiques 
proches. Comme lui, il s’agit de 
deux entreprises à la longévité 


éprouvée. Comme lui, elles ont été 

lancées par une personnalité à la- 
quelle la « réclame » locale rend 
hommage. L’agence mexicaine, 
PauÜno Romero y Asociados, a été 
fondée en 1951 et c’est le fils du 
fondateur qui en a pris les rênesJ 

FORTE CROISSANCE 
L’agence de Sao Paulo, Norton 
PubUcidade, célèbre cette année 
son cinquantenaire : eDe a été créée 
parGeraldo Akraso, une des figures 
emblématiques de la publicité bré- 
silienne à laquelle on livre, intitulé 
Geraldo Alonso, nomme, le mythe, a 
été récemment consacré. Elle aussi 
est dirigés par le fils de son fonda- 
teur, Geraldo Alonso Fflho. 


Outre la reconnaissance de la 
créativité des campagnes publici- 
taires de nombreuses agences 
mexicaines et surtout brésiliennes 
- régulièrement saluées par le Festi- 
val international du filin publici- 
taire de Cannes-, Feutrée de Publi- 
cis dans le capital de ces deux 
agences témoigne de sa foi dans 
leur bonne santé financière et dans 
le potentiel publicitaire du marché 
latino-américain - la croissance an- 
nuelle des investissements publici- 
taires y est estimée à 25 % -. 
« Quand on examine l’histoire et les 
comptes de ces deux agences, an est 
frappé par le fait qu'elles aient tou- 
jours dégagé des profits, en défit de 
la farte inflation qui régne sur ce 


La primauté d'Euro-RSCG 

Enro-RSCG, réseau mondial du groupe Havas Advertising 
(26,5 milliards de francs de chiffre d’affaires en 1995), talonne Publi- 
cis en Europe et est le seul publicitaire français présent sur quatre 
continents (Europe, Amérique du Nord, Asie- Pacifique, Amérique du 
Sud). Actionnaire d’agences dans quarante-deux pays, Enro-RSCG a 
tissé des accords de coopération dans dix-neuf autres. 60 % de ses 
4 450 collaborateurs travaillent hors de France. 

Sons F égide d’Alain Cayzac, son PDG, Enro-RSCG a mis en place 
début 1996 une structure décentralisée qui traduit sa volonté de 
s’enraciner dans chaque pays (le patron de F agence est un « local ») 
et a intronisé des « patrons » de marque mondiaux pour chaque 
grand annonceur de dimension internationale (Peugeot, Danone, 
L'Oréal, Procter and Gamble, etc.). Euro-RSCG s’est implanté depuis 
deux ans en Amérique latine, notamment pour y accompagner son 
client Philips. 



continent », fait rem arquer Maurice 
Lévy. Les deux agences, à la créati- 
vité réelle, bénéficient «d’une so- 
lide base de clientèle et de nombreux 
grands annonceurs internationaux » 
comme Nestlé (un des grands bud- 
gets de Publicis). Reddtt and Col- 
in an ou Ftimbedy Clark pour Pauli- 
no Romero y Asociados ; General 
Electric, Saint-Gobain ou Tefal 
pour Norton Pubiicidade, sans 
compter les grands annonceurs lo- 
caux tels l’Aseguradora Mexicana 
ou la poste brésilienne- Norton Pu- 
büddade a réalisé un chiffre d’af- 
faires de 475 millio ns de francs en 
1995 et un bénéfice d’environ 
100 millions de francs. L’agence 
mexicaine, qui fait partie d’un 
groupe spécialisé dans la promo- 
tion et la démonstration de vente, 
offre une rentabilité proche. Les 


deux agences étaient tentées depuis 
longtemps de s'allier à un groupe 
européen, par défiance envers les 
grandes enseignes américaines- Le 
président de Norton Pubiicidade, 
Geraldo Alonso Fübo, a indiqué 
que son entrée dans le réseau de 
Publias «était logique. Nous parta- 
geons les mêmes valeurs en publici- 
té.» 

BIBITÛT LES ÉTATS-UNIS 
Les deux nouvelles filiales de Pu- 
blias vont permettre à cehn-ri de 
parfaire son internationalisation. 
Premier groupe publicitaire ai Eu- 
rope, Pubfiris-FCB y devance Euro- 
RSCG (Havas Advertising), Mc 
Cann-Eridsoa, Ogflvy, Young and 
Rubkam. 11 est im planté dans cin- 
quante-huit viDes et trente pays, es- 
sentiellement en Europe. 


C’est la rupture de son alliance , 
fin février, avec son associé améri- 
cain True North (L’ancien nom de 
FCB) qui lui a permis de se déve- 
lopper sur d’autres terres e t de se 
mettre en situation de concurren- 
cer à tenue les chefs de file mon- 
diaux de la publicité (WWP, Omni- 
com, Interpublic, Dentsu, 
Cordiant-Saatcbi, etc.). Si, selon les 
♦pnnfts de leur « divorce », les deux 
ftcwiés continuent à travailler en- 
semble en Europe via le réseau Pu- 
blias- FCB, le groupe, de Maurice 
Lévy a pu prendre son envol sur 
d’autres continents et notamment 
en Amérique latine, auparavant fief 
delïue North. 

Publias compte ne pas en rester 
là. Au gré des pays ët des situations, 
fi pourra s'agir d’acquisitions 
(comme au Mexique ou au BrésÇ 
ou d’associations. En plus de fu- 
tures implantations dans d’autres 
pays sud -américains, comme r Ar- 
gentine et le Chili, le groupe prévoit 
de se développer ai Amérique du 
Nord, un continent où il est déjà 
présent par le biais de son agence 
américaine Bloom (New York et 
Dallas), et par le truchement des 
budgets qifü y conquiert, comme 
celui de la rhflft*» américaine des 
hypermarchés sportifs Dicks (15 
irrifflo ns de dollars de budget, soit 
environ 75 millions de francs). 

Yves-Marie Lobé 


Lafiima , un sac à dos très porteur 


A l’occasion des vacances, nous publions 
une série d’articles, illustrée par Jacques 
Valot, retraçant l'histoire de produits et de 
marques associés à la période estivale. 

« PARTIR, ce rêve de bon projectile... » 
La formule est signée Albert Londres, un 
homme qui s'y connaissait en départs au 
pied levé. A ses yeux n’existaient que 
deux sortes d’individus : « Ceux avec des 
meubles et ceux 
avec des valises.» 

Mort prématuré- 
ment dans Fincen- 
die du Ceorges- 
Philippar, au large 
d’Aden, en 1932, le 
célèbre reporter 
n'avait pas eu le 
loisir d’envisager 
le sac à dos. 

A cette époque, 
pourtant, au dé- 
but de l’année 
1930, trois frères, 

Victor, Atfonse et 
Gabriel Lafuma, 
ont entrepris la 
fabrication d’un 
sac de toile libé- 
rant les mains du 
voyageur. De leur 
modeste usine 
- parlons plutôt 
d'atelier - située à 
Anneyron, dans la 
Drôme, les frères 


Lafuma réfléchissent à la légèreté. Une 
belle idée pour qui taille la route. Un ba- 
gage lourd, c'est comme un gros caillou 
au fond des souliers. Il empêche de mar- 
cher droit et interdit la contemplation 
des étoiles. Chez les frères Lafuma, qui 
n’ont sans doute pas lu Albert Londres, 
on connaît d’instinct les qualités d’un 
bon projectile : il se doit d’abord d’être 
léger. Mais aussi fidèle, donc solide. 

Heureux hasard, 
le sac à dos à ar- 
mature métallique 
est fin prêt en 
1936. Le Front po- 
pulaire offre aux 
Français quinze 
jours de congés 
payés. Le temps 
sera souvent plu- 
vieux et venté, 
mais qu’importe 
puisque le cœur 
y est Les routes 
de campagne -et 
de montagne- se 
remplissent de 
tandems et les 
chemins de ran- 
donneurs équipés 
comme pour 
l’Anapurna. Pas 
une seconde on 
n’imaginerait 
Léon Blum, avec 
sa longue sil- 
houette, sanglé 


dans un sac à dos pour se rendre aux 
Mirées exotiques de la princesse Bibes- 
cor sur Plie Saint-Louis. Un sacré voyage 
au demeurant. Mais, pour les vacanciers 
lâchés en pleine liberté, l’affaire est au- 
trement sérieuse. Le sac Lafuma offre 
profusion de poches et de rangements. Il 
devient le compagnon naturel de la pro- 
menade, porteur empressé du boire et 
du manger, oreiller de paresse au bord 
de l’eau— 

m BOSSE A BRETELLES » 

La guerre lui confère d’autres mis- 
sions, moins réjouissantes : acheminer le 
barda du soldat jusqu’au feu, dans des 
conditions parfois extrêmes. Le sac Lafu- 
ma y gagnera ses gages défini tif s de fia- 
bilité. De la simple balade au grand raid, 
il devient le vade-mecum des marcheurs. 
En affinant l'alliance de la toile et du 
tube, ses pères lui ont même donné une 
petite sœur: la tente Lafuma, auto por- 
teuse et ronde, montable en deux mi- 
nutes, composée d’un seul toit surmonté 
d’une ouïe d’aération. Légère, imper- 
méable, résistante. Comme un sac à dos. 

Soixante ans après sa première pous- 
sée, la « bosse à bretelles » continue son 
bonhomme de chemin. Les frères Lafu- 
ma ont disparu, mais l’esprit d'innova- 
tion demeure au sein d’un observatoire 
de l’air du temps. Grâce à ses antennes 
aux Etats-Unis, pays chef d'orchestre de 
ce qu’il faut, paraît-il, appeler V«out- 
door» - disons: le loisir sportif d’exté- 
rieur-, Lafuma jongle avec les nouveaux 


tissus (ceux qui gardent la chaleur, re- 
jettent l’eau et favorisent la respiration). 
Patrick Gabarrou, le champion du mont 
Blanc, et Catherine Destivelle, escala- 
deuse de l'impossible - et de surcroît kl- 
nésithérapeute-, perfectionnent la 
gamme des produits, sacs à dos et de 
couchage, tentes et vêtements. « Mon 
rôle, c'est de détruire», avoue la jeune 
femme. Mais le sac d’aventure a des ar- 
guments pour résister. Des bretelles er- 
gonomiques rembourrées de mousse, 
une armature amovible, une ceinture 
matelassée, très enveloppante, qui re- 
porte la charge sur les hanches, la partie 
la plus solide du squelette, soulageant 
ainsi les épaules et le buste. 

Les sacs de gros titrage semblent du 
coup plus légers. Voici le «dos aéré», 
qui assure une meilleure circulation de 
l’air et chasse la transpiration, ou encore 
Fappui lombaire, et le rappel central qui 
évite de comprimer (a poitrine des 
femmes. Sans oublier les astuces du sac 
à dos Lafiima, la poche de visite latérale, 
la sangle porte-skis, les doubles compar- 
timents, le repose-mains et le porte-pio- 
let. Les enfants connaissent Tout cela 
ou presque existe désormais sur leurs 
cartables d’écoliers. Une allusion pour 
l'heure prématurée... 

Eric Fottûrino 


PROCHAIN ARTICLE 
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* La société Lafuma, créée ai 1930, est le 
premier fabricant français de sacs à dos, 
avec 35 % du marché. Spécialisée dans la 
randonnée, le sac d'écolier et le mobilier de 
camping, elle réalise un chiffre d'affaires de 
276 millions de francs (dont 21 % à l'expor- 
tation). 


DÉPÊCHES 

■ VOLKSWAGEN: Je commis- 
saire européen chargé de la 
concurrence, Karel Van Miert, a 
menacé, dans un entretien paru 
lundi 19 août dam le ma gamtf alle- 
mand Focus, de bloquer l’octroi 
d’aides supplémentaires au 
constructeur automobile allemand 
à celuû-d ne restituait pas les sub- 
ventions illicites de 141,9 millions de 
DM (485 mutions de francs) al- 
fo uées cette année par le land de 
Saxe pour nnstallation de deux uni- 
tés de montage en 1997 {Le Monde 
daté dimanche 4-hmdi 5 août). 

■ MERCEDES/PORSCHE: les 
deux constructeurs allemands 
projettent de s’associer pour la pro- 
duction et la commercialisation 
d'un véhicule tout tmam, a indiqué 
samedi 17 août un porte-parole de 
Mercedes. 

■ OSNEROS : le groupe vénézué- 
lien, qté détient 85 % du marché lo- 
cal des boissons gazeuses, a rompu 
un contrat de 40 ans avec Fepsi Co- 
la en passant une alliance de 
500 millions de dollars (2^5 milliards 
de francs) avec Coca Cola pour la 
fabrication et ta vente des produits 
Coca au Venezuela. 

■ SNCF : en raison d’un mot 
d’ordre de grève lancé par cer- 
taines catégories de salariés, le trafic 
régional de la SNCF devait être for- 
tement perturbé dans le Sud-Est de 
la Rance du 18 août à 18 h au 20 
août à 8 h. 


ANNONCÉE MERCREDI S mai 
{Le Monde du 9 mai), la fusion du 
français Ecco, numéro deux mendiai 
de rintérim, et du suisse Adia, nu- 
méro trois mondial devait être ef- 
fective mardi 20 août à l’issue de 
l’assemblée générale extraordinaire 
des actionnaires. Un pacte lie pour 
cinq ans Philippe FOriel-Destezet, 
PDG du groupe Ecco, dont Q détient 
46% du capital, et Klaus J. Jacobs, 
président et actionnaire majoritaire 
(52,8 %) d’Adia. Le Français s’ap- 
prête à devenir le premier président 
de la nouvelle structure, dont fl dé- 
tiendra 28% du caprtaL Sur la base 
d’une alternance annuelle, son ho- 
mologue suisse, qui possédera 22% 
des actions, dirigera le nouvel en- 
semble dans un an. 

Baptisée Adecco et basée en 
Suisse, la nouvelle société, avec un 
chiffre d’affaires consolidé d’environ 
32 milliards de francs français en 
1995, peut revendiquer le titre de 
« leader mondial de Tnüérim », au 




coude à coude avec l'américain 
Manpower (27 milliards de francs de 
chiffre d'affaires), très loin devant 
Kelly, un autre américain (13 mil- 
liards de francs). Pour justifier la fu- 
sion, les dirigeants d'Adecco mettent 
en avant deux arguments : la volon- 
té de leurs principaux clients - les 
mille premières sociétés mondiales - 
d'avoir affaire à un prestataire de 
services unique aux quatre roms de 
la planète et la complémentarité de 
leurs deux réseaux. 

2 400 AGOfŒS DANS 36 PAYS 
Présent dans trente-deux pays, en 
particulier en Europe et en Asie, Ec- 
co avait un point faible : les Etats- 
Unis, où il n’amvait pas à s'imposât 
En revanche, Adia, implanté dans 
trente et un pays, était moins 
présent en Asie - exception faite de 
la Chine - mais occupait le qua- 
trième rang aux Etats-Unis. L’Amé- 
rique du Nord représentant 48 % du 
marché mondial du travail tempo- 


raire, Ecco ne pouvait se permettre 
d'en être absent très longtemps. 
Avec ses 2 400 agences - doit cha- 
cune gardera son enseigne actuelle - 
réparties dans trente-six pays, le 
nouveau réseau placera, en 


moyenne, 200 000 personnes par 
jour. 11 sera leader en France 
(deuxième marché mondial), en Al- 
lemagne, en Suisse, en Australie, au 
Canada, et quatrième aux Etats-Unis 
avec seulement 4 % de part de mar- 


ché. Pour Ecco, cette fusion marque 
aussi un recentrage sur son métier 
de base, que M. Foriel-Destezet, 
partisan de la diversification, dé-* 
ptore. 

En revanche, le patron d’Ecco se 
dit convaincu que «les métiers du 
travail temporaire vont se développer 
dans les activités haut de gamme, 
comme l'informatique, l’ingénierie en 
télécommunications, l'audit et la 
comptabilité. Nous réalisons environ 
2 milliards de francs de chiffre d'af- 
faires dans ces métiers. Nous espérons 
bien doubler ce chiffre en trois ans ». 

Us marges dégagées par les acti- 
vités de conseil étant généralement 
supérieures à celles qu’offre Finté- 
rim, Adecco entend également jouer 
cette carte. Ecco a déjà une filiale 
spécialisée dans la « chasse de 
têtes » à Singapour (Templar) et 
Adia est le numéro trois mondial de 
r (Replacement (reclassement de sa- 
lariés licenciés), par le biais de sa fi- 
nale américaine Lee Hecbt Harison. 


Un marché français moins bon que prévu 

Après une très bonne année 1995, le premier semestre 1996 
a été morose pour les sociétés d'intérim en France. Selon un 
des deux syndicats de la profession (Promatt), l’activité des 
entreprises de travail temporaire a baissé de 7 % par rapport 
au premier semestre 1995. En juin, l’écart atteindrait même 
9 %. Selon le Promatt, la bansse de la demande dans les em- 
plois de bureaux ne parvient pas à compenser la stabilité de 
la demande émanant de l’Industrie ni, surtout, la baisse du 
BTP. 

Manpower annonce un chiffre d’affaires stable en France 
durant les six premiers mois (5,1 milliards de francs), mais un 
résultat net en baisse de 5 %, à 8M millions de francs. Chez 
Ecco Travail temporaire, le chiffre d’affaires des opérations 
en France et en Europe a progressé de 4,7 %, à 7,943 miDlards 
de francs (7,596 milliards en 1995), celui des opérations bors 
Europe de 39,1 %, à 1,052 milliard (756 millions en 1995). 



Les dirigeants d’Adecco appellent 
de leurs vœux un « anoblissement » 
de leur métier: le remplacosent de 
personnel peu qualifié soumis à une 
réglementation contraignante rM», 
selon eux, la place à une gestion 
flexible des ressources humaines, 
qui touche peu à peu les métiers 
qualifiés, dans un contexte de déré- 
glementation des marchés de l’em- 
ploi locaux, nationaux, voire inter- 
nationaux. Cette tendance reste 
pour le moment marginale en Eu- 
rope mais, aux Etats-Unis, tes em- 
plois temporaires représenteraient 
déjà 15 % des emplois quafifiés- 
Les fusions dam le travail tempo- 
raire ne font que commencée. Adec- 
co, tour comme Manpower, n’a que 

8% d'un marché mondial évalué à 

400 milliards de francs et 
des trois suivants (Kelly, Randstad, 
Olsten) n’occupe que 2 % à 3 % de œ 
marché. 


Frédéric Lemaître 
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LE MONDE / MARDI 20 AOUT 7996 / 15 
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ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux; (J . Line; Ly > Lyon; M a ManetBe; 
Ny ■ Nancy; Ns > Names. 

SYMBOLES 

1 ou 2 ■ catégories de cotation - sans indication catégorie 3; 
■ coupon détache-, • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté jeudi ; paiement dernier coupon 
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LUND1 19 AOUT 

% 


r<nwgdJ 0 HM 2 * 

Flora», 75% 9tHJ9» 

QATS*%8747CM 

OAT9*0%8S-97CAJ„ 
OAT 8 M 8 TM£CAi_ 

OATMB-96TRA 

DAT 950*88-98 CA* 

w OATTM 8 87/99 CA# 

OBLIGATIONS du nom. du coupon CMT 8,125% 89-99» — 

DAT 850*903X1 CAI 

OAT 8 ÿDO TRAÇAI 

OAT10%MK-00CA»-_ 

OATBMfl TME CAI 

OAT 85% 87-02 CA# 

OAT 850* 89-191 

DAT 550*92-23 CA»__ 

SNCF 8 M 87-94CA 

LyomEatn65*90CV 


Bf CE 9% 91 -42 

ŒPME85%88^7CA — 
CEPME9* 89-99 CAI». 
ŒPME 9%92-06TSK_ 

CFO 9*% 904B CB 

CFD S5%92-05 CB 

CFFI0*8frMCta_^ 

CFF9%047CAi « 

cFnoÆMwncw— 

aF' 6 *% 88-00 CA» — 1 

CLF9%88-93«8CAJ 

CNA 9% 4/92-07 

CRH 85*92/94-0 

CRH 85% 10*7-884 — 

EDF 8 *% 88-89 CAI 

EDF SJ% 92-04» 

EmpJtat 6*93-97» 

Finansds 9*91-06» — 


10*2 

lift» 

116 

118*5 


1050 

10458 

116A5 

111*4 

106,18 

118,11 

112,90 

10655 

110,43 

Wl*7 

118*5 


. -7.W - 
1*11 
ojm 

• .109 

-■ 5*M , 
■ - 4558 
,-8034 
>7J67. 

• Wo 

- 2*97 
’ W.d 
2*12 d 
1*22 d 
3*3-' 
4*41 
•3,181 • 
:-ftÉ 0 B 
' -6539 


113,10 

10944 

106*6 

101*5 

10*1 

99*8 

106*3 

11ft78 

10557 

115*9 

103*5 

113*0 

117 

117*5 

106*0 

928 


<07 • 

0*75 i 

1*51 
. 6*430 
3*42 d 
5591 
'100 
2*47 
+381 

MB» 

■ vn( 

3*Çd- 

:7i014 .. 
2*71 

*ww: 

-I y*. 


ACTIONS 

FRANÇAISES 


Cours 

ptécécL 


Derniers 

cours 


FranceS 


Aibel 

Bains CMonaco. 
BJiPJntensnL. 


Bidtamannlml- - ♦ 

BTPQstir) ♦ 

Centenaire BiMïy___ 

Ceragen Hokfing + 

Oairg«(Ny)..~- .... .. « 

OC UrtlH.tr.nP 

CI.TJtAM. (B) « 

Cpt Lyon Aieni 

Conconde-Ass Risq 

Dartiay ♦ 

PidotBottin- 

EatK Bassin Wdiy—— 

EutMag. Paris • 

ErWanla Begliki a ♦ 

FWeU— 

Rnaiens L. 

FJJJ» « 



Genefbn . 
Gevetat— 


1210 

m 

Tabtinger 

— 1695 

$700 

2050 

20 «• 


— 275 

-■ao 

139 

.ï» .- 

Vicat. ... — 

450 

■•'■.m 


G.TJ transport). 
ImmobalL— - 


hranobanqic- 
Luda 


240 c. 

.=^570 . 

vg- 

\:i9p* . ; - 


Monoprtt ■ ■ « 

Métal Déployé ♦ 

Mon» 

Nawption(Nfc} ♦ 

PalueJ-MafTiiont — — , ♦ 

ExaXSarrefcnttNy) ♦ 


Fonde» (CltJ . 
Fondere Euris- 

Fonrina »- 

France lARJD. 



. «» - 

VI. 

- jag 

-% . 

--103Tb 

. 3<8*0 JO 

ï 

- -B 0 ' 

130 ‘ 7 , 

. 206 

.- a». 

■•-W: -4 

r; . 

\ » . 

■-%y • 
.'«wr,; 
•sw:' 

-• 29«0 - . 


ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 

Cours 

précéd- 

Derniers - 
ooun 

Bayer.VereïrsBnL 

MO» 

1 »» 

ConunerzbankAG 

1179 

TIW- 

FôtOrti 

19*0 

' ■ tK59 


3Q2 

•an 

GoldFields South 

155 

•• 148 . 

KuboraCOrp 

33*0 

33*0 .- 

Montafcor actep- 

10*5 

- . M» . 

Olympus OptitaL L 

47*0 

- 47*0 - 

ûnonraia(oeHnj___ 

340 

•340 

Robeco 

373*0 

*• 379*0 

Rodamco N.V. _______ 

141 

. 139*0. 


403,10 

• 407» •- 

SdvaySA 

2995 

•. 2995- 


-w. 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U - Uk; Lyc Lyon; M - Marseille; 
Ny = Nancy; Ns a Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 b catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • droit détaché; 
o ■ offert; d a demandé; f offre réduite; 
4 demande réduite; • contrat d’animation. 


CEGEP f- 


SECOND 

MARCHÉ 


Cermexi(Ly). 
CFPll 


Une sélection Cours relevés à 12h30 
LUND1 19 AOUT 


Change Bourse (M). 

ChriS-Diflûz* 

CNIMCAI 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Derniers 

cours 


Adal(Ns)f. 

AFEl 

Aiÿe». 


AOkRSJ(Ns)- 


AhranTechna» 

MontaignesP£en. ♦ 

Aeyaem » 

Boue Picardie (Lil ♦ 

BqueTameaudiB» 

tique Verne* — 

Beneteau » 

B1MP 

Boiron (Ly) • ■ 

Boûset(Ly)» 

But SA 

CanfifSA_ 

CJEJI 


52*0 

468 

10 

146 

1620 

7» 

516 

552 

230 

355 

565 

610 

612 

264*0 

332 

664 

225,10 


S2A0 
‘ '467*0 
1© • 
147 

“ 1Î29 . . 
JM. 

315 

552 - 
238 
-30 
565 

- SI 50 

. 613 
262*0 
335 
. 659 : 
225*0 


Codelour 6 

CompEumTetoCET — ♦ 

, ConflandeySA— 

GAHautt Normand — ' 

GA. Paris IDF 

CA.Ife&VBaJne 

CA Oise CO 

Creeta ■■ 

Devanby 

Devemobay) 

Ducros 5e<v.Rapide * 

EccoTrav-TempoLy — 

EumpJinJncAlyJ 

Europ Propuhlon — - 

ExpandsJ + 

fagotent. ■ — 

Faiveley» 

Flnaoor — 

Rntofe 


232*0 

328 

212 

252 

1500 

187*0 

309 

360 

279*0 

355 


233*0. 

'925 

208*0 

254 

1530 

w*o. 

509 

360 

279*0 

3» 


Glrndct (Ly)i_ 
G LM S>A 


GrandopocPhoto» 

GpeGuBInl Ly 


Guerbet- 


Hemiesinteniac.il. 

Hund Dubois ... 

ICBT Groupe* 

LGC 


41 

292 

659 

10 

10 

285 

120 

425 

227 

10 


Radial» ■ 

Ralye{CBManDly 

ReydeflndustU 

Roberteti 

Rouleau-Guichard * 

Sccuridevt 

Snwbytly)» 

SofcoClyJ 

Spflbus- « 


Fnictjvte. 


Canner France», 
ot mnn 

CFI Indnstrte •_ 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de ddtxire le 14 août 


Natto Patrimoine 

NaüoPerspectlvs 

NattoPtaementsC/D-. 

Natio Revenus 

NatioSéairbê 

Natto valeurs — 


780 

MO 



76 

- . 77 ' 

34420 

345 

lut Computer* 

« 

130 

' B0 

260,10 

WM- 

IPBM 


80 

. w 

47 

. 47 . 

M 6- Métropole TV 


550 

559 

465 

«5 .- 



568 

561” - 

460 

4fl> 

Manutan — 


430 

■ «0 

• 65 

71*S 



1065 

- lOffl : . 

460 

460 

Mau-Uvrcs/Profr. ___ 


211 

- MA 30 

279 

274 

MecetoclLy) 


78*0 

• ' M ■ • 

514 

5T6-. 

MClCotitier 


221 

ao 1 

255 

255 

Momeretjouetly#-— 


78*5 

. W . 

779 

775 ' 

Naf-Naf» 


65 

: « 

312 

312 - 

N5C Schkim. Ny 


655 

EH 

96 

96.10 

Onet» 


896 

896 

551 

558 

Pau/Predaultl 


IM 

' 1W 

610 

609., . 

P.C-W. 

♦ 

19 

- .19 

270 

274 

Petit Boy» 

♦ 

99*0 

99*0 

92 

97 . 

Pocha- . ■ 

• 

931 

. m 

565 

566 ■ ; 

PouJoutnEisCNs) 


238 

23V _ 

1491 

Hfil» 

GêoptimC — ... 

C 

11727,10 

*^iwy»- 

120ftl5 

1176*2 

CwpuraD 

« 

11411» 

îiaia» 

76887*8 

76887*8 

Horizon C 

* 

1672*8 


1079*4 

1068*6 

Prévoyance Ecur. D 


98*2 

iaa *2 

11647*4 

11647*4 

Fonds CDrmmms de ttoetments 


1014,12 

994*4 

Ecur.CapipRndêm C_ 

• 

11384,16 

. n3P*4 


Sogepagi ♦ 

Sogepaic(Rn) 

Sopra 

Soptvju&ni ♦ 

Sytea 

Tciqarc-fran ce . 

TF1-1 

îhermadorHoid(Ly7~ 
Trouvé Caowi f — 

Urdog 

Urün FtaFrancr 

MaCieditCBanqucB * 

VtoetGe* 

Vïnwrin et Oe f~— - 
Virtiac - ■ 


535 

181,10 

1070 

1179 

419 

75 

557 

10 

355 

136 

660 

20 

70 

518 

20 

574 

250 

70 

532 

486 

121*0 

128*0 

492*0 

6 » 


336. 
181*8 
992 - 

; 419 

. US 

.-''■385 
' *38, 
656 

- 

- V. 

•• sis : 
-’ m. 
'«6 1 • 

• 254*0 
.70 
55B 
«fi 
'®*0 

- 'T» ’ 
490 
608 


NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 


Cours relevés à 12H30 
LUNDI 19 AOUT 
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ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; Li = Lille; Ly = Lyon; M - Marseille; 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; «cours précédent; «coupon 
détaché; «droit détaché; o - offert; 
d •> demandé; 1 offre réduite; 4 demande 
réduite;* contrat tfanimatton. 
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TRANSAT Lrîck Peyron et son 

équipage étaient en passe de rempor- 
ter sur le trimaran Fupcohrff la Tran- 
sat Québec-Saint-Malo. Ils étaient at- 
tendus lundi 19 août vers mkü dans la 


cité des corsaires. • LE RECORD établi 
en sept jours 21 heures 35 minutes 
par Serge Madec sur Jet-Services en 
1988 était ainsi à leur portée. Deux 
mois après avoir enlevé la Ttensat an- 


■ — ■■ SPORTS ■ ■■ 

glaise en solitaire, Loïck Peyron s'im- 
pose comme le meilleur skipper ac- 
tuel de 'multicoque. • LE 
NAVIGATEUR possède dorénavant un 
des plus beaux palmarès de la course 


au large. Il cherchera à le compléter 
en s'alignant dans la prochaine Route 
du rhum et en tentant d'améliorer Je 
record du tour du monde à la voile 
pour conquérir le Trophée Jules- 


Veme. • DANS LA SOLITAIRE duHga- 
ro, Jean Le Cam (Guy Cotfen-Cnafta- 
vva k) a pris la tète du dassement gé- 
néral provisoire en gagnant la 
dewdème étape à Saint-Nazaire. 


Loïck Peyron sur la route des records entre Québec et Saint-Malo 

Malgré le manque de vent dans la dernière nuit le skipper baulois et son équipage devaient rallier la cité des corsaires 
dans la journée de lundi 19 août, avec la perspective de battre le meilleur temps de la traversée entre le Canada et la f rance 


SAINT-MALO 

Je notre envoyé spécial 
L'océan a trouvé son maître, mais 
la Manche hn a imposé sa loi. Loïck 
Peyron et son équipage ont passé 

— une nuit 

-S' — éprouvante au 
\ A large de i'île 

) J de Bréhat. 

Leur trimaran 
Fujicolor U est 
resté « Scot- 
ché» dans les 
voile calmes avant 
de pouvoir rejoindre sous une brise 
anémique Saint-Malo où Q était at- 
tendu, lundi 19 août en fin de mari- 
née. Si la - pétole * l'arrête, les tem- 
pêtes de l'Atlantique semblent ne 
rien pouvoir contre Loïck Peyron. 
En deux mois, il a relié en vainqueur 
le Vieux Continent et le Nouveau, 
dans les deux sens, en se jouant à 
chaque rois des dépressions. Après 
avoir remporté pour la deuxième 
fois la Transat anglaise en solitaire, 
au terme d’une traversée Plyraoutb- 
New-port (Etats-Unis) éprouvante 
(Le Monde du 28 Juin), le skipper de 
Fujicolor 0 s’apprêtait à mener son 
équipage à la victoire dans la course 
Québec -Saint-Malo. 

Les positions du Banque-Popu- 
laire de Francis Joyon et du Région- 
Haute-Normandie de Paul Vatine hri 
ont été communiquées à une heure 


du matin dans la nuit de dimanche 
à lundi « Nous les attendions depuis 
plusieurs heures pour pouvoir être sûr 
de les contrôler jusqu'à Formée », di- 
sait le skipper de Funcdor aux pre- 
mières heures de la matinée. Le 
passage du rocher du ffestnet, di- 
manche matin avec 1 heure et 55 
tnin. d'avance sur Banque-Populaire 
a permis à Fujicobr 0 de négocier 
au mieux la traversée de la Manche 
jusqu’à Saint-Malo. 

Dans cette ultime régate, Loïck 
feyron a déjoué les pièges des pas- 
sages près des côtes anglaises et ce- 
lui des marées. « fl y avait tellement 
de courants contraires et s peu de 
vent que nous sentions le bateau 
comme sur un tapis roulant», ra- 
conte Loïck ftyron. D a su exploiter 
les vents faibles de sud d’une dé- 
pression progressivement étouffée 
par la permanence de l'anticyclone 
qui calcine l'ouest de la France. Fuji- 
color B a profité de sa courte avance 
pour économiser les virements de 
bord qui attendaient ses adversaires 
en lutte avec le jusant de la marée 
descendante. 

MER MÉCHANTE 

Fujicolor n s’apprêtait également 
à battre de quelques heures le re- 
cord établi par Serge Madec sur Jet- 
Services en 1988. Le trimaran est res- 
té en tâte de la course depuis la sor- 


tie de F estuaire du Saint-Laurent 
Loïck Peyron a ainsi réussi à être le 
premier à profiter des vents por- 
tants de la dépression atlantique qui 
se creusait sur Haie-Neuve. 

De son PC météo de Fréjus, 
Pierre Lanier, le routeur, suggérait à 
r équipage de tout faire pour négo- 


début de Tété, Fujicolor B s’est frayé 
un chemin an milieu d'un fleuve 
que Loïck Peyron connaît bien pour 
Favoir parcouru en 1984 avec le Ca- 
nadien MDce Birch dans la première 
édition de la Québec-Saint-Malo: 
«fai participé à toutes les éditions de 
ce que je considère comme la plus 


Jean Le Cam en tête de la Solitaire du « Figaro » 

Jean Le Cam, sur Guy-Cotten-Chottawak, a gagné, dimanche 18 août, la 
deuxième étape de la Sofitafre du Figaro à la vofle, courue entre Howth 
(Irlande) et Saint-Nazaire, n prend par la même occasion la tête dn clas- 
sement général 

Après avoir été longtemps bloqué à une dizaine de mûtes dn but par 
un manque total rte vent, alors qne ses concurrents en avaient trouvé un 
peu an large, Jean Le Cam a enfin bénéficié d'âne brise thermique. An 
bout «Pan long suspense, 0 a finalement franchi la ligne d’arrivée avec 
24 minâtes d’avance sur Marc Gœssard sur Vïïte-de-Narttes. Derrière, 
Hervé de Kergarïou (Le Phare-du-Bout-du-Mondé) et Franck ranima* 
(Sktpper-Etfh se tenaient en une minute. Michel Desjoyeaux (TBSk vain- 
queur de la première étape, se classe septième, et prend la troisième 
place an cla s seme n t générai Le départ de la troisième étape, entre 
Saint-Nazaire et âjon (Espagne), doit être donné mercredi 21 août 


rier en position favorable les vents 
violents qui ont balayé r Atlantique 
d’est en ouest 1a semaine dernière. 
Sur des eaux encombrées de dé- 
chets de toutes sortes, billes de bois, 
mais aussi portes, réfrigérateurs, 
échappés de maisons éventrées par 
les inondations sur le Québec au 


belle des courses en équipage, et 
Thierry Brault, un de mes quatre 
équipiers, avait remporté la première 
en 7954. » 

Autour d’un skipper remis des 
émotions de sa traversée en soli- 
taire par plusieurs semâmes de re- 
pos et de planche à voDe dam sa re- 


traite du Pduliguen, l'équipage de 
Fujicolor II plaisantait sur le Saint- 
Laurent, à la recherche du coffre- 
fort évadé d’une banque dévastée 
par les pluies, avant qu’un objet 
flottant non identifié ne vienne 
ébranler un des flotteurs. Il n’était 
que temps, de toute façon, de se 
préparer à affronter l’ Atlantique. 
«Nous n’avons pas retrouvé l'océan 
comme nous l'attendions, dit loïck 
FfeyroD. Pas de grands suifs au por- 
tant sur une mer formée, mais des 
vagues en pleine gueule qui se sont 
acharnées contre le bateau pendant 
plusieurs jours, f avais peur pour 
l'équipage mais je craignais encore 
plus de voir Fujicolor céder avant 
eux.» 

Loïck Peyron retrouvait alors 
cette furie liquide qui peuple ses 
cauchemars depuis la Transat an- 
glaise ; ces déferlantes qui avaient 
failli retourner Fujicolor B après 
avoir eu raison du Primagoz de 
Laurent Bourgnon et de Banque-Po- 
pulaire. Sur une mer méchante, 
dans les vents violents du centre de 
Ja dépression qui les avait rejoints, 
Loïck Peyron et son équipage ont 
rapidement perdu les 100 milles 
d’avance gagnés en sortant en tête 
dn Saint-Laurent Mais la route or- 

thodromique choisie par Pierre La- 
nier leur a permis d’échapper par 
des détours vers le nord anx condi- 


L'En Avant de Guingamp respire le parfum vénéneux de l'Europe 

Les Bretons affrontent le Rotor Volgograd pour une place en Coupe de l'UEFA 


GUINGAMP 
de notre envoyé spécial 
Pour la première fois, l’En Avant 
de Guingamp affronte une équipe 
étrangère, les White stars de Bir- 
mingham. Le 
public s’est dé- 
placé en masse 
au stade de 
MontbareU. 
Surprise. En 
guise de Bri- 
tanniques, les 
football Guîngampaïs 
découvrent une joyeuse bande de 
copains déguisësen femmes. Nous 
sommes en mars 1927, et dans le 
pays du Trieux, le carnaval de la 
mi-carème est sacré. Mardi 20 août, 
les joueurs de Francis Smereckï 
auront besoin de tout leur sérieux 
pour se débarrasser des Russes du 
Rotor Volgograd, pour le compte 
du dernier tour de la Coupe lnter- 
toto, qualificatif pour la coupe de 
l’UEFA. 

Presque soixante-dix ans après 
la plaisanterie des White Stars, 
racontée dans le livre de jean-Mi- 
chel Le Boulanger (« En Avant de 
Guingamp, 1912-1995, l'aven- 
ture»), les Guingampais se re- 
prennent à rêver d’exotisme. 


Même si jaro, Foti et Chelny, les 
précédents adversaire^' en Coupe 
intertoto, n’étaient qne des for- 
mations sympathiques et déter- 
minées, le club ouvre une nou- 
velle page de son histoire. 

Depuis la refonte de la 
deuxième division, en 1992, qui 
avait relégué l’En Avant en Na- 
tional 1, les exploits se sont en- 
chaînés chaque saison, jusqu'aux 
portes de l’Europe. Sur la place 
du centre, la boutique du club, 
ouverte en juin, doit régulière- 
ment renouveler ses stocks, juste 
à côté, le bistrot L’Epoque ac- 
cueille, les soirs de matrhes, des 
supporteurs briochtns, fatigués 
des résultats en dents de scie de 
leur équipe, à peine de retour en 
deuxième division. Un pied de 
nez à l'histoire, dans tm départe- 
ment des Côtes-d'Armor où, 
longtemps, l’En Avant a vécu 
dans l'ombre des « pros » de 
Saint-Brieuc. 

Bertrand Salomon, un discret 
chef d’entreprise local, est pré- 
sident du club depuis cinq ans. 
Mais son expérience est riche des 
quinze années passées comme 
vice-président au côté de Noël 
Le Graët, élu président de la 


Ligue nationale de football (LNF) 
le 19 T octobre l991: 'Aujourd’hul l 
Bertrand Salomon partage 
l’essentiel des tâches avec l’en- 
traîneur Francis Smerecki. A la 
tête d’un des quatre phis petits 
budgets de première division 
(45 millions de francs), TEn Avant 
ne peut se permettre un orga- 
nigramme plus important sous 
peine « de jouer avec sept 
Joueurs ». 

COUPS DE POUCE 

Cette direction resserrée in- 
carne aussi les valeurs de travail 
et d’amitié sur lesquelles s'est 
forgée l'aventure guingampaise. 
Mais dans l'entourage du club, 
tout le monde sait que le patri- 
moine de l'En Avant ne se par- 
tage pas si facilement. Depuis le 
boulevard de Courcelles, où siège 
la LNF, Noël Le Graët veille au 
grain, et nombreux sont ceux qui 
ne parlent pas «du président, 
mais des présidents d'En Avant ». 

L'œil du maître reste d’autant 
plus présent dans les affaires du 
club que M. Le Graët est devenu, 
le 18 juin 1995, le maire de la ville. 
Les coups de pouce dont a pu bé- 
néficier TEn Avant ne sont un se- 


cret pour personne, et Bertrand 
Salomon' confie lui-même que le 
contrat signé avec l’équipemen- 
tier Adidas « a été facilité par les 
relations étroites qu'entretiennent 
Noël Le Graët et Robert Louis- 
Dreyfus». 

A ia veille de leur rendez-vous 
historique avec l'Europe, les 
Guingampais, éternels « Petit 
Poucet», pourraient découvrir la 
saveur du doute. Vendredi 
16 août, les hommes de Smerecki 
ont perdu à Bastia (0-1), après un 
match nul concédé n y a une se- 
maine à domicile contre Mont- 
pellier. 

Après deux journées de cham- 
pionnat, ils n'émargent qu’au 
quinzième rang, avec un point. 
Claude Michel, un pur produit du 
club, aujourd’hui capitaine, rap- 
pelle déjà « que le classement 
après dix journées annonce 
souvent celui de la fin de saison ». 
Et, pour ia première fois cette an- 
née, quatre équipes, au lieu de 
deux, rejoindront la deuxième di- 
vision. 

Francis Smerecki, sacré meil- 
leur entraîneur français en 1995, 
demeure parfaitement conscient 
du piège que représente cette 


Le rugby sud-africain pris dans une tourmente raciale 

Les Springboks se sont à nouveau inclinés face aux Ail Blacks (23-19) dans un climat de crise 


DURBAN 

correspondance 

Pour le rugby sud -africain, l'état 
de grâce né de sa victoire dans fa 
Coupe du monde 1995 est fini. 

j-, j , — Battus pour la 

/ deuxième fois 

■rJSM/ en deux se- 

\vsjL fl maines par 
irSS&Jf les .Ali Blacks 

— t23 " 19ï et 
If trois essais à 

li un, samedi 

rugby 17 août au 

Krng's Park de Durban, les Spring- 
boks - du moins leur fédération - 
s'enlisent dans une crise qui risque 
de raviver les divisions raciales en 
Afrique du Sud. 

» Après une semaine pendant la- 
quelle ia Fédération sud-africaine 
de rugby (Sarfu) a multiplié les 
gaffes et les scandales, la perfor- 
mance des Springboks relève 
presque du miracle. « La semaine 
a été très dure pour nous, concède 


André Markgraaff, leur entraîneur. 
Non seulement il y a la bataille 
contre les A/l Blacks, mais nous su- 
bissons la pression de tous les côtés. 
Humainement, ça ne peut que nous 
affecter. «• 

Pour commencer, fl y eut les sur- 
prises de la sélection annoncée 
lundi U août. Le pilier Os du 
Randt était retenu malgré sa sor- 
tie, peu avant la fin du premier 
match, pour une « commotion cé- 
rébrale». D'ordinaire, une telle 
blessure nécessite un repos forcé 
d'au moins trois semaines. Mais 
Os du Randt aurait avoué à son 
entraîneur qu'il en avait eu assez 
du match et qu'il se sentait « trop 
fatigue» pour continuer. Sévère- 
ment réprimandé, le géant de 
l’Etat libre d'Orange a donc néan- 
moins retrouvé sa place. 

L’ailier James Small n'a pas eu la 
même chance. Le bouillant ailier, 
dont les talents d’attaquant ont 
fait cruellement défaut samedi, a 


été évincé par les sélectionneurs à 
cause d’une sortie nocturne non 
autorisée. Après plusieurs jours de 
débat national à la «une» des 
journaux, la commission de disci- 
pline, réunie jeudi, a jugé Small 
« noncoupable ». Mais U était trop 
tard, et samedi alors que le public 
de Durban scandait « IVc ivanf 
James ! » (Nous voulons James), le 
joueur sud-africain le plus sélec- 
tionné depuis le retour des Boks 
sur la scène internationale en 1992 
passait une partie de sa journée au 
golf. 

LE DRAPEAU DE L’APARTHEID 

Encore plus controversée fut la 
décision de titulariser Henry 
Tromp au talonnage. Reconnu 
coupable pour coups et blessures 
ayant entraîné la mort du fris d’un 
de ses ouvriers noirs, ce puissant 
fermier du Nord-Transvaal avait 
passé cinq mois en prison. Accusé 
de vol par son propre père, l’ado- 


lescent fut attaché à un arbre par 
Itomp, puis « corrigé » au fouet 
dans ia manière « traditionnelle » 
des paysans de cette province 
conservatrice. 

Sa sélection a fait réagir l’ANC, 
déjà scandalisée par l’apparition 
dans le public de l’anden drapeau 
sud-africain, lors des précédents 
matches à Bloemfontein et au 
Cap. Samedi, le porte-parole de 
l’ANC au KwaZuIo Natal, Duml- 
sanc Makhaye, a déclaré que la 
présence du « drapeau de l'apar- 
theid» pourrait compromettre la 
présence du XV sud-africain dans 
les compétitions internationales: 
« Toutes les forces démocratiques 
de ce pays vont regarder ce match 
de près, et nous ne tolérerons pas la 
présence des symboles de l'apar- 
theid. Si c’est le cas, nous serons 
obligés de considérer la possibilité 
d'une campagne pour isoler le rug- 
by sur le plan international. » 

Dans l’enceinte du King’s Parle, 


flottait effectivement une bonne 
douzaine d’anciens drapeaux. Si 
bien que peu avant le coup d’en- 
voi, la Surfit a publié une déclara- 
tion pour désamorcer la crise : 
«Nous voudrions dire sans équi- 
voque que nous ne reconnousons 
qu’un seul drapeau, le drapeau na- 
tional de l'Afrique du Sud. » Steve 
Tshwete, ministre des sports, a ac- 
cusé, dimanche, le rugby d’aggra- 
ver les divisions raciales. Dans un 
article dans le Sunday Times de Jo- 
hannesburg, il estime que ce sport 
«n'a toujours pas franchi le seuil 
d'une nouvelle époque », et que ses 
dirigeants encouragent la division 
du pays sur des bases raciales. Plus 
tôt, le ministre des finances, Tte- 
vor Manuel, avait déclaré son sou- 
tien Inconditionnel aux Ail Blacks. 
Une «trahison» jugée respon- 
sable de la nouvelle baisse du rand 
sud-africain. 

lait Borthwîck 


tiens tes plus extrêmes et aux vents 
contraires. Le skipper de Fujicolor 
voulait ajouter cette Transat à un 
palmarès qui est en train de devenir 
F un des plus impressionnants de la 
course au large. Cette victoire en 
équipage s'ajoute à ses titres en so- 
litaire et à ses succès dans les deux 
dernières éditions de la Course de 
l’Europe. A trente-sept ans, le Bau- 
lois s'impose comme le mefllear 
skipper actuel de multicoque. 

En mettant en vente son Fujicolor 
U auréolé de ses récentes victoires, 
Loïck Peyron pourrait tenter 
d'agrandir le parc des multicoques 
qui a failli être décimé par tes cha- 
virements dans la Transat anglaise. 
H espère ainsi maintenir rintéiët de 
la. prochaine Route du rhum. La 
plus belle des courses à travers 
l’Atlantique qu’O se sent au- 
jourd’hui en mesure de gagner. 
« Ma plus grosse frustration est 
d'avoir démâté dans la dernière alors 
que j'étais en bonne position. • 
Même si Funcolor Ha su imposa: sa 
classe aux colères de l'Atlantique 
Loïck Peyron aimerait mettre en 
chantier un nouveau trimaran. Il re- 
trouverait ensuite son. équipage 
pour tenter de conquérir le Trophée 
Jules-Verne, en battant le record du 
tour du monde à la voite 

Christophe de Chenay 


deuxième saison panai l’élite. 
' « Si nous battoTürVolgOgrâd, fious 
jouerons un match tous les quatre 
jours jusque fin septembre, alors 
que notre effectif ne le permet pas. 
Mais comment refuser une telle 
avancée sportive?», s'interroge 
l’entraîneur. Sans moyens finan- 
ciers, l’En Avant ne s'est offert 
que les renforts de Christophe 
Horlaville (Cannes) et d’Eric As- 
sadourian (Lyon). Q n’a pu retenir 
ni Xavier Gravelaine, séduit parle 
nouveau défi de l’Otympique de 
Marseille, ni Hubert Fournier, 
parti à Moenchengjadbach. 

Les «grognards», comme Lio- 
nel Rouxel, présent depuis 1993, 
deviennent rares, et la politique 
de formation des jeunes a été un 
peu éclipsée par les succès de 
i’équipe fanion. Ponr Francis 
Smerecki: « Rien ne sert de mar- 
quer l'histoire du club en jouant en 
coupe d'UEFA, si on ne se main- 
tient pas en première division. » 

Paradoxe luxueux, une défaite 
contre Volgograd ne serait 
qu’une simple rançon de la 
gloire, dans l’attente de nou- 
veaux butins. 

Fabrice Tassel 


RÉSULTATS 

CYCLISME • 

" Toirda France MraMn 

• «•tapa 

Uwastarouna-TbunuM m0£ km) 

1 F. 2. i 2 

lün 29* ; aiPdffieRtefo ftnjnMSs ; 4. 
a. Hnb (SuLjà 4 m in 18 s: 5. A C appeto fo 
(Ha.) à 4 min 34 s. 

• 5* tape 

SaiOt-OîeiM-de-ÛsnwvHle-Cvcaawmne (97,4 
loi) 

t. A. Csppefloto (ta.) r 2. Y. Brunen (P-BJ à 5 9 : 3. 
B. Heab (Sut) mi ; 4. K. Ouïra (HJ) ml ; & 0. 
ManswW (P-B) rai 

Oa t aamcni gantai : 1. J. ünspdpret (Fia); 
Z F. Lxjmrki) (ta.) A 1 mh 32 a ; 1 1 PoMeviota 
(lit) à 4 ntl 12 a. 

FOOTBALL 

Champioanat do tance 02 (matefi an retard) 
(Dewdàmo journée) 

SaWEtame-Laral 4-0 

draguant: 1. Perpignan, 0 pfc: 2. Queugnon, 
6 ; i Touton. B ; 4. Sairk-EBanna. 4 ; 5. Aratens, 4 ; 
B. Mort, 4 ; 7. ChtaBumix, 4 ; 8. Uaftiguot, 4 : 9. . 
Sodeux, 3; 10. Lorient 3: 1!. Toulouse. 3; 12. 
Beauvan, 3 ; 13. Vbtence, 3 ; 14. CfurievGe, 3 ; Ü 
Red Star, 3; 19 Trayes. 1 ; 17. Le Hans. 1; 18. 
Lniom-Cubeaux, 1 ; 19. Satm-Brtauc. 0 ; 20. IM- 
housa. 0; 21. EpiraL 0:22. Laval. 0. 
Championnat d’Allemagne 
(Piwriro jounSe) 

MoenchengladbectvBiaieleld (H) 

SL ParE-flayam Murirfi 1-2 

Bochum-Duetaurç 14) 

.Stutiprl-Sctafl» 44) 

Roskxfc-Kartsnjtie 24 

Fribourg-Brême 3*2 

Munich iMHtanboug 2-1 

Lavertoeen-Dortirund 4€ 

CXfsaaifori-Cofegfie (K3 

Cb anpi o tuia t d'Angleterre 
(Pnxrièro journée) 

Wlmbtedon-Manchester United 93 

Evenon-Namaata 20 

Mddesbraugh-Uv&pool 30 

ArsanaJ-WW Ham • 20 

ffladiwm-Tofbnhara 0-2 

Covortry4*atingham Fores! 00 

DortY-Lfleds 3-3 

awMd Wédnesday-Aston Vila 2-1 

SiixlertaorRocester 00 

SouVraraptorvChobBa OO 

MOTOCYCLISME 

Grand Prix de ta RépuMque tchèque 
•2S0a:l.M.Bagp(ta, Aprita). les 20 tous en 
42 min 19 a S09 ; 2 0. Jacqw (Fra. Honda) iSs 
901 ; 1 R Vbtimann (Al, Honda) à 8 s 317. 
dassement du Championnat du monda : 1. 
U.B09Ü jtaji 224 pte; Z R Vto&nam {Al). 
187; 3 J. Fuchs (AI.). 123; 4.0. Jacque (Fa). 
112. 

• 500 <c : 1. A. Crrvfla (Esp-, Honda), les 22 tous 
en 45 min 38 s 884; Z M. Doohan (Aus, Honda] à 
0 s 002 : 3. S. Russe! (EU. Suzuki) 3 2 s 870. 
Ctamument dn Champkmrort du monde : 1. 
M. Doohan fAus), 231 pis; 2. A Crtvfle (Esp). 
178 : 3 L Cutfedore (Ba.). 128. 

RUGBY A XIII 

tança Rugby Ligua 
Brade 

Touk3ü90-Mkï-Pyr6nées-Uarseile-Méditefranôa 

2S-18 


Solitaire du Figaro 
• Dautümatape 

1. i. U Cam CoOsn-Omm aH;2. M. Gu»- 

sard (m&WBtesjh 23 min 37 s ; a H de Km- 
rpttou (La Phaw-du-BouMt-UaniBl à 25 min 25 
s : 4. F. Cammas (Stopper-Bt) à 26 mm 29 s : 5. R 
Jourdan (SMeMüit/Fanea SOuasOb 27 irai 
37s 

Ctasement général provisoire: 7. J. Le Can 
(8w Cttto-GtettïiiBW ; 2. F. Cannas tSatver- 
EB) à J1 mn 27 s ; 1 M. Detoaaw (IBS à 15 
mû! 10 s ; 4. U Guessard fia&dMtrfasÿ à 28 
mto « 8; 5. H. de Kogaftu fl* pimdoSatt- 
du-MamfoJô 29 mir 46 s. 
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AGENDA 


Nuages et orages 
progressent vers l'est 


L’ANTICYCLONE sur l'Europe 
centrale se décale lentement vers 
Test, ce qui peimet l'intrusion par 
l'ouest d'une perturbation océa- 
nique. Elle prendra un caractère 
orageux du fait des températures 
élevées. Les régions de r extrême 
nord et de l'extrême est seront 
touchées en dernier. 

Mardi, dès le matin, les régions 
de la façade atlantique ainsi que le 
Béarn connaîtront un ciel couvert 
accompagné de pluies plutôt 
faibles dans la partie nord, mais 

V > 

i ' 



Prévisions pour le 20 août vers I2h00 


La qualité de J’air 


Indicé ^j^jùtiori 

; - v maggbmàroiioii parùwnnB' ^ ]p 



assez soutenues des Charente» 
aux Pyrénées où elles prendront 
un caractère orageux. Les nuages 
avanceront de lu Bretagne Inté- 
rânire aux Rays-de-Loire, ftjitou, 
Limousin, Midi-Pyrénées et Lan- 
guedoc-Roussillon. Plus i P est, un 
ciel préorageux avec encore des 
apparitions ensoleîDées se mettra 
en place de b basse -Normandie 
au Centre et au Massif CentraL Le 
soleil ne restera prédominant que 
sur le Nord, la Picardie, b Haute- 
Normandie, la région parisienne, 
le Nord-Est, b Provence, la Côte 
d'Azur et b Corse. 

Mardi après-midi, les nuages 
progresseront vers l’est. Le ciel de- 
viendra de plus en plu» menaçant 
sur b Normandie, le Bassin pari- 
sien, b Bourgogne, le Massif Cen- 
tral. Les ondées d'abord éparses 
prendront un caractère plus géné- 
ralisé et souvent orageux en soi- 
rée. De b Bretagne a b Touraine, 
au Limousin et aux Pyrénées, le 
ciel restera pluvieux. Les orages 
seront parfois violents sur la ré- 
gion Midi-Pyrénées et les Cé- 
vennes. Toutefois, une timide 
amélioration se produira de l'An- 
jou aux Landes avec un ciel nus Ins 
gris. Sur les régions du Nord et de 
l’Est, le temps sera lourd. Les 
nuages chaotiques bisseront fil- 
trer quelques rayons du soJeO mais 
provoqueront des ondées ora- 
geuses sur le relief. La Provence 
verra arriver l’aggravation en soi- 
rée alors que b Corse profitera en- 
core du sdeiL Les vents souffle- 
ront faiblement, sauf des rafales 
possibles sous orages. 

Les températures minimales se- 
ront douces, comprises entre 15 et 
18 degrés au Nord (localement 12 
dans le Nord-Est) et 18 à 22 degrés 
au Sud. L'après-midi, U ne fera que 
20 a 23 degrés sur b façade atlan- 
tique, 26 à 28 degrés sur le reste 
du pays avec des pointes à 32 de- 
grés en Provence. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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TEMPÉRATURES 

dniSMftt 


SW 


AJACCIO 

UARXITZ 


BOftDEAUX SSU 
BOUSCCS WM 
BWE5T 

CAEN WJ 
CHERBOURG 29/13 

oBuinrr-f. m/u 

2«M 
"•DE -FR. 3im 


GRENOBLE 

mil 

LIMOGES 

LYON 

MAJ8BLLE 

NANCY 

NANTC3 

NICE 

PARIS 

MU 

PERPIGNAN 



TOURS 


WH 


ALGER n/U 
AMSTERDAM JSM 
ATHENE» 3*23 
BANGKOK W 2b 
BARCELONE 29/22 
BELGRADE 21/16 
BERLIN ans 
BOMBAY 31/2S 
BRASILIA 24/W 
BRUXELLES 27/15 
BUCAREST 2 V» 
BUDAPEST 28/18 
BUENOS ABUS 23fl6 
CARACAS 3Ü» 


CHICAGO 2VT» 
CORMtAGlg 2W13 
DAKAR 31/37 
DMKARIA SV23 
DUBAÏ 4yS3 
DUBLIN 23/15 
FRANCFORT 26/15 
GENÈVE 2fa/l3 
hanoï mr 
heisinki sans 
HONGKONG 2705 
ISTANBUL 27/19 
1ERUSAUËM 32/2/ 
KIEV WIS 

KINSHASA 26/19 
LE CAIRE 37/23 
LIMA 17/tS 


ussoraa 2wn 
LONOUS 31/17 
LOS ANCei£SX6/r» 
mtwncRG n/n 
MADWD IV» 
MARRAKECH 1V21 
MEXICO 22/U 
MILAN 28/19 

MONTRÉAL XAb 
MOSCOU 28/13 
MUNICH mi 
NAIROBI 25/13 
NEW DELHI J3/2 6 
NEW YORK 281» 
PUMA DE K 3tfl7 
PEKIN 3305 

PRAGUE 24/11 


PRETORIA 2 Vil 
RABAT 2t . 15 
JQO DE JAN. 2 1/1 K 
ROME 29/18 
SAN FRANC 1<V12 
SANTIAGO 12/10 
StVÎUÉ BVU 
SMCTOtS. 25/17 
STOCKHOLM 25 « 
SYDNEY ne 
TENBIIFE 3023 
TOKYO 3205 
TUNIS 3203 
VARSOVIE 27/U, 
VENISE 27/17 
VIENNE 24/16 



Situation le 19 août, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 21 août, à 0 heure, temps universel 


abandonné 

CE N*EST RIEN d'avoir à sa dis- 
position une Ic i qui vous assure 
tes soins médicaux et les remèdes 
à bon compte. Encore faut-il se 
sentir protégé contre sa propre 
négligence et une excessive 
confiance dans cet état précaire 
qui ne présage nen de bon et que 
l’on confond trop souvent avec b 
santé. 

Un arrêté signé conjointement 
par k ministre du travail et par ce- 
lui de b santé publique complète 
les mesures retétiires de t'ordon- 
nance du 19 octobre 1945 sur b 
Securité sociale. Cet arrêté fixe ks 
périodes de b vie auxquelles les 
examens de santé seront obliga- 
toires. 

U y en aura neuf: entre 6 et 
18 mois, entre 3 et 4 ans, entre b et 
10 ans, entre 12 et 14 ans pour les 
garçons et 11 et 73 ans pour les 
filles, entre 19 et 21 ans, entre 25 et 
30 ans, entre 35 et 40 ans, entre 45 
et 50 ans, entre 55 et 60 ans. 

Soulignons qu’après b soixan- 
taine aucun examen médical n’est 
envisagé. Les sexagénaires auront 
toute licence de hâter leur fin par 
Pabus des liqueurs fortes, les excès 
de b table et du lit, et même le 
surmenage quand la retraite des 
vieux leur sera insuffisante. 

Le médecin-conseil connaît bien 
b tuberculose des vieillards, en- 
core qu’elle passe souvent inaper- 
çue ; il n’ignore pas qu’elle est b 
source de nombreuses contamina- 
tions des jeunes quand petits-en- 
fants et grands-parents cohabitent 
dans une touchante intimité à b 
Greuze. O espère bien que son in- 
différence sanitaire à leur égard 
suffira à supprimer le mal en sup- 
primant ceux qui le propagent 

Un peuple dynamique, aussi 
bien, n’a que faire des vieillards, et 
le mépris des ministères conju- 
gués du travail et de la santé pu- 
blique est b forme moderne du 
cocotier. 

jy F. Bonnet-Roy 

(20 août 1946.) 
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ORIZONTALEMENT 

I. Se comporter comme un cochon. - II. Quand elle est 
■ande est souvent mordue. - \\\. On rfy vend que ce qui est 
3SOUS-- IV. Où il n'y a pas de cargaison. Participe. -V. D'un 
ixfliaire. Placé. -VI. Un traitement à la vapeur.- VII. Roi de 
lède. Coule dans le Bocage. -Vill. On aurait tort de croire 


qu'elles peuvent nous apporter la lumière - IX. Pour bien 
jouer, il doit avoir une bonne articulation. Port du Japon. - 
X. Un spécialiste des cydes.- XL Sherry, pour les Anglais. Sa ns 
taches. 

VERTICALEMENT 

1. Moche.au Pérou. Peut faire peur quand elle est grosse. - 
2. Bien réduites. - 3. tas Edentés n’en font évidemment pas 
partie. Evoque une bonne façon de parier..- 4. Est parfois 
traité de mulet Fait face - 5. Eprouvée par edui qui avait la 
rage. Un baBon,pourdes Suisses. En France. -6, Dans Je Cher. 
Un ensemble de puissances étemelles. - 7. Pronom. Une 
période de travail - 8. Un stimulant du système parasympa- 
thique. - 9. Montrerait une grande fermeté. 

SOLUTION DU N> 6889 

HORIZONTALEMENT 

I. Mamifte.CalQisK-lLOpi(xnane5uAaL'lll.NBt.Nferaiiera - 

M Nos. Rheraine.-U AnatifeLA- VL NennLNençoa-VIL EL 
Naines. Rouge. — VIII. Ans. An. Pé. \fe - IXCnisere. Aéré. - 
X Assounfissant-XL PâcwvMéSoratif.-Aise.Ube.-XIIL Rasent 
Uléma. On -XIV AL Usées. Sept -XV Lestes. Ecus. lès. 

VERTICALEMENT 

1. Monnaie. Caporal - 2 Apion. Tarse. Afe 1 - 3. Rilsan. 
Rusons. -4. NtaLTenswaEut-5. Unerina.Su.Anse.-6.TB.lfhL 
Ermites. -7. En. Vfeinanjes. - 8. Eve. Ensüeuse.- 9. Csaidas. Sl- 
10. Na. Pesa Eau. -11. Lanigère Arum. -12 Caïn. Nâ. Anabas-- 
13. Urée. Cuvette. Et -14. Loger. Ope. -15. Sissone. Ertfànto. 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ AFRIQUE DU SUD. Le nombre 
des touristes n'a augmenté que 
de 0,2 % sur les cinq premiers 
mois, contre 30 % pour la même 
période en 1995. La chute de b 
fréquentation hôtelière de 4,4% 
en juin, par rapport & Juin 1995, 
confirme une stagnation de Tex- 
plosion touristique de ces der- 
nières années. Les vacanciers 
craindraient surtout l'insécurité 
qui règne en Afrique du Sud. - 
(Reuter.) 

■ ALLEMAGNE. Le nombre de 
passagers qui sont passés par 
V aéroport de Francfort a aug- 
menté de 0,7% en juillet et de 
2,1 % pour les sept premiers mois 
de l’année. Mais Air France et Bri- 
tish Airways accroissent leur part 
du trafic de passagère aux dépens 
de Lufthansa, en particulier à par- 
tir d’autres aéroports. - (Reuter.) 

■ CALCUTTA. Les rictahaws à 
pied (pousse-pousse) devraient 
être interdits d’ici à b fin de l’an- 
née à Calcutta, afin d’essayer de 
rendre b circulation plus fluide 
dans la ville la plus peuplée 
d’Inde. Calcutta compte encore 
des milliers de rickshaws tirés par 
des hommes & pied, dont la plu- 
part opèrent illégalement, mais il 
en existe aussi tirés par une bi- 
cyclette ou un vélomoteur. - 
(AFP.) 

■ INDE. Air India, qui pâtit d’un 
important manque d’avions -la 
compagnie ne dispose que de 
vingt-six appareils-, projette de 
«louer» à d’autres compagnies 
aériennes certaines de ses lignes 
commerciales. - (AFP.) 

■ ISRAËL. A l’aéroport Ben- 
Gourion de Jérusalem, des di- 
zaines de vacanciers ont raté leur 
avion ces dernières semaines, en 
raison de l'accroissement des me- 
sures de sécurité. Les passagers 
doivent arriver trois heures à 
l'avance et subir souvent de longs 
interrogatoires. - (AP.) 

■ JAPON. Du mardi 13 au jeudi 
15 août, les transports aériens, 
maritimes, ferroviaires et routiers 
ont été paralysés dans plusieurs 
régions du Japon en raison de b 
tempête et des pluies diluviennes 
provoquées par le passage du ty- 
phon Kirk. Tokyo a été épargné, 
mai; un record de chaleur y a été 
enregistré avec 38,7°. - (AFP.) 


PARIS 
EN VISITE 


Mercredi 21 août 

■ LA MAISON DE VICTOR HUGO 
(37 F + prix d’entrée), 11 heures, 6, 
place des Vosges (Monuments histo- 
riques). 

■ MUSÉE DU MOYEN AGE (36 F + 
prix d’entrée) : les Thermes de Lu- 
tèce et les galeries souterraines, 
14 heures ; rhûtd des abbés de Ouqy 
et les coQectiaus médiévales, 15 h 30 
(Musées nationaux). 

■ LE C3MEITÈRE DE PASSY (35 F), 
14 h 30, 2, rue du Commandant- 
Schloeang (Ville de Paris). 

■ DE LA CITÉ AU LOUVRE, histoire 
des palais royaux (50 f), 14 h 30, sor- 
tie du métro Cité (Fïédérique Jannd). 

■ MARAIS: sur les traces de ren- 


ceinte de Philippe Auguste (40 F), 

14 h 30, sortie du métro Pont-Marie 
(Sauvegarde du Paris historique). 

■ LA CONCIERGERIE (37 F + prix 
d’entrée), 15 heures, 1, quai de FHor- 
loge, dans b cour (Monuments his- 
toriques.l 

■ DE MOUFFE1ARD aux Arènes de 
JLutèce (50 F), 15 heures, sortie du 
métro Censier-Daubenton (Décou- 
vrir Paris). 

■ LES EGOUTS (25 F), 15 heures, 
devant rentrée face au 93, quai d'Or- 
say (ViDe de Paris). 

■ L’iLE SAINT-LOUIS (50 F), 

15 heures, 1, rue Saint-Lcnns-èn-Ttle 
(Paris balades). 

■ LE LONG DE LA BIÈVRE (55 F). 
15 heures, sortie du métro Corvïsart 
(Paris et son histoire). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et place 
des Vosges (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 


JEUX 


LOTO. 






a 

| 

«m mt 

f 

s 

Z77itar 

T - - -| 

M 

nanr 

<■■■ ■ M 

rntm 

301F 

1— — 

»w 

WF 




‘G 


RESULTATS OFFICIELS 



HUCHSDUJOUR: 




40 

3 SB F 


WF 

«IP 

8F 


BMcnU: 

8 

m^2 



■m miçâmm 


Communiquez ! 

Adresser un E-Mail sur Internet ? . 
Envoyer un fax ? 

C’est possible à partir de votre Minitel / | 


361 5 LEMONDE 


/3 


17 

le 

i- 

k 

< 

e 

e 

i. 

e 


/ * 
t 




I 






] 

I 


PUB! 

public 

succès 


impor 
au Bn 


CULTURE 


LE MONDE / MARDI 20 AOÛT 1996 


MARCHÉ DE L'ART une cen- 

tame d'œuvres signées Van Gogh, Re- 
noir, Monet Picasso ou ChagaU ont 
été achetées à gfcnds frais par des Ja- 
ponais à la fin des années 80. • LE 


CHIFFRE D'AFFAIRES du marché de 
l'art occidental au Japon a atteint les 
1 000 miBiards de yens par an (environ 
50 milliards de francs) en 1986-1987 
avant de s'effondrer brutalement au 


début des années 90. • BANQUE- 
ROUTES ET FAILLITES frauduleuses se 
sont, depuis, multipliées au Japon. Les 
tableaux ont été saisis par tes créan- 
ciers, sans que Ton sache toujours où 


Hs se trouvent Ainsi a-t-on jje rdu b 
trace des Noces de Pierrette, de Picas- 
so, vendu 7,5 milliards de yens en 
1989 au promoteur Tomonori Tsuru- 
iriaki. • L'ARRIVÉE MASSIVE de oes te- 


Des tableaux otages de la spéculation japonaise 


| Des œuvres de Van Gogh, Renoir ou Picasso, achetées au plus fort de la spéculation, ont été saisies 

par les créanciers - banques, organismes de crédit - de leurs propriétaires en faillite. Le public n'y a plus accès et l'on ignore où elles se trouvent 


TOKYO 

de notre correspondant 
Où se trouvent-elles? Dans 
quelles conditions sont-elles 
conservées? On sait peu de 
choses des aeovres - une cen- 
taine - signées Van Gogh, Renoir, 
Monet, Picasso 1 ou ChagaD, ache- 
tées à grands frais par des person- 
nalités japonaises à La fin des an- 
nées 80, au côurs de la « bulle 
financière », période de spécula- 
tion Intense. Les acquéreurs ont, 
depuis, fiait banqueroute et les ta- 
bleaux saisis par leurs créanciers, 
généralement (les banques et des 
organismes de crédit, sont au- 
jourd’hui «< en prison ». a 

« On pourrait ouvrir un petit Mu- S 
sée d'Orsay avec ces chefs-d'œuvre & 
confisqués et lès milliers de tableaux y 
de maîtres de' moindre importance £ 
(UtriUo, Dufyjqui ont fini dans les 2 
caves des banques », affirme le cri- £ 
tique d’art Sljimchi Segi, qui s’in- y 
quiète: «Mon seulement, le public ü* 
n’y a plus accès, mais encore on ne 
sait pas exactement où ils se 
trouvent et surtout on ignore dans 
quelles conditions (température, 
degré d’humidité, etc.) ils sont gar- 
dés. » 

M. Segi estime que la valeur de 
ces tableaux représentent la moi- 
tié des quelque 3 000 milliards de 
yens (environ 150 milliards de 
francs) qui ont circulé sur le mar- 
ché de l’ait l nippon entre 1987 et 
1990, Ces peintures sont à 80% 
occidentales (le reste étant repré- 
senté par la peinture japonaise 
traditionnelle, nihonga) et les 
deux tiers, sont des œuvres de 1 
peintres français, essentiellement 
impressionnistes. 



Les Noces de Pierrette », de Picasso, huile sur toile, 115 x 195 cm (1905). 


liaison satellite, était le promo- 
teur-spéculateur nippon, Tomo- 
nori Tsurumaki, qui, deux ans plus 
tard, faisait faillite. Le tableau se- 
rait, aujourd'hui, entre les mains 
de son créancier, l'organisme de 
crédit LeaJc qui, selon la rumeur, 
souhaiterait le remettre sur le 
marché. Mais, contacté par Le 
Monde, cette société affirme ne 
pas être en possession des Noces 
de Pierrette. 

Le sort réservé à d’autres toiles 
saisies est encore plus obscur : 


un distributeur de voitures Toyo- 
ta, à Nagoya, Masahiko Sawada, 
également en faillite, Aska investit 
quelque 100 milliards de yens (en- 
viron 5 milliards de francs) en 
peintures impressionnistes. 


UNE FORTE PERTE DE VALEUR 
La frénésie spéculative de la fin 
de la décennie 1980 a été une 
« m anne » pour les marchands de 
tableaux (occidentaux et japonais) 
qui ont fait des fortunes colos- 
sales grâce à ce que l’on appelait 


ridental ne se chiffrait plus qu’à 
24 milliards de yens, soit 5 % du 
montant de 1990 et les prix 
avaient chuté : en d’autres termes, 
tes tableaux ont perdu de 20 % à 
30% de leur valeur par rapport au 
prix d’achat de la période spécula- 
tive. 

Le Portrait du docteur Cachet, de 


Van Gogh, qui avait ainsi été 
acheté en 1990 pour 12 milliards 
de yens par un excentrique fabri- 
quant de papier, Ryoei Saito, ne 
■ vaut plus aujourd’hui que 8 mil- 
liards. Dans fa foulée, Saito s’étalt 
offert un Moulin de la galette, de 
Renoir, en affirmant publique- 
ment qu’Q emporterait les œuvres 
dans sa tombe. La faillite de sa so- 
ciété et ses créanciers l’en ont dis- 
suadé : Q est mort en mars dernier, 
et les tableaux ont fini dans un en- 
trepôt On ne trouve guère au- 
jourd'hui sur le marché nippon 
que des pièces de faible valeur 
marchande, mais dont le prix a 
chuté de manière vertigineuse. 
Ainsi, Le Repas du pauvre, une gra- 
vure de Picasso, valait 61 millions 
de yens en 1989, puis 14 millions 
en 1992 et, enfin, 9 millions en 
1995. 

Les marchands d’art aimeraient 
bien remettre ces tableaux sur le 
marché mais leurs possesseurs ac- 
tuels, les créanciers de ces aventu- 
riers des affaires aux abois, sont 
soucieux d’éviter des pertes sup- 
plémentaires et refrisent de s’en 
dessaisir à des prix qu’ils estiment 
trop bas par rapport à celui du 

gagp- 

Tous craignent, eh outre, 
qu'une libération massive de ta- 
bleaux confisqués ne fassent s’ef- 
fondrer le marché de l’art. «Au- 


Les musées prennent la relève 


c’est le cas de celles que possédait . alors le japanese price (le prix ja- 


■ RAI DSI » SANS SCRUPULES 

Parmi les œuvres occidentales 
* en prison » figurent Les Noces de 
Pierrette, de Picasso. Cette pein- 
ture de la période bleue a été ven- 
due à Drouot-Montaigne, en no- 
vembre 1989 , 75 milliards de yens 
(soit 35 millions de francs au cours 
de l’époque). Jolie « culbute » 
pour le propriétaire, le collection- 
neur suédois Frederik Roos, qui 
avait acqrns la toile 25 millions de 
francs huit mois auparavant 

L'acquéreur japonais qui suivait 
de Tokyo les enchères grâce à une 


la société de crédit Aichi Finance, 
qui a fait faillite cette année. Son 
PDG, Yasumichi Monshita, l’on 
des grands amaqueurs de la place, 
avait commencé sa carrière 
comme usurier et devint un raider 
sans scrupules, surnommé « la vi- 
père » dans les milieux boursiers. 
Avec sa galerie, Aska International 
(rebaptisée Mon International), 
Monshita, qui était un actionnaire 
de Christie’s International, spé- 
culait aussi sur les tableaux - en 
compagnie de M. Tsurumaki. au 
départ son employé. Il avait ache- 
té, en 19S9, La Maternité et Au La- 
pin agile, du même Picasso. Avec 
une autre galerie appartenant à 


ponais), très supérieur au prix 
mondial. Au cours 3e la première 
moitié des années 80, le chiffre 
d’affaires du marché de l'art occi- 
dental au Japon tournait autours 
des 200 milli ards de yens par an 
(environ 10 milliards de francs). A 
partir de 1986-1987, ce chiffre se 
multipliait par cinq. Le coup d’en- 
voi de la frénésie spéculative sur 
les tableaux occidentaux ayant été 
l'achat par la compagnie d’assu- 
rance Yasuda des Tournesols de 
Van Gogh (5,8 milliards de yens). 
Entre 1987 et 1990, le Japon a im- 
porté. chaque année, près d’un 
million de tableaux de l’étranger. 

En 1995, le marché de l’art oe- 


il existe actuellement an Japon 146 musées publics municipaux 
on préfectoraux, disposant de fonds et soucieux de prestige. Les 
deux tiers ont été construits au cours des dix dernières années. 
Pourtant rachat, en février, par le Musée d’Utsunomiya (an nord de 
Tokyo) de La Grande famille, œuvre dn surréaliste René Magritte, 
au prix de 620 millions de yens (environ 1 200 000 francs) a fait hur- 
ler les contribuables : il était, en effet, estimé à 120 millions de yens 
par un marchand d’art new-yorkais. De même, en 1994, la munici- 
palité de Tokyo fut-elle accusée d’avoir acheté à un prix exorbitant 
(600 milli ons de yens, environ 120 millions de francs) une œuvre de 
Roy Lichtenstein destinée au. nouveau Musée d’art moderne de la 
capitale. Puis ce fut le tour de la municipalité d’Osaka, pour avoir 
dépensé 1,9 milli ard de yens pour un Modi gliani et une vingtaine 
d'autres toiles. 

Les villes de Fukooka et d’Aomorf ont acheté respectivement nu 
Dafi (560 mutions de yens) et trois rideaux de théâtre peints par 
Chagall pour IJ milliard de yens. Après les spéculateurs, ce sont les 
musées qui, en raison dn laxisme des contrôles sur l’utilisation des 
fonds publics ou des subventions pour la promotion de la culture, 
tendent à faire grimper les prix. 


Trois visions singulières pour trois classiques 

Mozart boulevardier, Schoenberg mélancolique et Messiaen éthéré 


LES NOCES DE FIGARO, opéra 
en quatre actes de Wolfgang 
Amadeus Mozart sur un livret 
de Lorenzo Da Ponte, avec 
Omitrf Hvorostovsky (le 
Comte Almaviva), Solveig 
Kringelbom (la Comtesse), Do- 
rothea Rôschmann (Suzanua), 
Udebrando D’Ardtangelo (Fi- 
garo), Susan Graham (Cheru- 
bino), Trudeliese Schmidt 
(MarceUina), Donato dl Stefa- 
uo (Bartolo), Scot Welr (Basl- 
lio). Steve Dvislim (Don 
Curzio), Desiree Rancatore 
(Barbartna), Lynton Black (An- 
tonio). Orchestre de chambre 
de l’Europe, Chœur de FOpéra 
de Vienne, Edo De Waart (di- 
rection). Luc Bondy (mise en 
scène), Richard Peduzzi (dé- 
cors), Jacques Schmidt et Em- 
manuel Peduzzi (costumes), 
Jean-Luc Chanonat (lumières). 
Kleines Festspielhaus, le 

16 août, 18 heures. 

PIERROT LUNAIRE, d’Arnold 
Schoenberg, avec Grabam 
F. Valentfne (chant parié), Su- 
sanne Dûllmann, Martin Hom, 
Uelt Jâggi, Klaus Mertens 
(Pierrots), Klangforum Wien, 
Mathis Dulack (direction). 
QUATUOR POUR LA FIN DV 
TEMPS, d’Olivier Messiaen, 
par Klangforum Wien. Chris- 
toph Marthaler (mise en 
scène), décors et costumes 
(Anna Viebrock). Stadkino, le 

17 août, 20 heures. 


SALZ BOURG 
de notre envoyé spécial 
NIkolaus Hamoncourt ayant dé- 
cidé de ne plus diriger d’opéras au 
, Festival de Saizbourg au motif 
qu’on ne s’y 


préoccupe pas 
assez de mu- 
sique et trop 
de théâtre, 
c’est le Néer- 
landais Edo 
festival De Waart qui 

de salzbourg monte au pu- 

pitre. D dirige avec une vivacité un 
peu rude ; les phrases sont décou- 
pées au scalpel ; le contrepoint des 
bois (formidables bassons et 
flûtes) surgit de la fosse comme la 
lumière transperce un vitrail. La 
mise en scène de Luc Bondy va 
dans le même sens. Trop. Elle ap- 
puie ce qui ne devrait jamais l’être. 
Ses Noces ? Du théâtre de boule- 
vard supérieurement intelligent et 
maîtrisé, mais du théâtre de boule- 
vard quand même: les portes 
claquent, les chanteurs galopent à 
travers la scène, les gags sent au 
rendez-vous et le metteur en -scène 
cherche à tout prix la complicité du 
public. On en vient à perdre pa- 
tience, à ne plus vouloir regarder 
pour seulement écouter. Les chan- 
teurs tiennent bien leur rôle, bien 
que la Comtesse de Solveig Krin- 
gelborn soit vocalement un peu 
lourde, presque pâteuse et que 
Dmitri Hvorostovsky ait une dic- 
tion qui manque de projection. 
Une mention pour l’exceptionnel 
Chérubin de Susan Graham, mo- 


zartienne idéale, à la voix daine, 
timbrée, persuasive. Les décors de 
Riduzzi sont élégants, mais sans 
vraie force évocatrice. On ne 
comprend finalement pas très bien 
ce qu’a voulu dire Hamoncourt. 

Ce qui se passe dans le Stadtidno 
est d’une tout autre portée. Le 
metteur en scène suisse Christop 
Marthaler a entrepris, contre toute 
attente, de « mettre du théâtre 
sur » le Pierrot lunaire d'Arnold 
Schoenberg et le Quatuor pour la 
fin du temps d’Olivier Messiaen. Q y 
a, dans son spectacle, une adéqua- 
tion idéale entre un Heu, un décor, 
la musique et sa mise en scène. 
Loin de démarquer ces deux 
œuvres, Marthaler invente un dis- 
cours théâtral qui en démultiplie 
l’atmosphère et les fait entendre 
comme on ne les avait jamais re- 


çues. Lorsque l'on prend place 
dans le Stadtidno, on remarque 
d’abord cette salle déglinguée, aux 
murs de béton jaunasse et de 
briques dépareillées d’où sur- 
gissent des buses de chauffage en 
acier inoxydable. On porte le re- 
gard vers le plafond, poutrelles de 
béton brut, gros tuyaux métal- 
liques. On regarde là scène. Le dé- 
cor semble le prolongement de ce 
lieu dont ne sait trop s’il est en 
ruine ou en travaux, sorte de salle 
d'attente déshumanisée qui pour- 
rait être celle d’un hôpital, d’une 
gare ou d'une prison. On ne les 
voit pas, mais ils sont là, le récitant 
(d'habitude, c’est une femme qui 
« sprecht » l'oeuvre de Schoen- 
berg). les Pierrots, pauvres créa- 
tures décalées - en attente de 
quoi ? Une grande balance, un fau- 


Zimmermann, un violoniste miraculeux 


Frank Peter Zimmermann, trente et un ans, sourit comme un ado- 
lescent frondeur face à rassemblée qui le fête. Se doute-t-il du mi- 
racle qu’il vient d’accomplir dans le Concerto pour violon de Beetho- 
ven ? Se doute-t-il qu'il a soulevé de terre cette œuvre qui ne 
pardonne pas la moindre inattention, la moindre baisse d’inspira- 
tion, dont la ligne de chant, sans cesse à découvert, expose le soliste 
comme un équilibriste sans filet? On ne se souvient pas, ni au 
concert ni au disque, d’une telle liberté dans le chant, d’une sonorité 
aussi immaculée et de phrasés aussi puis que les trilles d’un ros- 
signol dans la nuit. Avec Lorin Maazel et des Viennois plus inspirés 
que jamais, Zimmermann vient de confirmer ce que F on pressentait, 
ce violoniste est un ange créateur. 


★ Concerto pour violon et orchestre, de Ludwig van Beethoven, avec 
Frank Peter Zimmermann (violon), l’Orchestre philharmonique de 
Vienne, Lorin Maazel (direction). Grosses Festspielhaus, le 18, 20 h 30. 


teuO club crasseux, un bureau, un 
distributeur de chewing-gum, une 
femme habillée eu homme, quatre 
hommes. La musique n’a pas 
commencé qu’ils bougent lente- 
ment Les musiciens arrivent Le 
pianiste se lave les mains, une 
femme rigole -ce spectacle fera 
rire, quand il n'exprime qu’an- 
goisse, mystère, irréalité blafarde. 
Le récitant « parle-chante » d'une 
voix de fausset Son regard convul- 
sif, ses gestes excessifs sortent du 
cinéma muet Les Pierrots vont et 
viennent indépendamment de la 
musique; la femme démonte les 
prises électriques, les poignées de 
porte ; les hommes montent sur la 
balance ; se perchent repliés sur 
eux-mêmes comme des gargouilles 
ou des malades, dansent comme 
des aliénés. Une porte s'ouvre, des 
régisseurs font rouler un grand 
piano. Les acteurs gênent leur tra- 
vail, ne savent où se poser. Mé- 
lange du vrai, du faux. L'ambiance 
est alourdie par quelques rires, des 
spectateurs qui arrivent en retard 
et gênent eux aussi. Les musiciens 
jouent alors le Quatuor pour la fin 
du temps, créé par Messiaen, Henri 
Akoka, Etienne Pasquier et Jean Le 
Boulaire, devant trois mille prison- 
niers, du Stalag VIA, le 15 janvier 
I94î. Non comme une prière, mais 
à la façon d’un chant éthéré 
qu'écoutent les acteurs descendus 
de scène, figés face au public, 
après avoir pesé leur vie sur la ba- 
lance. 


Alain Lompech 
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LES PBNTRE5 NIPPONS AUSSI 

« S’il y a davantage de faillite 
d’organismes de crédit, les banques 
seront peut-être obligées de vendre 
les tableaux en leur possession *. 
estime Shinichi Segi, qui suggère 
que l'Agence de la culture crée 
une fondation pour acquérir ces 
chefs-d'œuvre afin que le public 
puisse les voie. Dans une moindre 
mesure, la peinture japonaise a 
aussi été l’objet de spéculation et 
certaines grandes œuvres nées 
dans l’archipei connaissent le 
même sort que leurs homologues 
occidentales: « On ne sait pas non 
plus où elles se trouvent et cela pose 
un problème lorsque l'on veut orga- 
niser des expositions », poursuit 
M.SegL 

Seuls espoirs des créanciers : les 
musées locaux qui payent encore 
le prix forts pour des toiles presti- 
gieuses. Mais, là encore, rien n’est 
moins sûr: les contribuables 
contestent cette politique jugée 
«somptuaire». En attendant, les 
tableaux pris en otage restent in- 
visibles. 


Philippe Pons 


. ■ MUSIQUE : le violon de Nicco- 
lo Paganïni va être joué le 
30 août en Suède dans un concert 
public. L’autorisation en a été 
donnée par la fondation Paganïni 
aux violonistes Dîna Schneider- 
m ann et Emil Kamilarov. Les 
concerts auront lieu du 30 août an 
3 septembre au cbâteau d’Uppsa- 
la, au oord de Stockholm. Depuis 
1954, le violon, un Guamerius del 
Gesu baptisé « il Cannone », n’est 
joué que par les lauréats du 
concours Paganini de Gênes. Assu- 
ré pour 37,8 millions de dollars, Q 
sortira d'Italie pour la première 
fois depuis 1840. 

■ INDUSTRIES MUSICALES: 
Thorn EMI menacé de procès 
par les compositeurs britan- 
niques. Selon le Financial Times, 
une cinquantaine d’auteurs et de 
compositeurs ayant signé des 
chansons d’Elvis Presley, Tom 
jones, ou Pet S hop Boys réclament 
la rarétié des droits pour la diffu- 
sion de leurs chansons en dehors 
du Royaume-Uni, au lieu des 25 % 
actuels. Selon la société britan- 
nique des auteurs et compositeurs, 
qui a formulé la plainte, le groupe 
Thorn EMI, pourtant en position 
délicate alors qu’il vient de se scin- 
der en deux (EMI pour les disques. 
Thorn pfe pour l’électroménager) 
a refusé toute conciliation. 

■ ARTS : le Symposium interna- 
tional de sculpture monumen- 
tale sur granits bretons s’est tenu 
à Guébenno (Morbihan). Les 
œuvres de sept artistes (dont un 
Burkinabé, Ky Siriki. et un Rou- 
main, Mihai Pacurar) seront instal- 
lées le long d’un circuit touristique 
dans le nord Morbihan. Du 15 juil- 
let au 15 août, dix null e visiteurs 
sont venus voir travailler les 
sculpteurs. 


bïeaiix sur te marché pourrait provo- 
quer son effondrement. Les mic ccs 
toux tendent par leurs aojuisifrw 
à soutenir tes prix. Mae leurs achats 

sont souvent contestés. 


P 




cun marché ne pourrait absorber 
soudainement un tel nombre de 
toiles de maîtres », déclarait ré- 
cemment Tomohisa Rondo, pré- 
sident de Tokyo Executive Center, 
filiale de la firme Mitsui, qui fait 
commerce de tableaux. « Nous re- 
cevons des propositions de mar- 
chands d’art occidentaux, mais au- 
cune transaction ne peut être 
conclue car les prix offerts sont ju- 
gés trop bas. » 

Quant aux amateurs japonais, 
échaudés, Ils ne font plus guère 
confiance aux marchands de ta- 
bleaux : « Ceux-ci ont perdu leur 
crédibilité », estime Hiroya Tsaki- 
bara, directeur de la galerie Tsu- 
baki de Tokyo, dans une interview 
à la revue Nikkei Bp Mook. A cela 
s'ajoute le problème des feux ; fis 
seraient nombreux parmi les 
œuvres achetées, et leurs posses- 
seurs sont incapables d’en Juger 
l’authenticité. Pour tenter de re- 
donner confiance à leur clientèle, 
une vingtaine de galeries viennent 
de créer un système de vente aux 
enchères. 
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Mulhouse r 

et l'Europe s 

du jazz 

La cité alsacienne termine 
l'été festivalier . 

avec une affiche novatrice 


GUIDE CULTUREL 



LE PROGRAMME de jazz à 
Mulhouse est, cette année, resserré 
dans le temps et durera dix jouis. 
Pour autant, r impression de densi- 
té qui caractérise le festival réparti 
sur plusieurs lieux de la vflle et 
quelques communes proches, reste 
très présente. C'est l'Europe du 
jazz novateur et créatif qui se re- 
trouve ainsi à Mulhouse - les Pays- 
Bas, la Grande-Bretagne, l'Alle- 
magne, la Pologne, les actueDes 
Républiques slovaque et tchèque, 
la France, l'Italie, la très active 
Suisse - avec des cousins d'Amé- 
rique qui ne se fondent pas dans le 
moule du néo-bop consensuel Le 
programme est un modèle du 
genre et permettra notamment de 
dresser un état assez complet de 
certains projets de musiciens fran- 
çais : ainsi, le trio Rom an o/Scl avis/ 
Texier, le quartette de Jacques 
TboQot, Chiens méchants de Phi- 


CINEMA 

NOUVEAUX FILMS 

FAUX FRÈRE5, VRAIS JUMEAUX 
Film américain d’Andrew Davis, 
avec Andy Garcia, Alan Arkin, Ra- 
chel Ticotin, Joe Pantoliano 
(1 h 52). 

VO: UGC Clnê-cité les Halles, dol- 
by, 1”; UGC Odéon, dolby, G a ; 
UGC Champs-Elysées, dolby, 8 a ; 
UGC Lyon Bastille, 12*. 

VF: Paramount Opéra, dolby, 9« 
(47-42-56-31; réservation: 40-30- 
20-10); Mistral, dolby, 14* (39-17- 
10-00; réservation: 40-30-20-10); 
Miramar, dolby, 14 a (39-17-10-00; 
réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Convention, dolby, 15 e (48- 
28-42-27; réservation: 40-30-20- 
10); Pathê Wepler. dolby, 18* (ré- 
servation: 40-30-20-10); La Gam- 
betta, dolby, 20* (46-36-10-96; 
réservation : 40-30-20-10). 
FREISCHUTZ 

Film franco-hongrois ti'lldîko 
Enyedf, avec Gary Kemp, Sadîe 
Fr art, Alexander Kaidanovsky, Pe- 
ter Voilai, Andor Lukats, Philippe 
Dudos (1 h 30). 

VO: UGC Ciné-dté les Halles, î*'. 
INSTANT DE BONHEUR 
Film américain de James Foley, 
avec Al Pacîno, Mary Elizabeth 
Mastrantonio, Jerry Barone, Pa- 
trick Borriello (1 h 30). 

VO: Gaumont les Halles, dolby. 1« 
(40-39-99-40; réservation: 40-30- 
20-10) ; 1 A-Juillet Odéon, 6« (43-25- 
59-83); Publids Champs-Elysées, 
dolby, 8* (47-20-76-23; réserva- 
tion: 40-30-20-10); 14-Juïllet Bas- 
tille, 11* (43-57-90-81); Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-20; 

réservation: 40-30-20-10); 14-Juil- 
let Beaugrenelle, dolby, 15* (45- 
75-79-79). 

VF: Gaumont Opéra Français, dol- 
by, 9* (47-70-33-88; réservation: 
40-30-20-10); Gaumont Gobelins 
Fauvette, dolby, 13 a (47-07-55-88; 
réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Alésia, dolby, 14 a (43-27-84- 
50; réservation : 40-30-20-10); 
Gaumont Parnasse, dolby, 14* (ré- 
servation : 40-30-20-10). 

MO' 

Film français d'Yves-Noël François, 
avec Jean-Marc Barr, Jean Yanne, 
Gunilla Karlzen, Bernard Haller, 
Farid Chopel, Cécile Vassort 
(1 h 22). 

UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
l* 1 ; Les Montparnos, dolby, 14 a 
, (39-17-10-00; réservation: 40-30- 
20 - 10 ). 

L'ULTIME SOUPER 
Film américain de Stacy Title, avec 
Jason Alexander. Cameron Diaz. 
Nora Dunn, Charles Durning, Ron 
Eldard. Annabeth Gish (1 h 25). 

VO: Gaumont les Halles, dolby, 1" 
(40-39-99-40 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Reflet Médicis, salle Louis- 
Jouvet, 5" (43-54-42-34); Bretagne, 
6 a (39-17-10-00; réservation: 40- 
30-20-10); Gaumont Champs-Ely- 
sées, dolby. 8* (43-59-04-67 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Majestic Bas- 
tille, dolby, 11* (47-00-02-48; 
réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Alésia. dolby, 14" (43-27-84- 
50 ; réservation : 40-30-20-10) ; Ma- 
jestic Passy, dolby, 16* (42-24-46- 
24; réservation: 40-30-20-10); Pa- 
thé Wepler, dolby, 18* 
(réservation : 40-30-20-10). 

VF: Gaumont Opéra Français, dol- 
by, 9 f (47-70-33-88 ; réservation : 
40-30-20-10); Les Nation, dolby, 
12 a (43-43-04-67 ; réservation : 40- 
30-20-10); Gaumont Gobelins Fau- 
vette. dolby. 13* (47-07-55-88 ; ré- 
servation: 40-30-20-10); Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* (réservation: 
40-30-20-10) ; Gaumont Conven- 
tion, dolby, 15* (48-28-42-27; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

REPRISES 

CÉLINE ET JUUE VONT EN BATEAU 

de Jacques Rivette, 

avec Juliet Berto, Dominique La- 


lippe Deschepper ou le Mad No- 
mad's de Henri Texier. 

Ûn sera attentif aux solos de De- 
nis Coün. Râlé Lussier (Canada), 
Dominique Regef, Peter Machad- 
jik, Joëlle Léandre, Iva Bittova et 
Wolter Wlerbos ; aux duos Vya- 

cheslav Gayvorousky/Vladimir 
Volkov, Maya Homburget/Bany 
Guy ou Gérard Marais/Renaud 
Gaxcia-Fons. Les nuits seront 
riches avec les formations de Hel- 
mut Joe Sachse, Bob Ostertag et 
Geny Hemingway. Finale dans 
l'après-midi du 25 août avec le trio 
Qusone et le KoDeîrtief de WïïJem 
Breufcer dans un endroit magique, 
la Commanderie de Rixhetm. 

★ Jazz à Mulhouse et en haute Al- 
sace, 7, rue Affred-fngeL 68224 Mul- 
house. Jusqu'au 25 août "KL : 89-45- 
63-95. Nombreux concerts gratuits, 
de 50 F à 100 F, abonnement 360 F. 


bourrer, Marie-France Pisier, Bulle 
Ogier, Barbet Schroeder, Philippe 
Clevenot. 

Français. 1974 (3 h 12). 

14-Julilet Beaubourg. 3* (42-77-14- 
55). 

LA CHINOISE 

de Jean-Luc Godard, 

avec Anne Wiazemsky, Jean-Pierre 

Léaud, Juliet Berto. 

Français, 1967 (1 h 30)). 

Le Saint-Germain-de5-Prés, Salle G. 
de Beauregard, 6 a (42-22-87-23). 
DUEL 

de Steven Spielberg, 

avec Dennis Weaver, Jacqueline 

Scott, Eddie Firestone. 

Américain, 1974, (1h30). 

14-Julllet Hautefeullle, 6* (46-33- 
79-38). 

LA JETÉE 
de Chris Marker, 

avec Hélène Châtelain, Davos Ha- 
nich, Jacques Ledaux, Jean Negro- 
ni. 

Français, 1963, noir et blanc, 
(29 min).. . .. . . 

14-Juiilet Beaubqurg, 3* (42-77-14- 
55). 

LA SOIF DU MAL 
de Orson Welles, 

avec Charlton Heston, Janet Lelgh, 
Marlène Dietrich. Orson Welles, 
Joseph Callela. 

Américain, 1957, noir et blanc, co- 
pie neuve (1 h 50). 

VO : Action Christine, 6- (43-29-11- 
30); Elysées Uncoln, 8* (43-59-36- 
14; réservation : 40-30-20-10). 

THE SHANGHAI GE5TURE 
de Josef von Sternberg, 
avec Gene Tiemey, Walter Huston, 
Victor Mature, Ona Munston, Phyl- 
lls Brooks. 

Américain, 1941, noir et blanc, co- 
pie neuve (1 h 45). 

VO : Gaumont les Halles, 1" (40-39- 
99-40; réservation: 40-30-20-10); 
Espace Saint-Michel, 5 a (44-07-20- 
49); Gaumont Ambassade, dolby, 
8* (43-59-19-08; réservation: 40- 
30-20-10); Esairial. 13 a (47-07-28- 
04; réservation: 40-30-20-10). 

FESTIVALS 

AKIRA KUROSAWA, HUMANISTE 
ÉPIQUE (v.o.). Studio des Ursulines, 
5* (43-26-19-09). 

ALFRED HITCHCOCK (v.o.). Le 
Champo Espace Jacques-Tati, 5* 
(43-54-51-60). 

ARNAUD DESPLECHIN CINÉASTE 
DE NOTRE TEMPS, Studio des Ursu- 
lines, 5* (43-26-19-09). 

BRANDO, LE REBELLE (v.o.). Le 
Quartier Latin. 5* (43-26-84-65). 

LE CINÉMA CHINOIS, DE LA TRADI- 
TION A LA MODERNITÉ (v.o.). Le 
Champo Espace Jacques-Tati, 5* 
(43-54-51-60). 

L'ÉTÉ FRITZ LANG (v.o.). Grand Ac- 
tion, 5" (43-29-44-40). 

FRANK CAPRA (v.o.). Le Quartier 
Latin, 5* (43-26-84-65). 

GÉNÉRATION 90, Les Trois Luxem- 
bourg, 6* (46-33-97-77). 

JAMES BOND (v.o.). Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20). 

LES MARX BROTHER5 (v.o.). Le 
Champo Espace Jacques-Tati, 5* 
(43-54-51-60). 

LE MAX-UNDER FAIT SA CINÉMA- 
THÈQUE (v.o.), Max-Linder Panora- 
ma, 9* (48-24-38-88). 

MIKIO NARUSE OU LE PE5SIMISME 
POÉTIQUE (v.o.). Studio des Ursu- 
lines. 5* (43-26-19-09). 

MIZOGUCHI RETROUVÉ (v.o.). L’Ar- 
lequin. 6* (45-44-28-80). 

MODELES DU 7 a ART. LA COMÉDIE 
(v.o.). Reflet Médicis il. S* (43-54- 
42-34). 

REGARDS SUR LE CINÉMA JAPO- 
NAIS (v.o.). Studio des Ursulines, 
5 a (43-26-19-09). 

RÉTROSPECTIVE KEN LOACH (v.o.), 
Europe Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon). 5 a (43-54-15-04). 
VARIATIONS SUR L'HOMOSEXUAU- 
Té (v.o.), 14-JuilIet Beaubourg, 3* 
(42-77-14-55). 

WERNER FASSBINDER (v.O-J, ACM- 
tone, 5* (46-33-86-66). 

WIM WENDERS (v.o.), Accatone, 5* 
(46-33-86-86). 


MUSIQUE 

Une sélection des concerts 
classique, jazz, chanson 
et musiques.du monde à Paris 
et en Ile-de-France 
CLASSIQUE 

Chœur de la cathédrale de Varsovie 
Haydn: Mbsa Brevis. Choeur ortho- 
doxes. Musique sacrée et romantique 
polonaise. A. fllaber (direction). 

Eglise Saint-Séverin. 3, rue des Prètres- 
Saint-Séverin, Paris S*. Salnt-Mkhel. 
20 h 45, le 19. TH. : 4442-70-90. Loca- 
tion Fnsc Virgin. De 75 F à 120 F. 

Et le 20 août à 20 h 45, en l'église 
Saint-Lous-en-hle. 

Orchestre de chambre du Ramasse 
Borodine: Danses polovtsienncs. 
Tchalkovski : Andante cantabile. Chris- 
tophe Boulier (violon, direction}. 
Sainte-Chapelle. 4. boulevard du Pa- 
lais, Paris 1 •. MF Cité. Saint-Michel, 
Châtelet 21 heures, les 19. 20,21.22. 
23 et 24. Tël. 45-45-65-77. De 130 F à 
160F. 

Anton Martfnov (violon), Vincent Gio- 
varri (violoncelle) 

Œuvres de Haydn, Bach, Vivaldi et Por- 
pora. 

Théâtre de llfe Saint-Louis. 39, quai 
d'Anjou. Paris 4'. M° Pont-Marie. 
20 heures, les 20, 21. 22. 23 et 24. Tél. : 
46-33-48-65. 80 F. 

Chœur et orchestre Slnfonletta de 
Paris 

Mozart: Requiem. Anne-Marguerite 
Werster (soprano), Axelle Ekeland 
(mezzo-soprano), Ivan Matlak (ténor), 
Théo Calissano (basse), Alberto Meren- . 
zon (direction). 

Eglise Salnt-Germain-des-Prés 3. place 
Salnt-Germain-des-Prés, Paris 6*. 
M* Salnt-Germain-des-Prés. 21 heures, 
le 20. Tél. : 42-77-65-65 Location Fnaç, 
Virgin. De 90 F à ISO F. 

Guillaume Ptays (violon), Emmanuel 
Haratyk (ait»), Jérôme Phiget (violon- 
celle} 

Schubert : Trio à cordes D 471. Roussel : 
Trio à cordes op 55. Beethoven : Séré- 
nade op. 8. 

Oté de la Musique. 221, avenue Jean- 
Jaurès, Paris 19'. MF Porte-de-Pa ntin. 
16 h 30, les 24 et 25. Tél. : 4 4 -84-44-84. 
Entrée libre. 

Capella du Musée du Kremlin de 
Moscou 

Chœurs orthodoxes russes. Mozart: 
Requiem. Jean-Paul Jourdan (violon). 
Chœur du festival Musique en 111e, 
Académie de ITle Saint-Louks. Guenna- 
dy Dmltryak (direction). 

Eglise Saint-Louis-en-ille. 19. rue Saint- 
Louis-en-PHe, Paris +. MF Pont-Marie. 
20 h 43, le 24; 17 heures le 25. Tél.: 
44-62-70-90. Location Fhaç, Virgin. De 
90FH50F. 

Thomas SpruneJ (violon caile) 

Bach rSuftes pour violoncelle seul 
BWV1007. 1003 et 1010. 

Eglise Saint-Jufien-le-Pauvre, 1. rue 
Salnt-Jullen-le-Pauvre, Paris S*. 
MP Saint-Michel. 21 heures le 24. TéL : 
42-77-65-65. Location Fnac. Virgin. De 
90FH30F. 

Renata Scott» (soprano), Vincenzo 
Scalera (piano) 

Œuvres de Haydn, Rossîni, R. Strauss, 
Liszt, Wotf-Ferrari et Pucdnî. 
Royaumont (95). Abbaye. 20 h 45, le 
24. TU. : 34-68-05-50. 115 F. 

Quatuor KeHer 

Haydn: Quatuor à cordes op. 76 n*2. 
Schubert: Quatuor A cordes * La Jeune 
Fille et la mort». Kurtag: Ofticlum 
brave op. 28. 

Sceaux (92). Orangerie, parc de 
Sceaux. M° Bourg-la Reine. 17 h 30, le 

24. TéL : 46-67-00-66. 135 F et 95 F. 

Anne Chew (soprano), Alain Brunet 
(davedn, orgue) 

Œuvres de la Renaissance et œuvres 
baroques. 

Hôpital Cochin. Oottre de Port-Royal, 
123, boulevard du Port-Royal. Paris 74*. 
MF RER Port-Royal. 16 heures et 
18 heures, le 25. Entrée libre. 

Stanko Arnold (trompette), Irena 
Chribkova (orgue) 

Œuvres de Bach, Haendel, CoreJIL Ger- 
vaïse et Eben. 

Chapelle Saint-Louo-de-ta-Salpétriére. 
47, boulevard de l'Hôpital, Paris 13*. 
MF Saint-Marcel, Gare-d'Austerlitz. 

16 h 30, le 25. Tél. : 42-16-04-24. Entrée 
libre. 

Alla Francesco 
Chansons du XIII* siède. 

Sainte-Chapelle, 4, boulevard du Pa- 
lais, Paris 7». MP Cité, Saint-Michel, 
Châtelet. 20 h 30, le 25. Tél. : 44-62-79 
90. Location Fnac. Virgin. De 75 F à 
120 F. 

Georges Pludermacher (piano) 

Mozart: Sonate pour piano KV 332. 
Beethoven : Sonate pour piano op. 14 
n°2. Schubert-Liszt : Sonate pour pia- 
no « Soirée de Vienne ». Schoenberg : 
Pièces pour piano op. 19. Ravel : Valses 
nobles et sentimentales. La Valse. 
Sceaux (92). Orangerie, parc de 
Sceaux. MP Bourg-la Reine. 17 h 30, le 

25. Tét. : 46-61-00-66. 135 F et SS F. 


Genne Mlghty Ftea Conners 
Caveau dé la Huchette, 5. rue de la Ha- 
chette. Paris 3 •. MF Saint-Michel. 
21 h 30. le 19. Tét. : 4 3264545. 70 F. 
Marc Barreau Trio 

Baiser salé, 58, rue des Lombards, Paris 
H. MP Châtelet 22 heures, les 19, 20, 
21, 22. 23 et 24. Tél. : 42-33-37-71. Loca- 
tion Fnac, Virgin. De 35F A 80F. 

Marcel Zanlnl 

Petit Journal Montparnasse, 13. rue du 
Commandant-René-Mouchotte. Paris 
74*. M* Gaîté. Mon tparnasse-Brenve- 
nûe. 21 heures, le 20. Tél. : 43-21-56-70. 
De 100 Fi ISO F. 

Maxim Saury 

Caveau de la Huchette. S, rue de h Hu- 


chette. Paris 3*. MP Saint-Michel. 

21 h 30, les 20. 21, 22, 23. 24 et 25. Tél. : 
43-265505. De SOFà 70 F. 

Gens Mlghty Ftea Conners 

Shw Club, 130, rue de Rivoli. Paris 7». 

Châtelet Pont-Neuf. 22 heures, les 
20. 21, 22. 23 et 24. Tél.: 42-33-84-30. 
De 60 Fà 75 F. 

Marty and the Gang 
Jazz Club Uonel-Hampton, 81. boule- 
vard GauviorhSa Int-Cyr, Paris 17 *. M* 
Porte-Maillot 22 h 30, les 20, 21. 22, 
23.24,27,28, 29. 30 et 31. Tél. : 4048- 
3042. 730 E . 

Crazy Sax 

Petit Journal Montparnasse, 13, rue du 
Commandant-René-Mouchotte, Paris 
14*. M* Gafté, Morrtpamasse-Bienve- 
nûe. 21 heures, Je 21. Tél. : 4321-56-70. 
De 100 F à 150 F. 

Alby Cullaz, Michel G rai II fer, Simon 
Goubert 

Au duc des Lombards, 42, rue des bom- 
bants. Paris V. MP Châtelet 22 h 30, 
les 21 et 22. m: 42-33-22-88. Location 
Fnac Virgin. De 70 F à 100F. 

Patrida Anton Septet 
Petit Journal Montparnasse, 13, rue du 
. Commandant-René-Mouchotte, Paris 
7*. M° Gafté, Montpamasse-Bienve- 
nûe. 21 heures, le 22. TéL : 43-21-56-70. 
De 100 F À 150 F. 

Ensemble Ail Jazz 

petit Journal Montparnasse, 13, rue du 
Commandant-René-Mouchotte, Paris 
1&. MP Gaîté, Montpamasse-Blenve- 
nOe. 21 heures, le 23. Tél. : 43-21-56-70. 
De 100 F à 150 F. 

Jazzoval Quintet 

Petit Journal Montparnasse, 13, rue du 
CommandanfrRené-Mouchotte, Paris 
74*. MP Gaîté. Montpamasse-Blenve - 
nûe. 21 heures, le 23. tél. : 43-21-56-70. 
De 100 F à ISO F. 

Sÿlvain Beuf Quarto 
Sunset 60, rue des Lombards, Paris 7*. 
MP Châtelet 22 heures, les 23 et 24. 
Tél.: 40-26-46-60. Location Fnac. Vir- 
gin. 78F. 

Jeff Slcard IWo 

Au duc des Lombards, 42, rue des Lom- 
bards. Paris 7*. M* Châtelet 22 h 30, 
les 23 et 24. Tél. : 42-33-22-88. Location 
Fnac. Virgin. De 70F à 7006 
Julien Loureau Groove Gang 
Parc floral de Paris (bols de Vincermes). 
bols de Vlncennes. Paris 72*. MP Châ- 
tea u-de- Vincermes. 16 heures, le 24, 
Tél. -.43-43-92-95. 10 F. 

Xalam, Seydina, Misaal, Max Adioa 
Hot Brass, 211, avenue Jean-Jaurès, Pa- 
ris 1!P. MP Porte-de-Pantin. 22 heures; 
le 24. Tél. : 42-00-14-14. 100 F. 
Megaswing Quintet 
Le Bilboquet 13, rue Saint-Benoît Pa- 
ris G*. M* Saint-Germain-des-Prés. 

22 h 30, le 25 août et te P* septembre, 
jusqu'au 29 septembre. Tél. : 4548-81- 
84.120F. 

ROCX 
Web Wllder 

Qiesterfleid Café. 124, me La Boétie. 
Paris 8*. M 9 Saint-Augustin. 23 h 30. les 
20.21.22.23,24,27.2 4 29, 30 at 31. 
Tél. : 42-25-18-06. Entrée libre. 

Benoit Rayblanc 

Horse’s Mouth Pub, 120, rue Mont- 
martre, Paris 2*. MP Sentier. 21 heures, 
le 23. Tél. : 4839-93-66. Entrée libre. 

CHANSON 
Alain Lahaye 

Proscénium. 2, passage du Bureau, Pa- 
ris 20 K M* Alexandre-Dumas. 20 h 30, 
les 19. 20, 21. 22. 23, 24, 26, 27. 28. 29. 

30 et 3i. Tél. : 40-09-77-19. De 50 F A 
70F. 

Festival d'été de la chanson populaire 
française 

Théâtre Montmartre-Gala b ru, 4, me 
de l'Armée-d'Orient Paris 18*. MP 
Blanche, Abbesses. 20 h 30 et 22 h 30, 
les 19 et 20. jusqu'au 31. Tél. : 42-23-15- 
85. Location Fnac 140 F. 

L'Enfer du Dante 

Théâtre des Déchargeurs-La Bohème, 

3, rue des Déchargeurs, Paris 1 W . MP 
Châtelet 20 h 30. les 23, 24. 30 et 

31 août et les 6 et 7 septembre; 
15 heures, le 25 août et les 7» et 8 sep- 
tembre, jusqu'au 29 septembre. Tél. : 
42-36-10-29. 

MUSIQUES DU MONDE 

Groupe CubanMmo 
Hot Brass, 211, avenue Jean-Jaurès, Pa- 
ris 19*. M* Porte-de-Pantin. 21 heures, 
le 23. Tél. : 42-00-14-14. Location Fnac, 
Virgin. 90 F. 

Merienda Cubana 

Suds, 55, rue de Charonne. Paris IP. MP 
Ledru-Rollin. 19 h 30. le 25. Tél. : 43-14- 
06-36. Entrée libre. 

Une sélection de concerts 
en région 

CLASSIQUE 

LA CHAISE-DIEU 

Capella Musicale Ardvescovile dl Bo- 
logne 

Œuvres de Vivaldi et Torelli. Sergîo 
Vartolo (direction). 

Abbatiale, 43 La Chaise-Dieu. 

15 heures, le 24. Tél.: 71-004)1-16. De 
60 F à 480 F. 

Gabriefl Consort and Players 
Haendel : Le Messie. Paul McCreesh 
(direction). 

Abbatiale, 43 La Chaise-Oleu. 21 h 15, 
le 24. Tét.: 71-0041-16. De 60 F à 480 F. 
Gabriel! Consort and Pfayers 
Haendel : Salomon. Paul McCreesh (di- 
rection). 

Abbatiale. 43 La Chaise-Dieu. 17 h 15, 
le 25. Tél. : 71-0001-16. De 60 F A 480 F. 
Arthur Rublnstein Philharmonie Or- 
chestra 

Ravel : Concerto pour piano et or- 
chestra * Pour la main gauche ». Chail- 
ley : Casa Deï. Vincent Bernard (réci- 
tant), Thomas Bloch (ondes Martenot), 
Hervé BUIaut (piano). Chœur d'enfants 
de Varsovie, Pawel Przytocki (direc- 
tion). 


Abbatiale, 43 La Chaise-Dieu. 21 h 30, 
le 25. Tél. : 71-0001-16. De 60 F à 480 F. 
PauTiner Ordbester de Leipzig 
Bach : Passion selon saint Matthieu. 
Maîtrise d'enfants de La Cha'SfrDfeu. 
Chœur de l'université de Leipzig 
Wolfgang Unger (direction). 
Abbatiale, 43 La Chaise-Dieu. 
21 heures, le 26. Tél. : 71-00-01-16. De 
60 F à 480 F. 

Or ches tre national de Lyon 
Honegger : Jeanne «TAre au bûcher. 
Brigitte Fossey Oeannne), Simon Elne 
(frère Dominique), Maltri» de la Loire,. 
Chœur de Üuj, Alain Lombard (direc- 
tion). 

Abbatiale. 43 La Chaise-Dieu. 21 h 30, 
les 27 et 28. Tél. : 71-0001-16. De 60 F à 
480F. 

Sonatori de la Goiosa Marra 
Vivaldi : Concertos op. 8 pour violon et 
cordes « Les Quatre Saisons », Concer- 
to pour cordes et basse continue RV 
128, Concerta pour trois violons, alto 
et basse continue RVSS1. Giulîano Car^ 
mlgnola (violon). 

Abbatiale. 43 La Chaise-Dieu. 
16 heures, le 28; 17 h 30. le 29. Tél. : 71- 
00-01-16. De 60 F A 480 F. 

Ensemble vocal Sagittarius 

SchDtz : Psaumes de David. Michel La- 

pkénie (direction). 

Chapelle des Pénitents, 43 La Chaise- 
Dieu. 15 heures, les 29 et 30. Tél. : 71- 
0041-16. 270 F. 

Orchestre de la radio polonaise 
Pendereckl : Passion selon saint Luc. 
Chœur de la Philharmonie nationale 
de Varsovie, Krzysztof Pende recki (di- 
rection). 

Abbatiale, 43 La Chaise-Dieu. 21 h 15, 
le 29. Tél. : 714041-16. De 60 F à 480 F. 
Orchestre de la radio polonaise 
Berlioz : Requiem. Ensemble de cuivres 
Guy Touvrorç Chœur de la Philharmo- 
nie nationale de Varsovie, Wojdech 
Rajskî (direction). 

Abbatiale, 43 La Chaise-Dieu. 21 h 15, 
le 30 août et le P* septembre. Tél. : 71- 
0041-16 De 60 F à 480 F. 

CHARTRES 

Jacques Boucher (orgue) 

Œuvres de Titelouze, Toumemire, Du- 
pri et Bonnet. 

Cathédrale, 28 Chartres. 16 h 45, le 25. 
Tél. : 37-21-5040. Entrée fibre. 

COLMAR 
Mala Punira 

Ballades du Neo Stïlnovo en Italie. 
Eglise Saint-Pierre du lycée Barthok/L 
68 Colmar. 20 h 45, le 24. TéL: 89-20- 
2942.200F. 

Quintette à vent de l'Ensemble Inter- 
Contemporain 

Hindemrth : Kleine Kammermusik op. 
24 nrZ Berio: Sequenza VU. Henze: 
Quintette à vent Birtwistie : Ffve Dis- 
tances. Ligeti : Bagatelles. 

Eglise Saint-Pierre du lycée Barthoidl 
68 Colmar 20 h 45. le 29. Tél. : 8920- 
29O2.120F. 

FLA1NE 

Bruno Latoudi (récitant), Emile Naou- ' 
moff (piano), Frédéric Macerez' 1 
Naoumoff : Las Brisas, Hors de la Terre. 
Auditorium, 74 Plaine. 20 h 45, le 24. 
TéL : 46-484343. 70 F. 

Jean-Marc Phillips (violon), Christophe 
Gaugue (alto), Henri 
Beethoven: 7 ho- à cordes n*3. Castil- 
lon : Quatuor pour piano et cordes. 
Auditorium, 74 Flalne. 20 h 45. le 25. 
Tél :46484343.70F. 

Paul Rouget; Anne-Marie Morin (vio- 
lon), Jesse Lévfne (alto), Xavier 
Chostakovitxh : Sonate pour violon- 
celle et piano. Sonate pour alto et pia- 
no op. 147, Quintette pour piano et 
cordes. 

Auditorium; 74 Flalne. 20 h 45, le 26. 

7 VL :46484343.70F. 

Claude Lefebvre (flûte), Daniel Am- 
gnon (hautbois), Richard 
Roussel : Divertissement Damase : Va- 
riations pour quintette à vent Fauré : 
Barcarolles. Poulenc: Sextuor 
Auditorium, 74 Flalne. 20 h 45, le 27. 
Tél.: 46-484343. 70 F. 

Marie-Claude Bantigny (violoncelle), 
David Braslawsky (piano) 

Fauré : Elégie. Vieme : Sonate pour 
violoncelle et piano. Ginastera : Pam- 
peanan°2. 

Auditorium, 74 Raine. 20 h 45, le 28. 
TH. : 46-484343. 70 F. 

Orchestre du Festival de Flalne 
Saint-Saéns : Concertos pour piano et 
orchestre n*3 et 5. Bartok: Concerto 
pour orchestre. Joseph SUverstem (vio- 
lon), Jean-Marie Cottet (piano), 
Laurent Petftgirand (direction). 
Auditorium, 74 Raine. 20 h 45, le 29. 
Tél. : 46-484343. 90 F. 

Chœur du Festival de Haine 
Schumann : Etudes en forme de canon. 
Rachmanlnov : Suite pour deux pianos 
n°2. Brahms: Danses hongroises, Lie- 
beslieder Walzer. Chantal Rlou, Isa- 
belle Dubuis (piano), Laurent Gorgat- 
chev (direction). 

Auditorium. 74 Raine. 20 h 45. le 30. 
Tél. : 46-484343. 90 F. 

M ARM AN DE 

Isabelle Vemct (soprano), Olivier Ver- 
net (orgue) 

Airs d'opéras. 

Eglise Notre-Dame, 47 Marmande. 

21 heures, te 24. Tél. : 53-89-68-75. 80 F. 

La Péridtole 

d’Offenbach. Raphaélle Ivery, Franck 
THezan, Guy Bonfigilo, Chœur Val de 
Garonne, Chœur de Marmande, Les 
Symphonistes d’Aquitaine, Philippe 
Mestres (direction), Michéle Herbé 
(mise en scène). 

Théâtre Comoedia, 30, rue Léopold- 
Faye. 47 Marmande. 16 h 30, le 25 
Tél. : 53-89-68-75. ISO F. 

MENTON 

Yurl Bashmet (alto), les Solistes de 
Moscou 

Dvorak : Sérénade pour cordes. Mo- 
zart : Symphonie concertante pour vio- 
lon, aha et orchestre KV 364 . 

Parvis Saint-Michel. 06 Menton. 

21 h 30. le 24. Tél.: 93-57-51-00. De 
70FA250F. 


jean-Yves Thibaudet (piano) 

Chopin : Etudes pour piano. Sonate 
pour piano op. 35 « ** 

U*t: Troisième Année de pèlerinage. 
xJewc d'eau à la villa d’Este », Ballade 
pour piano n>Z Transcriptions pour 
Swo: récitatif et romance « O Du 
mern holder Abendstem» de W 
hauser de Wagner; üebestod de Tris- 
tan et bolde de Wagner; Paraphrase 

sur Rigoletto de Verdi. 

Parvis Saint-Michel. 06 Menton. 
21 h 30. le 27- Tél. : 93-57-51-00. De 
60 F à 200 F. . , ^ 

Philippe Blanconl (piano). Quatuor 
Sine Nomme 

Schumann : Quintette po ur pian o et 
cordes op 44, Brahms : Quintette pour 
piano et cordes op. 34. 

Parvis Saint-Michel, 06 Menton. 
21 h 30, le 29. Tél. : 93-57-5T-00. De 
60 F à 200 F. 

MIRÉ 

Ensemble Stradlvarta 

Œuvres de Corretta. Daniel Cuiller (di- 
rection). 

Eglise; 49 Miré. 17 heures, le 24. TéL: 
43-95-4996. 85 F. - 
LE PLESSIS-MACÉ 
Ensemble Musique oblique 
Debussy : Syrinx. pour flûte seule. Ra- 
vel : Mélodie. ■ Chansons madê- 
casses ». Trio pour piano et cordes. 
Fauré : Mélodies. Quatuor pour piano 
et trio à cordes op 15. 

Château, 49 Le Plessis-Macé. 17 h 30, le 
25. Tél.: 41-23-51-11. 90 F. 

LE PUY-EN-VELAY 
Orfeo 

de Monteverdl. Chœur et orchestre de 
la Capella Musicale Arrivera vile di San 
Petronio di Bologna, Sergio Vartolo 
(direction, mise en scène). 

Théâtre, 43 Le Puy-en-Velay. 21 h 15. 
les 27 et 28. Téi. : 714041-16 De 60 F A 
480F. 

REMS 

Roger Muraro (piano) 

Chopin : Polonaises. 

Manège, Z boulevard du Générat-Le- 
derq 51 Reims. 16 heures le 24. TH.: 
26-77-45-25. Entrée libre. 

Eric Rusfce (cor), Laurent (Corda (vio- 

lori), José-Carlos Gocarelli 

Brahms : Trio pour piano, violon et cor 

op40. 

Orque, Z boulevard du Général-Le- 
clerc, SI Reims. 19 heures, le 24. TH.: 
26-77-45-25. Entrée libre. 

La Grande Ecurie et la Chambre du ray 
Mozart : Messe KV317 c Du couronne- 
ment», Exsuttate. Jubilate. Ensemble 
vocal Michel Pïquemal Jean-Claude 
Malgolre (direction). 

Basilique Saint-Rémi 53. rue Simon, 51 
Reims. 18 heures, le 25. TH. : 2647-25- 
69. Entrée libre. 

SABLÉ 

AdsetGalatea 

de Lutly. Les Musiciens du Louvre, 
Mark Minkowsfcr (direction). . •: : 

'Centre culturel JoH-Le Thèùle, 16, rue 
Saint-Denis 72 SaMér21 belxres JP24 
TH. : 43-954996 150 F. 
SOUV1GNÊ-SUR-SAKTHE 
Ensemble Solstices 

Œuvres de Monteverdl. (maria. Fresco- 
baldi. Marais. Lambert Françoise Se- 
mellaz (soprano). 

Eglise. 72 Souvigni-sur-Sarthe. 14 h 30, 
le 24. TH.: 43-954996 70F. 

VICHY 

Jean-Louis Haguenhauer (piano) 

Bach : Préludes et fugues. Debussy : 
Suite bergamasque. Schumann : Fan- 
taisie op. 17. 

Palais des congrès-opéra, 5. rue du Ca- 
sino. 03 Vichy. 11 h 30, le 25. Tél. : 70- 
30-5930. De 100 F A 220 F. 

LEVIGAN 

Ybung Uck Kan (violon), Jean-François 
Heisser (piano) 

Œuvres de Mozart Schubert et Bee- 
thoven. 

Temple. 30 Le Vlgan. 21 h 30, le 24. 
TH. : 67-81-0931. De 50 F A 100 F. 

CHANSON ET MUSIQUES 
DU MONDE 

BREST : LES JEUDIS DU PORT 
Castafiore Bazooka, Blankass et Eric Le 
Lann Quarto (le 22) et Dominique A 
(le 29). 

Hôtel de ville, 29200 Brest TH. : 9849 
8649. 

PARTHENAY : DE BOUCHE A OREILLE 
Entre tradition et métissage, musiques 
du mande, musique classique et Jazz, 

De Bouche à oreille est le garant d’unp 
qualité musicale qui a fait la nouvelle 
richesse des musiques traditionnelles 
françaises. Carte blanche à Thierry Ro- 
bin (le 21), une journée pour Jean- 
François Vrod (le 22). et un hommage 
à Valentin Clastrier, l'un des anima- 
teurs de Chien en musique, tandis que 
sous l'appellation poétique de 
«Touches blanches pour carré noir», 
on retrouvera Michel Marias et Patrick 
Cadeillan (1e 24). 

Jusqu'au 25 ao<7£ Maison des cultures 

de pays 1. rue de la Vau-Saint-Jacques 

79201, Parthenay. Tél. : ( 16) 4994-99 
70. De 40 F à 80 F. Forfait journée : 
100 F. 


GRANDE-BRETAGNE : REACHNG 
Pour peu qu'on ait 1e courage - et la 
santé I - d’affronter des hordes de 
néohippies en short dans le camping 1e 
plus sale d'Angleterre. Reading per- 
met de se faire une Idée assez précise 
de ce que sera l'année musicale à ve- 
nir. Les vedettes y préparent leur ren- 
trée et les nouveaux couteaux s'af- 
fûtent en prévision de prochaines 
conquêtes. Au rayon come-back : les 
Rf»* Black Grape, Offcpring. 
Sebadoh, Blify Bragg. ke T, wéezer. 
Des noms à retenir: Cstatonia. Kula 
Shaker, Tortoise, Linoléum, Ben Fdds 

Fne, Placebo, Audioweb. 

Du 23 au 25 août Renseignements: 
Voyages A4, place Saint-Epvre, 54000 
Nancy. Tél. : 8337-66-66. 
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TERRE INDIGO 

Feuinen» {TÂj de jem Sagefs, nec 

francia Huoer.CnaiauReafe 
fllOmin) 

fira eo est compQtunait 
dévasté par le cyclone et la 
fièvre blanche continue à te 
propager. Joseph va s'injecter le 
virus pour tester son antidote— 


SANS AUCUN 
DOUTE- 
CEST L’ÉTÉ 

Mjgaàne présenté 
par julien Courba. 
mAfe: Flora Géfin. 

Lm rencontres 

fl 10 min). 2126087 

030 «2.45, 3.50,4,20, 5.00 
Histoires naturelles. 
SwR-Benobt : une nature 
pour demain. 

135 journal. Météo. 

MO fane* tardée on le ftooan de b 
biRsmc. 235 et MO. 4.10 TM nuta. 
450 Musique. 


UN COIN 
PE SO LEIL 

aeaasïasr* 

iMaeaBtarttOeBaRwere 

(lOQmln) 3681703 


ANGOISSE 
SUR BROOKLYN 

TSéAhn de Km Arthur, avec 
Christopher ftreve 

(05 min). 3881243 

0.10 journal. Météo. 

035 ► Chine, 

l'éveil du dragon. 
Documentaire. A la 
recherche de rtidorado 
(45 min). 451 0310 

MOI Expédition Kha. 205 lYaujo)- 
tmerica. 2so Uni. Mamba. uo 24 
henm dWo. SM Ma Me, net 
femmes et mol 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


1930 Journal (tmj. 
20LOOThalassa. 

(Fonce 3 du 4-12-95 
et 11-1245) 

214» Le Point médias. 
21.55 Météo 

des dnq continents. 
72J00 Journal (France 2). 
2230 Antoine Rives : 

Action Rouge. 

0.00 Perfecto. 

030 Soir 3 (France 3) 

1.00 journal (rtbfj, 

130 Visions d'Amérique 
(15 min). 

Planète 

2035 Le garçon 

s’appelait Apacbe. 


2130 Au pays 

des kangourous. 

VUS] Créature* sous-marfnes. 

2225 François Mitterrand. 

IVQ lta-1984-. Exercices du 
pouvoh'. 

232S Les NégropoUtains. 
2335 Sports équestres. 

[&] Dressage. 

Paris Première 

204» 20 h Fbris Première. 

Invhé : Serge Lama. 

2130 Théâtre : L’Hôtel 
du libre-échange. 

Pttce de Georges fiqrdeau. 
Enregistrée en 1579. Aw Jean 
Potret, Marthe Mercarfler, 

Danlefc Vbfle (95 mJn) 

8708S377 

2235 Paris déca 
294» Manu Dfbango. 

De Béatrice SouEsfcnoes. 


DICK TRACY ■ ■ 

FUndaWxntfllttfty 

(wo. 107 min) oonœ 

fl n 1939, un pohoer s’est voué à 
ht lutte contre le crime, ti trapue 
un roi de la pègre. Une ouvre 

brûlante, une réussite 
esthétique dam kr 
transposition. 

2240 Journal Météo. 


LE BAL DES 
VAMPIRES ■■ 

FHm de Roman totmikt 

avec Jack MeGottfan (1967, WH me). 

831143? 

Parodie bouffonne des films 
d'épouvante façon Dracula et 
neanmoins inquiétante par son 
humour macabre, ses 
changements de ton, ses 
accents de cruauté. 

(LS9 Bhan*. Mnn*. Mite Li*mn> 
du coiontH» min) 


France 

Supervision 

2030 Equitation. 

22.10 Cyclisme. 

2225 Cybervfeîon. 

2320 Du côté de cher nous. 
[tflOj De Daniel Karifn. 

020 Captaln Café. 
fnv&é:ManoSota. 

GnéCinéfil 

2030 L’Inconnue 

' de Hong-Kong ■ 

FQm de Jacques iwtrenaud 
(1983, N, 15 min) 52309567 

21 35 Une corde 

pour te pendre ■■ 
ram de Raoul waish 
(1951, te. mx, SS min) 

04330426 

2320 Les Durs à cuire ■ 

■ FtmdeJadcPfnoreau 
(196*. Nv 90 min) 

8662426 


AMERICAN FRIENDS* 

Fin» de IMrtram AmU awecMtdud Mn, Thra ttmvdo 
0991,110, «2 nm). 707341 

£n MM, un austère professeur tfOrfard esc. ou 
Cours de vacances dam les Abcs suisses, troublé 
por deux tourian américaines Une ehromque 
amoureuse à Pire victorienne. Mtchaei Min. 
n-membo des Uonty Python, l 'est attribué le 
rtledeun grand- p è r e. Un film au charme 
pâhthon. 


PLUS HAUT, 

ENCORE PLUS HAUTS ■ 

«radin KMXKacà met Kang taraytori. 1* tong-im 
pw-ntf, va, il Train) 17561» 

0li 5 F flr n fo r om : La Qoéte de Li Corée. 
Doctmcnulre. Le réobuneur tm kMon-taefc, 
d’Alexander Bohr. 

Entre cinéma d’auteur et grandes 
productions cammere mies. 

1,15 CouR-cfeodL 

Jta n. b o u tS u rta et course M p p iq uc, court 
métrage de Rohan Chcmoti (1994, va, 

I9mtn) Pde pa U. court métrage dajawùe 
Nuopeat 0 994, va, 10 mn L 
15b 5dawn caacrai el aMM nmtalL Oocummam 
oar, 50 rrtn) 


MEURTRE 
AU SOLEIL* 
üm drCuy HmMwimk Mtr 
uwmm.jan* «ati* 

(NM, II) Ml MIS 

Dans un palace Je rAdroJtiquf, 
Hercule Mroc, qui cherchait O 
retrouver un üurnvnt, va 
enquêter sue le meurtre d'une 
star— 


MANNEQUIN SOUS 
HAUTE PROTECTION 

nttfim de mai hraei, avec |uha 
Mfy(93rarti|. 3774345 

030 et 330 Culture pub- 
130 Jazz 6. 

Art Farmer Quartct 
(50 mm) 50*7081 

130 Best a( 

Johrvo>- HaOyday. 

128 htqonuur Maganne. lu» 
Paul Cautoer. 4j* Turto 44b paoad- 
Hiy Mitiil». Doeunwiitairr 

(50 mn) 


Canal + 


DIEU. L’AMANT DE 
MA MÈRE 
ET UE FILS 

DU CHARCUTIER 

FdmtfAlMfttenwin 
awe IA Kkhard Bohringcr 
P9W.MM) 206*61 

Comédie satirique. 

ZUOB Ftash {ThYfontuttion. 


LE TÉMOIN* 

HndtJM n Pie rre Hodyim 
Wd>M* Wobet. AJbcnp Sradt 0978, 
90min). 3040613 

SAS Même heure 

ramée prochaine ■ 
FlmdeC.matu 
(1994,84min) 2319100 

1.10 Le journal du hard. 

1.15 U Soviet 
F An classé X 
de Jean- Pierre Ferrand 
(1995, 104 lût). 7178440 


Radio 

France-Culture 

2130 Mémoinrs du siècle. 

Beb My> chraniguM en 


Ciné Cinémas 

2030 Tolérance ■■ 

Mm 0a Ptcnv-Hcmy 5MW 
0989,105 min) 5080074 

22.15 Rio ConcbosN 

Fhn de Canton Douglas 
(1944, va. 100 min) 4081256 
2335 Les Feux de Tété ■ 

FBm de Martin Rttt 
(7*54,115 0*0 63066513 

Série Club 

2020 L’Etalon noie 
4M de perdu, 
une de retrouvée. 

2045 «2330 Les Anges 
de la ville. 

Mission 4 lirait risque. 

2130 « 1 J» juBen Fontanes, 
magistrat. 

La Dernière Haie. 

23X0 La Famine Addams. 
QuereBedefemBe. 

Canal Jimmy 

2000 The Mupptt Show. 


2025 Acerbes 2 Cannes. 

21 AS New Yosfc Police Rues. 

IpnodenFtt. 

2235 Chronique 
de la combine. 

22A0 La Grosse MagoaQle ■ 

Film de Robert Zemeelàs 
(1980, 105 rate) 56757513 

025 Concert: 
RoryGaBaghet. 

EnrrgteéfnWvrier 1973 
(35min) 37273448 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBFl 

3OL10 La «Mie qm raattbak dans la met. »b de Lamon 
Heyaemano (1991. 90 min) Avec Jeanne Mordu. Gpmédtf 
■InjRubgBA 


Eurosport 


RTL 9 

2SJ0 Une cbaace pu arable. Htm «TAnlinr HMer 0987. 
K» rata) Avec Bette MB&x. GemAflc 
2ZJ0 La MAaoa de cnmasne. FBra de jean Ginidt 0969, 
90 mlo) Avec Desfetfe rixrrtcüx. Comédie. 

2X55 Le Soleil des voyons. Fto de )eao Ddamwg (1967, 
100 mke) Avec jean Gabtav paSder. 


lOOOSpeedworid. 

1930 Ttomis. 

En iBrea de Toron» 
(Canada) Tournoi mess. 

1» Jour 0*0 min) 26195426 

2330 Eurogoals. 

(60 min) 508884 

<L00 EnrogoK 
1 J)0 Formule 1 Grand Prix 
Magazine (m min) 


TMC 


2035 ADez France! FSra de Robert Dbéry (1964, 95 total) 
Avec Robert Dhéry. CmétBe. 

22M La Fesmne es le tanin. Rbn de julien Dovivter (1998, 
100 ndn) Avec Brtsfcte Bardot. Comédie dramatique. 


2UB Maman Fai mm» raté ravion. Hhfi de Chris 
C amérto 

OU 2005 SB minutes pour vivre. FBm de SJmBf Haxfln 
0990)A»vnrnres. 

OU 2BJ5 Et an mita orale aie (Mère. Htan de Robot 

Bedford (1992, US min) Comédie etramadipjc. 


2230 Les Chemins 

de b connaissance, 
[(«dirt.) Le* nom de 

personne* H) 

2240 Nocturne. 

Musique* «n France. Festival 
de Samt-Ftorambr Vieil - 
Asw-Oeddent. 

035 Du Jour au lendesnaia (radar.) 

Pau) Ueyne (Le Quotidien itrunérev 
*am) OLSô Coda. Cérard Amaioni (1) 
UO Us NMts de Fnnce-Cultniv 
(radÜT3 Nicolas Gogol et le diable 
pittoresque D); 146, André Maumn 
parle de Guntr et paît, de Tatsto; 
101. U Bave «t la G>lce, de Jacques 
Hetmc: 355. Roben Mitchum. le 
démon de momie; 522, )ean-Nolt 
Vuarnet | L’Aigle- Merci ; 5. «S. 
EnuuMiu avec tphraîra Crenadoo 
O). 

France-Musique 

2005 tournées de Menlach. 
Fesnval d’été Euraradra. 
Canoe n donné en duca de 
r an ci en ne abbaye, parle 
Ou Wior Armmt : Ouvre* dr 
Zembnslô, Momrt, Schubert. 
2230 Festival 

d’Aix-en-Provence. 

BtUm de r AKnevecn*. par 
roicbestre Européen du 
Festival, dir. fWhno Pido 
Œuvres de Rmsini. 

048 La Rote des vents. U Réunion : 
Zarbeutao (Concert donné te 22 mal % 
Ma Campagne dam le cadre du 
flottai MmÇues Métisses tf Amod- 
Ume) 100 Les Nuits de fraoce-Mu- 
*kp*- 

Radio-Classique 

20-40 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
5tcôhan HeSer : Rortnan ) 
nns. Bemenuto Cefinl 
o u vemire.de Bedicz. par 
rordiestrc symphonique de 
Baltimore, «r. Zlnman ; 
Prfludes,op. lS0.de HeBer, 
Martin, piano : Caprkxio et 
Fu^ie. de Menddsaohn, par le 
Quatuor Aetis, 

DavMsbiîndlenSrue op- 6,de 
5dranum), Zacharlas, piano ; 
Symphonie nF 7. de 
Beetiravea w r TOrchesire 
phBharmomque de Vienne, 
dta.Kleber. 

2 130 Les SoWes_- (Suite) Œuvres 
de Debussy, Fauré, Heller, Berlioz, 
Saint-Sibts. OlOO Les Mutes de Ra- 
t&oôasrique. 


MARDI 20 AOÛT 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canal + 


1230 A vrai (Ore. Maguine. 
13J» Journal, Météo, 
Météo des plages. 
1335 Femmes. Magazine. 
1340 Les Feux de l’amour. 
1425 Dallas. 

1520 Hawaï police d'Etat 
série {i/qr 

16.15 Club Dorothée 
vacances. 

1 630 Des copains en et Jeu. 
1725 Les Nouvelles Fûtes 

d’à côté. «rte. 

1735 L'Ecole des passions. 

Série. A trop jouer. 

1820 jamais 2 sans toLX 
Sérfe 

1830 Case K.O. Jeu. 

1920 La Chanson trésot Jeu. 
1930 « 20-45 Météo. 

2000 journal, Tiercé. 


ALLAN 

QUATERMAIN 
ET LA CITÉ 
DE L'OR PERDU 

Fftn de Gary Nelson 

(1966,95 ram) 753335 

D'après Rider Hagpord (trahi), 

■ une parodie rflndiana Jones 
aux effets spéciaux pauvrets. 


52 SUR LA UNE 

La vaBée des tnmtpe-te-mort 
(60mtn) 9217556 

en Colombie, dans la Cordillère 
des Andes. Les habitants des 
gorges du Rio Negro risquent 
choque jour leur vie en 
traversant le fleuve sur des 
câbles de 300 mètres de haut 
Le voyage dure 30 à 40 
secondes alors qu'il faut six 
heures pour se rendre d'une rive 
à Poutre par les voies de 
communication dassiquex 
2335 Sydney fbHce. Série. 

030 Embarquement 
porte n° 1. Venise. 

IJ» journal, Météo. 

U5 Reportages (radio:) 135 et 24a 
350,430 TF l BUta. 1Æ et 2J0.4JM, 
5.10 Histoires naturelles. 5Jfi M*- 

«•que. 


1235 «1335 Météo. 
1239joumaL 
- 1335 Derrick. Série. 

Une très vieille chanson. 
14-40 Matt Houston. Série. 

Le loup-garou. 

1530 Les dera font la paire. 

Série. Contretemps. 

1 620 Haittey cœurs à vif. 
Série. 

17.15 Les Hardy Boys. Série. 
17.40 Un toit pour dix. Série. 
1&05 Les Bons Génies. Jeu. 
1835 Qui est qui ? Jeu. 

1 920 Les Enfants de la télé 
en vacances. Avec Daniel 
et Soren Prévost, Chantal 
laidxy. 

1939 journal, 

Achevai, Météo. 


LE CERVEAU ■■ 

Film de Gérard Ony avec Jean-feu! 
Bdmondo, Bourvfl 

(1966,115 mfi») 482136 

Rythme soutenu, cascades 
spectaculaires et le couple 
BourvihBeimondo absolument 
irrésistible. Une réussite. 


VINGT ANS~ 

AU CAP 

Documentaire de Michel 
Honorfn (60 min) 5415778 

2335 Journal, Météo. 

0.10 ► Chine, l’évefl du 
dragon. Documentaire. La 
multiplication des procès 
(50 min) 3484599 

IjOO CercoTbire, 
le cri de la roche 
FBm de Wemer Hereog avec 
V Mezzoglomo. M. May 
(1991,92 min) 1806402 
Malgré de belles Images 
de montagne, Herzog 
sombre corps et biens— 

23PEnRK0ps: Une ombre au tatetau, 
350 24 berna ifinfo. 4M La draase 


1230 Journal, 

Météo des plages. 

1334 Kena 

13.10 La Botte à mémoire. 

A Audi. 

13-40 Télétax. 

1430 Famé. Série. 

Fbnie looks st Music 83. 

1530 Maflock. Série RÛ) 
Lepambi. 

162540* à T ombre. En direct 
de Beaid leu-su r-Mer. Avec 
Pat ad xxi. 

1820 Questions 

pour un champion, jeu. 

1835 Le 19-20 

de Phifonn atl on, 
1938, Journal régionaL 

20-05 Fa si b chanta: jeu. 

2035 Tout le sport. 


► LA CARTE 
AUX TRÉSORS 

jSSSU: 

URûdvHç 
(K min) ‘ 

2225 journal, Météa 


1230 Les Grandes Aventures dn XX* siècle. 
Spectaculaire sauvetage en mer. 1235 Attention 
ganté Randonnées en mon ia gie et le» changemen t s 
météoL 1330 La Vie en plus. 1330 La Guyane. 
1430 La Musique selon MarsaHs. structure et 
forme [2WJ. 1530 DécËCS été. Chasseurs de pierres. 
1530 Les palaces. L’HOtel-chàteau Mannom b Los 
Angeles- 1630 Alt 1730 Au plaisir de Dieu. 
Feuilleton [9(10) 184)0 La France aux mille vil- 
lages. 1830 Le Monde des animaux. Le phoque du 
Japon. 


Arte 


PORTRAIT-ROBOT 

Tâffllm de Phédon Ptpamiehall, avec 
Jeimhey. Sein tour* 

(83ndn) 5748310 

Un dessinateur de haute 
couture s'endort sur son 
bureau. U est surpris par un 
intrus qui le tue- 

UO suamag (icdlff) «48 Bizarre, 
bizaae. Série. Un as dam le gigot 
(45 min) te imvrtn jeune pos- 
tier ta dirautant: mec aueSe arme 
mystérieuse lui a-t-on fracassé k 
oOner Pourquoi cette arme est-elle in- 
tmuvaUer 


19410 L’Homme invisible. Série pT/25]. Coup 

double (26 min) 7049 

1930 7 1/2. Autoroute dé Tenfer, de RaMhakf Bedeer 
rt Stefan Sctaoart» mW) 9020 

2000 L’Eau aonUnaiie Aventure 
de rflearteité. Documentaire [Ml) 

Du nucléaire 6 r antimatière (30 min) 6983 

2030 8 1/2 JoumaL 


LA VIE EN FACE: 

THÉRAPIE À TOUT PRIX 

Documentaire. Us ntttedra, les patients et la médedne 
de pointa, de Skia Matthles 

(55m!o) 1572136 

Les avancées de fa médecine fiont-dles toujours le 
bonheur des malades ? Pourquoi certains patients 
décident-ils de renoncer à leur traitement F 


THÉÂTRE 

21.41 Théâtre du monde à Dresde: 

Documentaire de Michael KJutfi et Barbara-Ann 
Rieck (74 min) 101203136 

Pour la première fois, le festival du Théâtre 
'du monde, organisé par Phtstitut 
international de théâtre de Berlin, a élu 
domicile à Dresde Ce reportage montre les 
points forts d'une programmation 
composée de vingt-sâ ensembles et artistes 
venus de quatorze poyx 

2235 Babylooe. Pièce d*lvo Svetina, mise en scène 
de Tonuur Pirsdur avec Ksenlja Misic, Rsdko 
Pofc (VÆ, 115 min) 788694 

ILSO De Woodstoek aa WaBanan. Documentaire de GSIes 
Verlarx, ) tan-PmM touchent “ Bernard Faroua (redlA, 
130 min) 


1225 Docteur Qoinn. 

femme inMrrin Série. 
13.15 Mamie grand cœur . 
TSéNm de Lany ECkann 
(89 mm) 1050198 

Une dame trop âgée pour 
• continuer i vrvre seule va 
s'installer chez sa fiUe— 
1430 DrNes de dames. Série. 

1 630 Wt Machine, variétés. 
174» Rintmtin Junioc série. 
1730 Classe mannequin. 

Série. Nez-vropathie. 

184» V. Série. Sanction. 

194» Wghtendec Série. 

A la santé du diable. 

1934 Six minutes 
d'information. 

2000 Troisième planète 
après te Sotefl. Série. 
2035 L’Eté àpkdns tubes. 

Thème :le rode. 


SUDER5, 

LES MONDES 
PARALLÈLES 

Série. Arec Jeny OTionneB, John 
Rhys-Davtes. 

Un monde aa «mlnlii, de \fcm 
Gttum(50(nhO 6742730 

L'atmosphère de ce nouveau 
monde ne phR guère au 
professeur Arturo : en effet 
toutes ks fonctions 

administratives importantes 
sont occupées par des femmes— 

La (In du monde, de Mlchaei Kensh 
(50 coin) B7D422S 

Un astéroïde géant va percuter 
ta c ôte californienne dans 
moins de deux jours LesSTiders 
s'activent à préparer un plan de 
sauvetage. 

2225 Rasskm Criminelle 
THéfflm de L Eftarwi 
(96 min) 1454661 

Un homme se prend de 
passion pour une 
prostituée. 

(MOCapitaL 

130 et 435 Culture pub. 

X30Bett of UCn* français. 3JD Ht* 
famé. 3 âS Ls S4&3 de U 
tancalse. Vues Mornand. 5X0 TtobO 
(30 min) 


► En date jusqu’à 1130 
1230 Flash d’information. 
1235 b- L’Eté des docs- 

La Vie secrète 
de Jadde Kennedy Onassis. 
1330 Ir Témoin» 

FBre de J.-R Modgr 
0972.90min) 8S3575 

154» CObb 

Film de Ron Shelton (1995, 
122 min) 5004310 

174)5 ÇyberdéBc. 

Doamemhe de jérfkme 
Lefdup (26 min) 480827 

17-40 Les Exploits 
d’Arsène Lupin. 

184)5 Montana. 

► En darr jusqu’à 2035 
1830 Minas «Cônes, 

194» NoDe part ailleurs. 

1935 Flash d'information. 
204» Cest pas le 20 heures. 


LE CLIENT 

ram dejod Sdiumadieravec Susan 
SarandMvTimrajr Lee Joues (1994, 

H6mU) 2470*9 

Un gamin détient malgré lui un 
secret qui intéresse autant ht . 
Mafia qu’un procureur 
candidat aux prochaines 
Sections 

2230 Flash (finfiHmation. 


LISBONNE STORY* 

raadeWimWenden 
arecROageryogiei 
(1995, via, 99 min) 4075556 

Un ingénieur du son rejoint à 
Lisbonne un cinéaste allemand 
qui y tourne un film et Pa 
appelé. Il arrive en retard, le 
cinéaste a disparu, le tournage 
est abandonné. 

0.15 Sandokan, 

le tigre de Bornéo 
FBm d’Umberto Lerel avec 
Sme Recves 

0963. 108 rein) 3064247 

24)5 Les Chkanos: 

Ooame m alre (55 min) 

Z755516 


Radio 

France-Culture 

1935 Du jazz 

pour tout bagage. 
Cataire et arrangement O 

204» Carnets de voyage. 

(rcdK) Us (Mes de la (brtc 
P) . 

214» Mémoires du tiède. 
Pépita Cbrpomi, résbtame 
pendant h guerre d’Espagne. 
224» Les Chemins 

de la connaissance. 

(redNU. les noms de 
personnes Q) 

2240 Nocturne. 

Musique en France. Cm ans 
de Fest Naz en Bretagne. 

040 Dn Jour an lendemain. (radK) 
Jean Bapdrfllard (Cod Mémories lia 
OlSO Coda. Cérard Ansalonl (JJ. 14» 
Les Nuits de France-Culture 
(redjff.) Les Ailes de la colombe, 
cf après Henry James ; 3J0, James 
Joyce (1) ; 44U, La Itame aux camOas, 
d’Alexandre Aimas; SJ8, Entretiens 
wee Epbrahn Grenadou O) 

France-Musique 

1925 L’été des festivals. 

En dfaeo. Lesédios des 
fiestivab de France-Musique, è 
Puis. 

1930 France-Musique Pété. 
204» Festival 

deLa Roque- 
d’Antiaéron. 

Festival d’été Euroracfia 
Conoert donné en direa du 
ChJterai de Ftorans, par 
Alexandre Tluraud et François 
Chaplin, pianos : Sonne pour 
dent pianos K 446 de Mozart ; 
Œuvre* de Brahms r Danses 

hongroises; Divertissement K 

137 ; 21 4)0: Sonate pour deux 
pianos op. 34b, de Brahms, 
Oaire Désert et Emmanuel 
23U».-nust 
pour deux pianos, 
oe uszt, Pascal Devoyon et 
Christian hrahS, pianos iOlOO: 
Transcription pour sbc pianos, 
Alexandre Thwud, Françob 
Chaplin, Pascal Devojna 
Christian hnkfl, Gain Désert 
et Emmanuel Sower, pianos 
160 les Nuits de France- Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

dé Radio-Classique. 

Concert. Enregistré fe 25 mars 
1995, au Théâtre de b vOe-i* 
vtatoacdfateJanes Starter et 
le planiste Gyûray SeMfc. 
Œuvres de Beetmien 
Sonate nP 2; Sonate n° 4; 
Variations sur un air de Judas 
Maodiabée ; Sonate rF> 1. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


$ TV5 


1930 journal (rsa) 

2000 Intervfltes. 

(TF 1 du 14-8-96) 

2135 MétéO 

des cinq continents. 
224» journal (France 2) 

2230 ftsse-moi les jumelles. 

2330 Histoires naturelles. 
Etre Landais. 

030 Soir 3 (Rance 3) 

Planète 

2046 La Part du rêve. 

2035 Superstitions. 

nmpomM c'est rfy croire. 

21.15 Armand Frappien 

22.10 Le Rsuvoir des mers. 

[SAS] Connaissances 
enproftmdetffs. 


23.05 Le garçon 

s’appelait Apache. 

04» Au pays 

des kangourous. 

[îfc] Crfatures sous-marines, 

Paris Première 

1930 Stars en stock. 

204» 20 h Paris Première. 
mvW:r«rtWt«3* 

Jean Nouvel. 

214» Jean-Edem’s Qub. 

2135 Une page d’amour. 

030 Paris dernière (55 min) 

France 

Supervision 

2020 Qné Actu. 


2030 Un moment 
d’égarement» . 

ram de Claude Berrl 
(1,977,80 min) 58730594 
Zi 30 CycEsme. 

224» Concert : 

Festival M uriques 
métisses d’Angouiêine 

(50 min). 71274575 

2235 Captain Café. . 

Invité: Ma no Solo. 

2330 Du cfité de chez nous. 

(S/iOJ De Daniel Karfln. 

Ciné Cinéfil 

2030 Le Maître de forges ■ 
FBm dé Ferrand Rwtrj (1933. 
N, 95 min) 5971372 

224» Premier 

rendez-vous ■■ 

Füiti d'Henri Decoin 
(1941. tOÛ5 min) 72888204 
2350 les Petits Rtens» 
FUmdTwjMlrarïle 
et Raymond iztoursler 
(1941, N n 90 min), 5990662 


Ciné Cinémas 

2030 s'env^t-en pierre ■ ■ 
FBm de Daten Trvm bo (1971, 
110min) 2338862 

22-20 La Dernière Cible 
FamdeBuddywnHwn 
0968, wx, 90 min) 4529488 
233OL0îbrtuesNinJa3 
F3m de Stuart COard 
(1972,93 min) 32838285 

Série Club 

1935 cogateg 
et flibustiers, 
s^vle. 

2020 L'Etalon note 

La courte contre b montre. 
2045 «2330 


L'homme imSjlWc. 
2345 La FamiBa Addams. 
- UcregbnedefesB. 

O20Sweeney. 

Jackpot (» TTdr») 


Canal jimmy 

204»Friends. 

20J75 Le Majeur da pire. 
2035 FatherTed. 

Et Dieu cré* b femme. 

zi 35 Cambouis. 

22.15 OirMdqoe de te route. 

22J20 Earth TVvo. 

B.10 Axuda, quinze ans. 

Tratetsonenvidéo- 
2335 The Mupptt Show. 
Invitée: Pearl 6a9qc 

Eurosport 

174» Sports de force. 

184» Automobîltsoie. 
19d001bums. 

En direa de Toronto 
(Canada) Tournoi mearêors : 
2* Jour (240 min) 28182198 
234» et 1 J» Snooker 

(120 min) 8471)7 


Les films sur les chaînes 

européennes 

RTL 9 

MJ# Pu d’amour orn amour: Rhn tTEwdyne Dtess 
(1993. 95 mis) Avec Patrick Chftnak. Canédie. Z2JK Les 
Pfrw* de Mtiabie. Fèm «ntaba» Lenzi 0964, UO sotai) 
Avec Steve Recves. Avenb/m. 040 La MÜm de cam- 
pagne. FOm de Jean Gtaauk (1969, SS mis) Avec pukfle 
Oanieex. ComAtie. 

TMC 

2035 La Vengeance de Laide. FBm de Xntid F. Kresc 
(1951, 70 mm) Awc FBal ICeHy. Aieranrei 


Dohnanyl ; Quatuor D.112, de 
5dwtoert par le Quaruor Meias. 04» 
UsNttodeRadkKtosiquc. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du cflble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi 
Signification 
des symboles: 

► Siÿialé dans « le Monde 
%iévision-Radk>- 
Muftitnédia >. 

■ On peut voir. 

■■Ne pas manquer: 

■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou 
dasstque. 

♦ Sous-titra ge spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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MARDI 20 AOÛT 1996- 


BRUXELLES 
de notre correspondant 
Francophones et néerlando- 
pbones pour une lois réunis par ce 
fait divers hors du commun, les 
Belges ont découvert avec dégoût 
et colère les forfaits commis au do- 
micile « famili al » de Marc Du- 
troux, à Sars-la-Bussière, au sud- 
ouest de Charleroï. Sabine Dar- 
denne et Laetitia Ddbez, les deux 
adolescentes retrouvées, jeudi 
15 août, séquestrées - mais vivantes 
- dans une autre résidence de Du- 
troux à MaranelLe, Pavaient échap- 
pé belle (Le Monde daté 18-19 août). 
Les cadavres de Julie Lejeune et 
Métissa Rus son, enlevées en juin 
1995 parle même individu, près de 
Liège, ont été exhumés, samedi 
17 août, à Sars-la-Bussière, dans le 
jardin de Dutroux. 

Avec un complice, Michel Le- 
lièvre, genre « Idiot du village » vi- 
vant de petits boulots, Dutroux a 
aussi avoué le rapt de deux autres 
adolescentes flamandes, An Mar- 
chai <17 ans) et Eefje Lanbrechts 
<19 ans), disparues le 22 août 1995 
près d'Ostende. Dimanche après- 
midi, les enquêteurs semblaient 
conserver l'espoir de retrouver 
celles-ci vivantes tandis qu’une at- 
mosphère tendue régnait, à Sars-la- 
Binssière, un habitant lançant par 
exemple: « Un homme comme ça, 
on ne le juge pas, on le jette à la rue, 
onlelapide !» 

Dutroux, un électricien de 39 ans, 
rejette la responsabilité de la mort 
de Julie et Mélissa sur Lelièvre et un 
autre acolyte, dont le cadavre a aus- 
si été retrouvé avec celui des vic- 
times. Ces deux complices auraient 
laissé mourir les fillettes de faim, 
contrairement aux instructions de 
leur chef, « seulement» intéressé 
par les abus sexuels. Cest en raison 


de ce désaccord que l'homme au- 
rait été exécuté par Dutroux. 

Sinistre ironie, Dutroux aurait 
confié la misrion d'intendance à ses 
compfices parce qu’ü devait purger 
une courte peine de prison, pour 
une affaire de vol Par deux Ibis, en 
décembre 1995 et en mars 1996, son 
domicile de Sars-la-Bussière avait 
été perquisitionné sans que les poB- 
ders remarquent quoi que ce soit I 
L’incompétence, le manque de 
moyens, le rejet des responsabilités 
sur d’autres dans le complexe sys- 
tème judiciaire belge spmhieTit de- 
voir servir de toile de fond à cette 
affaire. 

Dutroux et ses complices sont-ils 
de simples débites pervers, v i v o ta nt 
dan a certains faubourgs pauvres 
d'une Wallonie sinistrée sur le plan 
économique, avec des maisons en 
état de quasi-abandon propices aux 
activités criminelles en toute discré- 
tion? Ou bien appartiennent-ils à 
un résean organisé ? Ihmvées chez 
eux, des cassettes pour pédophiles 
seraient examinées. Plusieurs per- 
sonnes ont été entendues, notam- 
ment un ancien agent Imm obilier 


bruxellois et son épouse, ancienne 
avocate radiée du barreau. Di- 
manche, on n’en savait pas davan- 


UBÔ£ AU BOUT DE TROIS ANS 

Ces derniers mois, les parents de 
Julie et Mélissa s’étaient beaucoup 
dépensés pour faire avancer r en- 
quêta Outre des affiches répandues 
dans tout le pays, des portraits des 
disparues avaient été diffusés sur 
Internet Jacques Pradel avait évo- 
qué l’affaire à TF 1 dans son émis- 
sion «Avis de recherche». En dé- 
cembre 1995, estimant l’enquête 
mal conduite, ces parents avaient 
déposé une plainte contre l’Etat 
belge devant le tribunal des référés 
de Bruxelles, plainte classée sans 
suite. Samedi soir, une magistrale 
du parquet de Liège s’est rendue au 
domicile des Lejeune et des Russon 
pour leur apprendre la terrible nou- 
velle. Peu après, visant le Garde des 
sceaux qui avait ordonné la libéra- 
tion du récidiviste Dutroux, une 
parasite est apparue à la fenêtre du 
père de Mélissa : «L’ancien ministre 
Wathelet a-t-il la conscience tran- 


Jean de la Guérivière 


« Nénette et Boni », de Claire Denis, obtient 
le Léopard d'or du Festival du cinéma à Locamo 


LOCAJKNO 
de notre envoyé spécial 
Rarement le palmarès d’un festi- 
val international aura inspiré à ce 
point l’approbation. Loin des 
compromis et des complaisances 
qui président trop souvent à ce 
genre d’opération, c’est une idée 
forte et cohérente dn cinéma que le 
jury de Locamo a défendu, sans se 


Frémissement à la Bourse de Paris 


LA BOURSE DE PARIS restait 
pratiquement stable lundi 19 août 
en milieu de journée avec une pro- 
gression de 0,56%. l’indice CAC 
s'établissait à 1 989,81 points. 

Quelques heures auparavant, la 
Bourse de Tokyo avait terminé la 
séance en hausse. L’indice NOdcei 
des valeurs vedettes avait gagné 
131 %, pour s’inscrire eu clôture à 
21 106,41 points. 

Sur le marché des changes, le 
franc reculait légèrement lundi 
matin vis-à-vis du mark. U s’inscri- 
vait à 3,4185 francs au cours des 
premiers échanges entre banques. 
Le dollar, lui, progressait, s’échan- 
geant à 5,0987 francs, 1,4912 mark 
et 108,06 yens. 

Les investisseurs restaient pru- 
dents dans l’attente des réunions 
de la Réserve fédérale américaine, 
mardi 20 août, puis de la Bundes- 
bank et de la Banque de France, 


jeudi 22 août Les analystes pré- 
voient un statu quo monétaire aux 
Etats-Unis, les craintes de sur- 
chauffe économique s’étant dissi- 
pées au cours des dernières se- 
maines. Ils espèrent aussi une 
baisse du taux des prises en pen- 
sion (REFO) de la Bundesbank, 
destinée à conforter le mouve- 
ment de reprise de l’économie al- 
lemande. 
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laisser impressionner ni par les af- 
féteries d'imagerie, ni par la « cor- 
rection politique ». Outre les remar- 
quables Nénette et Boni de Claire 
■ Denis, Un instant d’innocence de 
Mohsen Makhmalbaf (tocs deux at- 
tendus en France pour la fin de Faor 
née) et Les Ras de l’asphatie d’Ous- 
sana Fâw» (Le Monde du 15 août), 
ce sont donc judicieusement le film 
australien de la cinéaste hongkon- 
gaise dam Law, Floaüng Life, et la 
première réalisation du Tchèque 
Petr Vadav, Marian, qui figurent 
aussi pamn tes heureux élus de cette 
49 e édition. 

Soit deux films qui mettent en re- 
lief à travers des cas particuliers, la 
crise des sociétés dont ils sont issus. 
La cinéaste chin oise construit une 
sorte de jeu de piste affectif et géo- 
graphique pour évoquer tes diffi- 
cultés d’une famine confrontée à 
rém^ration,problèmepaitteuBère- 
mentbiûlantàlavdltednrattadîe- 
ment de la colonie britannique à la 
République populaire. De son côté, 
te jeune réalisateur tchèque filme de 
face, avec un calme désespoir et de 
splendides images, l’insoluble situa- 
tion cPun jeune Tzigane, victime et 
responsable d’une exclusion sans 
retour au fil des institutions carcé- 
rales dans lesquelles se déroute sa 
courte existence. 
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BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le lundi 19 août, â 12 h 30 (Paris) 


VnAUTÊ FRANÇAISE 

Mais te festival de Locamo ne se 
limite pas à sa compétition offi- 
çjglle- L’une des p rin c ipa les qualités 
de cette manifestation est de pré- 
senter un grand nombre de films de 
toute nature mais aussi de suggérer 
des rapprochements, des filiations 
et des comparaisons entre œuvres 
du patrimoine et courts métrages de 
débutants, fictions et documen- 
taires. Ainsi la manifestation s’at- 
tache à dessiner chaque année tes 
tgnriaTV- pc du cin éma mondial. 

Le dessin qui ressort de cette qua- 
rante-neuvième édition est pour 1e 
moins curieux. H est damné par une 
présence imposante, et une absence 
inhabituelle. U présence est celle 
du cinéma français, qui non seule- 
ment s’adjuge la récompense su- 
prême, mais a figuré avec honneur 
dans toutes les sections, et fait 
montre cfime belle vitalité grâce au 


vaste ens emble de courts métrages 
présentés. Une présence qui s'af- 
firme, dans une certaine mesure, 
par défaut, les autres « pQiexs » ha- 
bituels de ce genre manquant cette 
armée de mordant, du moins à titre 
collectif En témoigne notamment 
la discrétion des cinématographies 
asiatiques, depuis quelques années 
points forts des manifestations in- 
ternationales. De même le beau film 

H(« MaVhmalh af tu» saurait diasirmi- 

ler là sous-représentation du ciné- 
ma iranien, Pim des plus féconds 
depuis te début de la décennie, mais 
qui est en ce moment victime d'une 
bnilate reprise en mam par les auto- 
rités de Téhéran. 

- Sites points de vue personnels, 
voire intimistes, ont en grande par- 
tie dammé ce festival, les tumultes 
du siède ont aussi figuré en bonne 
place dans tes sélections tocanmises. 
L’évocation des combattantes anar- 
chistes de U guerre d'Espagne, cari- 
caturées dans Liberturias de Vîeeute 
Aranda, ne mérite guère un coup 
d* œfl. Mais ro ppr ess i on stalinienne 
a inspiré deux œuvres fortes, 
quoique très différentes : Concert 
pour un rat, d’Oteg Kovalov, poème 
expresskraiste zébré de violence, et 
surtout £e Viohm deRotschüd, tTEd- 
gardo Cozarinski, complexe évoca- 
tion de la terreur; ,de lacensure et de 
T antisémitisme dans runion sovié- 
tique des aimées trente à cinquante, 
construite autour des figures du 
compositeur Chostakovitch et de 
son élève Benjamin Fkâschman. 

Au sein d’une sélection inégale, 
mais globalement de bonne qualité, 
fl faut enfin signaler te travail excep- * 
donner de Géraid CaiUat, à partir 
d'un texte inédit du phïlospohe 
Pierre Legendre : La fabrique de 
r homme occidental allie fécondité 
intellectuelle et force esthétique. 
D’étonnants reportages se 

combinent à un texte d’une remar- 
quable acuité pour interroger la na- 
ture et le sens des systèmes de re- 
présentation dont se dote 
l'humanité contemporaine. Le film 
est d’ores et déjà annoncé sur Arte 
pour te 15 novembre, 3 faut souhai- 
ter qu'il trouvera également place 
sur te grand écran. 


Jean-Michel Frodon 
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Tirage du Monde daté dimanche IS-iuiufi B août: 522440 exemplaires 


Léopard d’or: Nénette et Boni, 
de Claire Denis (France). 
Léopards d’argent : Floatmg 
Life, de Clara law (Australie), 
et Marian, de Petr Vadav 
(République tchèque). 

Léopards de bronze: Valeria 
Bruni-Tedeschi et Grégoire 
Colin pour leur interprétation 
de Nénette et Boni 
Mention spéciale à Mohsen 
Makhmalbaf pour l’ensemble 
de son œuvre et en particulier 


Un instant d’innocence. 

Prix dn jury: Les Rois de 
l’asphalte, d’Oussama FâwzL 
Léopards de demain (courts 
métrages): Une robe d’été, de 
François Ozon (France). Entre 
frère et sœur, d’Isabelle Blanc 
(Suisse). 

Prix de la semaine de la 
critique: Une saison au 
paradis, de Richard Dindo 
(Suisse). 

Prix dn public: Microcosmos, 
de Claude Nurldsany et Marie 
Pérennou (France). 



Les crimes commis par Marc Dutroux et ses complices 
susdtent dégoût et colère en Belgique 

Des pétitions réclament l'instauration de peines de prison incompressibles 


M. Fillon estime « dépassés » 
les courts séjours dans l'espace 

Claudie André-Deshays devait rejoindre Mir lundi 


quille ? » Condamné en 1989 à 
treize ans de prison pour abus 
sexuels sur des adolescentes, Du- 
troux avait retrouvé la liberté au 
bout de trois ans. Des pétitions cir- 
aiknt déjà dans plusieurs localités 
pour réclamer l’instauration de 
peines incompressibles. Celles-ci 
n’existent pas ripu ” 1e code pénal 
belge, qui a définitivement aboli la 
peine de mort en 1995. 

La multiplication des disparitions 
d’adolescents ou d’enfants, ces der- 
nières années en Belgique a créé 
dans 1e pays une psychose que la li- 
bération de Laetitia et Sabine n’a 
pas, bien entendu, atténuée. Une 
cellule nationale d’enquête avait 
été mise sur pied, en 1995, par la 
justice. D’antre part, une associa- 
tion de bénévoles, « Marc et Co- 
rme », qui avait été créée en 1992 à 
Liège par les parents d’un jeune 
conple assassiné par des toxi- 
comanes, se mobilise â chaque 
« disparition » en lançant des avis 
de recherche tant en Belgique qu’à 
rétrangen 


APRÈS on décollage sans his- 
toires, « à la seconde près », de 
Baïkonour (Kazakhstan) samedi 

17 août, la cosmonaute française 
Claudie André-Deshays et ses 
deux coéquipiers russes Valéri 
Korzoun et Alexandre Kaléri de- 
vaient rejoindre la station russe 
Mît lundi 19 août. D’après le plan 
de vol, l’amarrage de leur vais- 
seau Soyouz TM-24 était prévu à 
16 h 48 (heure de Paris) et le nou- 
vel équipage devait franchir vers 

18 h 20 le sas qui lui permettrait 
dè rejoindre les Russes Youri 
Anafrtenk o et Youri Oussatchev 
et F Américaine Shannon Lucid. 

Rompant quelque peu. avec, 
l’enthousiasme générai, François 
Fillon, ministre délégué à la 
poste, aux télécommunications et 
à l’espace, a confirmé que la mis- 
sion de la première cosmonaute 
française marque la fin d'une 
époque. M. Fîflon a estimé, dans 
un entretien publié lundi 19 août 
par Le Figaro , que «/es vols de 
courte durée comme ceux effectués 
jusqu’à présent avec les Russes ap- 
paraissent dépassés. » 

Le ministre confirme ainsi im- 
plicitement l’incertitude qui 
règne sur la . réalisation des deux 
autres vols dont le principe était 
prévu par le dernier accord de 
coopération spatiale franco-russe 
(Le Monde du 17 août). Il re- 
connaît, surtout, publiquement 
ce que de nombreux spécialistes 
affirm ent en privé depuis un cer- 
. tain temps : les séjours de quinze 
jours, ou même un mois en orbite 
n’apprennent plus grand-chose 
aux médecins et aux biologistes 
sur les réactions de l’organisme 
humain à l’absence de pesanteur. 
Seuls des missions d’au moins six 
mois peuvent permettre de nou- 
veaux progrès des connaissances 
dans ce domaines. 

«Le CNES étudie en ce moment 
le passage à des vols de très longue 
durée, de Tordre de sût mots ou 


plus, a précisé le ministre. Dès. à • 
présent, des discussions sont en 
cours avec l’Agence spatiale, 
russe. » Ces discussions ne s’en-j 
gagent pas sous un angle très fâ- ' 
vorable pour la France. Jusqu'à la ~ 
fin de 1997 au moins. U station 
Mir affiche complet. Des astro- 
nautes américains s’y succède- . 
ront sans interruption pour s’en- 
traîner et préparer, avec leurs 
collègues russes, les procédures , 
et les technologies en vue du 
montage en orbite de la future 
station internationale Alpha, qrd 
devrait débuter en novembre * 
1997. 


* 


5 MUiONS PAR JOUR 

. Au-delà, les Russes annoncent 
leur intention de continuer l'ex- . 
ploitation de leur station Mir jus- 
qu’en 2000 au moins. Ils vou- 
draient aussi commercialiser les 
séjours sur la partie qui leur sera 
réservée à bord d 'Alpha. Mais le 
but avoué de ces offres de service 
est de financer et rentabiliser lès 
investissements que Moscou a de 
plus en plus de mal à assurer dans 
le domaine spatial. La «loca- 
tion» des structures orbitales, 
russes se fera donc vrafsembla- , 
blement au prix fort - 

Pour les seize jouis de la mis- 
sion Cassiopée., le CNES a dû 
payer 63 millions de francs 
« cash », plus l’équivalent de 
21 millions de francs en matériel 
et prestations diverses. Ce qui 
met le jour en orbite à un peu 
plus de 5 mülions de francs et le 
prix d’un séjour de six mois à 
900 mülions de francs. Les vols de 
longue durée pourront aussi être 
réalisés sur Colombus, le module 
européen d’Alpha. Mais les Fran- 
çais n’y auront accès qu’en pro- 
portion de leur participation à ce 
programme, soit 27,6 % (contre 
41 % pour l’Allemagne). 


Jean-Paul Dufour 
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LES GRANDS INGENIEURS 


Léonard 


de Vinci 


Il maîtrisait toutes 
les techniques du dessin : 

peinture, sculpture, 
architecture, construction 
de machines... 
Découvrez Léonard de Vinci 
à la fois artiste et ingénieur 
de la Renaissance. 
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